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CATALOGUE 

RA  I  S  O  NN  Èy 

DES  BIJOUX,  PORCELAINES, 

BRONZES,    LAC  dS, 

LUSTRES  DE  CRISTAL  DE  ROCHE 
ET    DE    Porcelaine, 

Pendules  de  goût ,  &  autres  Meubles  curieux 
ou  compofés  ;  Tableaux,  DefTeins,  Eflampes, 
Coquilles,  &  autres  Effets  de  Curionté,  pro- 
venans  de  la  SuccelTion  de-jV!.  A  n  gkan. 
Vicomte  de  FoNSPERTui_sJ      rT)^\jins'] 

Cette  Vente  feferay  feulement  pour  lapante  des  Bijoux  ; 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Décembre  i747« 
les  autres  Effets  curitux  ne  feront  vend:tsq^ue  le  premier 
Lundi  de  Carême  4  Mars  174^.  &  ioitrs  fiiivans. 

Par  E.  F.  GERSAINT. 

Mar.'t 

A    PARIS, 

Chez  %   Ï^'^RRE  Prauit,  Quay  de  Gêvres: 
<■  Jacques  BARROis.Quay  des Auguftins. 

M.   D  C  C.    X  L  V  I  I. 

'AVEC  APPROBATION  ET  PRWILEGE. 
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Cabinets  de  M.  Bonnier  de  la  Mo?son,  en  1744, 

Catalogue  raifonné  des  difterens  jEftets  curieux  & 
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provenans  de  la  Succeinon  de  M.  Angran,  Vicomte 
de  Fox5?£RTUis,en  1747. 
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ES  différentes  Curiofaés 
que  poifedcic  Monfieur 
de  FoNSPERTUis^fontaiTez 
connues,  fans  être  obligé  de 
faire  ici  un  long  difccurs  pour 
en  établir  le  mérite.  Son  ca- 
raélere  aimable  ;  furbanicé 
avec  laquelle  il  recevoir  ceux 
quel'amour  des  belles  chofes 
attiroit  chez  lui  ;  faifance 
quil  fçavoit  procurer  à  ceux 
qui  venoient  prendre  parc  à 
fon  amufement  ?  l'avantage 
d'une  Compagnie  de  choix 
que  Ton  étoit  toujours  fur  de 
aij  rencontrer 
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rencontrer  quand  on  alioitle 
voir;  les  manières  nobles  & 
dignes  de  fa  naiffanceaveclef^ 
quelles  il  fçavoit  s'attacher  Tes 
amis.  Tous  ces  motifs  le  fai- 
foient  vilîter  par  tant  de  mon- 
de 3  qui  trouvoit  chez  lui  à  fe 
récréer  utilement ,  qu  il  y  a 
peu  de  perfonnes  d'un  certain 
goût  5  qui  n'ayenteuoccafion 
de  prendre  connoilTanceplu- 
fieurs  fois  des  raretés  dont  il 
jouiffoir. 

La  variété  qui  régne  dans  les 
-.différentes  branches  de  cette 
Collection  que  Ton  offre  aux 
amateurs,  e^^^ès-^fatisfaifan- 
te.  Bijoux ,  Meublet:de  goût  j 
' Porcelaines, Bronzes^  Lacqs , 
Tableaux,   Delîîns ,   Eftam- 

pes ,  Coquilles  :  Voilà  robjet 

de 
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de  ce  Catalogue.  Ces  diffé- 
rentes parties  ne  font  pas  tou- 
tes poulTées  au  même  degré 
de  beauté.  Dans  la  diverfite 
des  genres  deCm^y??/aurqueis 
un  Curieux  s^'attache,  il  yen 
a  toujours  quelques-uns  vers 
lefquels  Ton  penchant  i'em-» 
porte  plus  rapidement.  Les 
Porcelaines  &  les  Tableaux 
font  ici  les  articles  de  préfé- 
rence y  &  pour  lefquels  M. 
de  FoNSPERTUis  a  marqué  le 
plus  d'inclination.  Son  pre-- 
mier  goût  fe  détermina  pour 
la  Porcelaine;  ce  fut  auflï 
celui  pour  lequel  il  fe  fentic 
de  tout  rems  le  plus  affeélé. 
Il  avoit  puifé  ce  goût  chez 
Monfieur  Du  Vivier  OfE- 
eicr  aux  Gardes  Françoifès, 

aiij         foa 
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fon  oncle,  qui  de  Ton  tems 
a  paffé  pour  un  des  Curieux 
les  plus  délicats  en  Porcelai- 
nes, Tableaux,  Bronzes,  &C» 
Par  le  détail  des  Porcelai- 
nes que  Ton  trouvera  dans  ce 
Catalogue ,  on  doit  être  éton- 
né de  leur  multitude ,  par  rap- 
port à  la  difficulté  d'avoir  pu 
raflembler  une  fuite  aufli  con- 
iiderable  de  morceaux  rares, 
pour  leiquels  il  y  avoit  dans 
ce  tems-Ià  une  fi  grande  fu- 
reur, que  les  prix  où  on  les 
pcrtoit,  paroilîoient  toujours 
effrayans.  Peut-être  qu'un  fi 
grand  amas  de  belles  chofes, 
capables  de  fatisfaire  en  ce 
genre  plufieurs  Curieux,  ré- 
veillera cette  ancienne  ardeur 
à  laquelle  les   Ouvrages   de 

Drcfde 
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Drefde  paroilTent  avoir  donné 
quelque  atteinte.  Les  vrais 
connoifleurs,  cependant,  ne 
font  entre  ces  deux  Porcelai- 
nes nulle  comparaifon.  Ils  ne 
peuvent  même  s  habituer  avec 
cette  dernière ,  à  laquelle  ils 
n'accordent  que  Tagrément 
des  formes  &  le  choix  des  figu- 
res qui  ont  plus  de  goût  que 
celles  des  Indes ,  &  qui  nous 
font  plus  familières.  Ils  luire- 
fufent  avec  raifon  la  qualité 
qui  eft  eiTentielle  à  laPorcelai- 
ne,  pour  qu^elle  en  puiiTe  por- 
ter ie  nom.  Ils  ne  la  regardent 
enfin^que  comme  une  matière 
de  verre  dont  on  a  arrêté  les 
progrès  au  milieu  de  fa  vitri- 
fication ^  ou  comme  de  véri- 
table verre  que  Ton  n'a  pas 

aiiij      voulu 
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voulu  porter  à  Ton  degré  de 
tranfparence  ordinaire.  Il  n^ 
a  pas  jufqu'à  fts  couleurs  qui 
leur  répugnent»  Leur  grand 
éclat  .j,  qui  féduit  ordinaire- 
ment ceux  qui  recherchent 
cette  Porcelaine  j  eft  pour  ces 
Curieux  la  partie  qui  plaît  le 
moins ,  comme  la  plus  oppo- 
fée  à  ce  bel  accord  fi  an^i  de 
l'ofeil  j  &  qui  régne  particuliè- 
rement dans  celle  du  Japon. 
A  l'égard  des  Tableaux  i 
leur  nombre  efl  égal  à  leur 
choix.  On  en  trouvera  beau- 
coup qui  font  du  premier  or- 
dre :,  &  dont  le  mérite  eft  éta- 
bli chez  les  Curieux  depuis 
Icng-tems.  Les  autres  parties 
de  Cariofité ^  quoique  moins 
nombreufes;  fatisferont  aulîî 

les 
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les  amateurs ,  proportionnel- 
lement à  leur  quantité. 

J'ai  tâché  de  rendre  ce  Ca- 
talogue auffi  intérelîant  que 
me  l'a  permis  le  tems  qui  m^'a 
été  prefcrit  pour  le  dref^ 
fer.  Ce  peu  de  tems  fera  tou- 
jours la  même  &  feule  raifon 
que  je  pourrai  alléguer  en  ma 
faveur ,  pour  mériter  quelque 
indulgence.  Si  dans  plufieurs 
occafions  je  préfère  H^certi- 
tude  à  une  décifîon  hazardée  ^ 
c'^eft  qu'il  nem'eft  paspoffible 
d'avoir  recours  aux  éclaircif^ 
femens  dont  je  fens  que  fau- 
rois  plus  befoin  que  tout  au- 
tre ,  tant  far.  le  fond  des  cho- 
fesj  que  fur  lâ^lnaniere  de  les 
rendre.  C'eft  le  plus  fouvent 
ce  qui  m'empêche  de  m'éten- 

dre- 
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dre  fur  certains  articles  que 
Von  feroit  peut-être  bien  aife 
de' trouver  rendus  avec  plus 
de  précaution  ^  d^exadlitude  j 
&  de  détails. 

Mon  objet  principal  dans 
ces  fortes  de  Catalogues  , 
c'eft  de  tâcher  de  faire  fentir 
aux  Curieux  l'état  de  chaque 
chofe,  par  une  defcription 
affez  circonftanciée  ^  pour 
qu'elles;  puîiTenr  routes  fe  tra- 
cer dans  leur  imagination  ^ 
telles  qu  elles  font  efFedlive- 
ment.  Voilà  mon  premier  de- 
voir ;  &  je  me  fais  une  loi  de 
le  remplir  avec  précifion,  Se 
vérité.  Parla  j'évite^  &  depré- 
judicier  aux  intérêts  de  ceux 
qui  m'employent  &  d'abufer 
de  la  confiance  que  le  Public 
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a  bien  voulu  m'accorder  ju{^ 
qu'à  préfent.  Si ,  tant  pour  ré- 
pondre aux  defirs  deplufieurs 
Curieuxà  qui  je  me  fais  gloire 
d'obéir,  que  pour  me  préfer- 
ver  de  la  fécherefle  qui  ac- 
compagne ordinairement  ces 
fortes  d'ouvrages ,  je  hazarde 
quelques  notes  précipitées  fur 
la  nature  des  chofes  que  je 
décris ,  ou  quelques  réflexions 
fur  leurs  Auteurs,  j'^efpere  tou- 
jours ,  en  cas  de  méprife ,  que 
l'intention  que  j'^ai  de  bien 
faire,  pré  vaudra,  &  que  Ton 
voudra  bien  ^  en  la  faveur ,  me 
paffer  les  erreurs  dans  lefquel- 
lesje  pourrois  tomber.  A  l'é- 
gard du  ftyle  ,  c'eft:  la  chofe 
qui  m'inquiète  le  moins  dans 

ce  travail;  &  fi,  comme  je  n^'en 

doute 
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doiTte  points  &  comme  on  rr\6 
l'a  fait  entendre  ^f ai  à  crain- 
dre le  reproche  d'y  être  quel- 
quefois négligent ,  c'eft  enco- 
re beaucoup  pour  moi  de  ne 
l'être  pas  toujours.  J'ofe  me 
flatter  que  l'on  n'eft  pas  alfez 
injufte  pour  attendre  de  moi 
autre  chofe  que  de  la  netteté 
&  de  la  vérité  dans  mes  des- 
criptions. Quand  je  parviens 
à  me  faire  entendre ,  je  fuis 
fatisfait.  Le  tems  &  mon  état 
ne  me  permettent  pas  de  cher- 
cher rien  de  pluSj  &  je  crois 
alors  avoir  rempli  tout  ce  que 
l'on  peut  exiger  de  moi  dans 
ces  occafions. 

On  voudra  bien  avoir  re- 
cours à  mes  autres  Catalo- 
gues dont  j'ai  donné  la  lifte 

au 
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au  verfo  du  préfenc  frontifpice, 
û  Ton  croit  pouvoir  s'y  éclair- 
cir  fur  certains  articles,  ou 
fur  certains  genres  de  Curio" 
fîtes  j  defquels  je  ne  parle 
point  dans  le  cours  de  celui- 
ci  ,  quoique  les  chofes  pa- 
roiiTentle  demander.  Ilferoic 
ridicule  de  tomber^  à  chacun 
de  ces  Catalogues ,  dans  des 
répétitions  ennuyeufes  pour 
ceux  qui  les  auroient,  &  d'y 
redire  les  mêmes  chofes  en 
me  copiant  moi-même. 

Voici  Tordre  que  l'on 
obfervera  pour  la  vente  de? 
Eflfets  énoncés  dans  ce  Ca- 
talogue. 

Lqs  Bijoux  qui  forment  le 
premier  article ,  feront  ven- 
dus dans  le  commencement 
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du  mois  de  Décembre  de  la 
prefente  année  1747.  &  le 
jour  en  fera  indiqué  par  des 
affiches.  On  a  cru  ce  tems 
plus  propre  que  tout  autre 
pour  une  Vente  de  cette  es- 
pèce. A  regard  ûqs  autres 
Effets  de  Curiofité ^commt  Iqs 
Porcelaines j  Bronzes,  Meu- 
bles curieux  j  Lacqs  &  Ta- 
bleaux j  leur  vente  eft  ren- 
voyée au  premier  Lundy  de 
Carême  4.  Mars  de  Tannée 
1748.  &  aux  jours  fuivans 
fans  interruption.  On  entre- 
mêlera ces  Effets  ^  dans  la 
vente  qu'on  en  fera  ^  afin  de 
fàtisfaire  les  amateurs  cha- 
que jour  dans  differens  gen- 
tes.  On  vendra  enfjite,  aufît 
fans  interruption;  les  Deffins, 

Eftampes, 
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Eftampes^  &  Coquilles  qui 
feront  pareillement  entremê- 
lées. 

Si  Fon  fouhaîte  avoir  quel^ 
ques  éclaircîflemens  plus  par- 
ticuliers fur  certains  mor- 
ceaux,  je  ferai  toujours  prêta 
fatisfairela  confiance  dont  on 
voudra  bien  m^honorer. 

On  trouvera  à  la  fin  de  ce 
Catalogue,  un  Supplément 
qui  doit  fervir  de  fuite  à  ce 
qui  eft  dit  à  la  tête  de  l'Arti- 
cle de  la  Porcelaine.  Il  n'a 
pas  pu  être  imprimé  afiez  ton 
pour  être  placé  à  fa  deftina- 
tion  ,  page  4^^  au-deifus  du 
N-.  48. 

On  eft  prié  de  vouloir  bien 
ne  prendre  la  le6lure  de  ce 
Supplément  ;  qu'après  celle 
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<îu  on  aura  faite  de  ce  qui  doic 
Je  précéder. 
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VertissemenT,        Pa^e  iij 
Bijoux ,  i^ 

Porcelaines ,  14- 

Bronzes,  109 

Ouvrages  de  Lacq  &  Emaux  (iir  Cui- 
vre ,  1 1 5 
Luflres  de  Criilaux  de  Roche  &  de  Por- 
celaine 5  Pendules  de  goût  &  autres 
Meubles  curieux  &  com^afés ,         1 3  (5 
Tableaux,                                           15  (5 
Defîîns,                                              249 
Eflampes,                                           25:^ 
Coquilles,                                           291 
Autres  Effets  particuliers  qui  n'ont  pu 
trouver  place  dans  les  articles  précé- 
dens,  304 

-^  ta  fuite  du  Catalogue. 

Supplément  à  ajouter  à  la  fin  de  ce  qui  elî 
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t 

Hïis  à  la  tête  de  Partlcle  de  la  Porce^' 
laine  ,  page  50  de  ce  Catalogue, 
avant  le  numéro  43  ,  Pa^e  | 

^Table  alphabétique  des  Peintres  ,  Gra- 
veurs 6c  autres  Artiiles  dont  les  Ou- 
vrages font  annoncés  dans  ce  Catalo- 
gue ,  ainlî  que  de  ceux  dont  on  a  eu 
ox:calîon  déparier,  xLix. 

Fin  de  la  TaHe, 
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A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier le  Catalogue  Raifonné  des  Bijoux ,  Porce-' 
laines ,  Bronzes  ,  Tableaux  ,  Ejlampes ,  &c.  de 
feu  M.  DE  FoNSPERTUis,  &  j'ai  cru  qu'oa 
pouvoit  en  permettre  l'impreflion.  A  Paris,  Iç 
3  Novembre  1747.  Signé ^  M  A  U  N  O  I  R, 


LA  précipitation  avec  laquelle 
on  eft  obligé  de  faire  impri- 
mer ces  Catalogues  ,  occafionné 
toujours  quelques  fautes  d'impref- 
fion.  On  eft  prié  de  vouloir  bien 
avoir  recours  à  Y  Errata  placé  ci-* 
après  y  avant  que  de  lire  le  Cata* 
logue.  On  voudra  bien  auflî  fup- 
pléer  aux  autres  fautes  qu'on  pour- 
roit  avoir  oubliées,  attendu  que  s'il 
y  en  a,  elles  ne  peuvent  être  que 
légères  ,  ôc  qu'elles  ne  font  point 
fufceptibles  d'un  double  fens. 

ERRATA. 

PAge  1 1 .  ligne  1 7.  Lac ,  UJe^L  :  Lacq. 
P.  12,  L  21.  imaginé,  lifez.  :  ima- 
ginée. P.  l'y.  L  1^  de  la  Note  ,  écri- 
re ,  îifez.  :  écrite.  P.  27.  /.  14.  Tune 
appellée  Pe  tim  tfe  ,  l'tfez.  :  l'une  appellée 
Ka  Q_  Im,  Ibidem*  /.  17.  Kao  lin  ,  lifez,:. 


Te  tun  tfe.  P.  33.  /.  26".  après  avoir  con* 
fumé,  lifez.:  après  avoir  perdu.  P,  41. 
/.  23.  lui  efl  aulTi  fupérieur  ,  lifez.  :  lui 
font  aufli  fupérieurs.  P.  52.  /.  23.  don  é, 
lifez,  :  donné.  P.  89.  L  6,  dont  une  ,  //- 
y^z.  :  dont  une.  P.  90.  /.  4.  paru,  /i/^;^  : 
parue.  P.  m.  /.  8.  entouré,  lifez  :  en- 
tourés. P.   133.  /.  10.  furdorées  ,  lifez.: 
furdorés.  Ihîdem.  L  27.  orné  ,  lijez.  ■  ornée, 
p.  183.  /.   II.  eil  repréfenté,  lifez.  :  eil 
repréfentée.  P.  1 89.  /.  x6.au  dernier  mot  y 
dan,  lïfez,  :  dans.  P.  264..  /.  25  &  26".  quir 
font  les  plus  oppofés ,  lifez,  :  qui  font  le- 
plus  oppofé.  On  trouve  à  plufieurs  enr 
droits  Dejfins ,  lifez.  ;  DefTeins. 
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CATALOGUE 

RAISONNÉ 
DES     BIJOUX, 

Porcelaines  ,  Bronzes  ^  Lacqs  , 
Luftres  de  Grillai  de  Roche  6c 
de  Porcelaine ,  Pendules  de  goût 
êc  autres  Meubles  curieux  ou 
compofés;  Tableaux^  DefTeins, 
Eflampes  &  autres  Effets  de 
Curiofité,  provenans  de  la  fuc- 
ceffion  de  M.  A  n  g  r  a  n, 
yicomte  de  Fonspertuis. 

BIJOUX. 

O  M  M  E  les  Bijoux  fe- 
ront,  pour  ainfi  dire ,  fépa- 
rés  de  ce  qui  forme  le  corps 
àc  Lu.iofiré  de  ce  Cabinet  ,  ôc 
qu'ils  coivent  être  vendus  dans  ics 

A   premiers 
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premiers  jours  du  mois  de  Décem- 
bre de  cette  préfente  année  mil 
fept  cens  quarante  fept ,  tems  pro- 
pre &  convenable  pour  ce  genre, 
après  qu'ils  auront  été  annoncés 
par  une  Affiche  qui  indiquera  Je 
jour;  &  comme  la  vente  des  autres 
Effets  curieux  eft  auflî  renvoyée , 
fuivant  ce  qui  a  été  marqué  dans 
TAvertiffement,  au  premier  Lundi 
de  Carême  quatre  Mars  mil  fept 
cens  quarante-huit  j  on  a  jugé  à 
propos  de  mettre  ces  Bijoux  à  I3 
tête  de  ce  Catalogue  ,  puifqu'ils 
doivent  être  préfcntés  les  premiers 
aux  enchères  des  Acquéreurs. 
Quoique  le  nombre  n'en  foit  pas 
confidérable  ,  on  y  trouvera,  ce- 
pendant j  certains  morceaux  qui 
méritent  quelqu  attention. 

//^  I  T  7  N  E  Bague  compofée  d'un  Rubis 
V^  Balais  de  forme  octogone  &  de 
quatre  petits  DiamÀûs  brillans  blancs 
lur  le  corps. 

f^'  2  Une  autre  Bague  de  Grenat  de  formô 
quairée ,  arrcndia ,  aulîi  avec  quatre  pe- 
tite 
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rltsDlamans  brillans  blancs  fur  le  corps. 

3  Une  belle  Hiacinte  montée  en  Bague      ^/-  /^ 
&  à  jour. 

4  Une  Bague   compofée  d'une  grande     ^^^ 
Topaze  d'Orient  ,  de    forme  de  huit 
pans,  parfaite  en  couleur  &  entourée 

de  petits  Rubis. 

5  Un  joli  petit  Rubis  fpinele ,  monté  etj       /// 
Bague  à.  entouré  de  petits  Diamans 
brillans  blancs. 

<j  Une  autre  Bague  compofée  d'un  petit 
Rubis  d'Orient  de  très-belle  couleur  &: 
de  forme  de  fix  pans  ;  il  efl  accompagné 
d'un  fort  Brillant  blanc  de  chaque  côté 
du  corps. 

7  Une  jolie  Turquoife  montée  en  Bague. 

8  Une  grande  Aigue-Marine  de  forme 
quarree  ,  de  belle  couleur  &:  montée  en 
Bague. 

9  Une  jolie  Bague  de  fantaifie ,  compo-        // 
fée  de  quatre  petites  Pierres  fines  de 
différentes  couleurs ,  &  de  cinq  petits 
Diam.ans  brillans  blancs. 

1 0  Une  autre  Bague  co  Jipofée  d'une  gran-        ^^   j^ 
de  Topaze  de  Saxe ,  entourée  de  petits       ' 
Saphirs. 

î  1  Un  Doublet  verd  de  forme  quarrée ,       /^  , 

monté  en  or. 
r  2  Un  grand  Peridot  de  forme  odlogone ,        J/ 

monté  en  or. 

A  ij       13  Une 
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/^         13  Une  Topaze  d'Inde  déforme  de  huit 

pans  5  montée  en  or. 
l^        1 4  Un  Oeil  de  Chat ,  monté  en  or. 

1 5  Le  Portrait  de  la  Reine  Elifabeth  ; 
/  ^  gravé  en  relief  fur  une  grande  Oni^ 

montée  en  Bague. 

Ce  Morceau  eft  admirable  par  la 
beauté  de  la  Gravure  ,  indépen- 
damment du  mérite  de  la  Pierre. 

I^i        î  <^  Quatre  Bagues  de  Cornaline  de  belle 
/6.  //  couleur  ,  parfaitement  bien  gravées  ôs 

^  ^  •  '  montées  en  or ,  qui  feront  détaillées. 

Dans  le  nombre  de  ces  Pierres;, 
il  y  en  a  qui  font  de  la  main  de  feu 
M.  Barrier  ^  dont  les  talens  étoient 
connus  depuis  long-tems.  La  per- 
te que  nous  avons  faite  de  cet  Ar- 
tifte,  depuis  un  an  6c  demi,  a  été 
fenfible  auxAmateurs;elle  leur  eût 
été  bien  plus  douloureufe ,  fi  elle 
ne  fe  fut  trouvée  réparée  par  les 
prompts  &  prodigieux  fuccès  de 
M.  Guay ,  fon  émule,  qui  le  rem- 
place avec  diftindion  ^  &qui ,  fans 

aucun 
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Sticun  fecours  étranger  ,  ne  doit 
qu'à  lui  feul ,  &  à  l'afliduité  d'un 
travail  foutenu  par  des  difpofitions 
naturelles ,  les  progrès  furprenans 
qu'il  a  fait  dans  cet  Art.  M.  Guay 
a  même  l'avantage  d'être  parvenu 
à  réunir  les  deux  genres  de  Gra- 
vure ,  en  creux  &  en  relief,  &  de 
f<çavoir  exprimer  ^  dans  Tune  ôc  dans 
lautre  manière  ,  toutes  les  parties 
de  fon  fujet ,  avec  la  même  élé- 
gance ôc  la  même  précifion.  On 
a  appris  avec  grande  fatisfaûion  , 
que  les  Juges  fouverains  en  cet 
Art  Judicieux  Apréciateurs  des  txi- 
Jens ,  venoient  tout  récemment  de 
couronner  fon  mérite  ,  en  l'hono- 
rant d'une  Place  (i  juftement  ac- 
quife  dans  leur  Académie.  Cet 
honneur  eft  d'autant  plus  glorieux 
pour  M.  Guay  ,  qu'il  eft  le  premier 
Graveur  en  Pierres  fines  qui  ait  été 
afTocié  à  cet  iiluftre  Corps.  Je  rends 
ici  jufiice  avec  d'autant  plus  de 
plaifir,  aux  Ouvrages  de  cet  excel- 
lent Graveur,  quipeutêtre  regardé 
.     .  Aiij    comme 
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comme  le  premier  de  nos  jours  J 
que  je  ne  fuis  en  cela  que  l'écho 
du  Public;  &  mon  fuffrage  ne  doic 
point  paroître  fufpeâ:,  puifqu'il  eft 
appuyé  fur  la  décifion  autentique  ^ 
que  vient  de  rendre  en  fa  faveur 
une  auffi  célèbre  Académie  ,  par 
le  choix  flateur  qu'elle  a  fait  de 
lui. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  cet  Art 
dans  lequel  les  Anciens  ont  réûfli 
fi  fupérieurement  ,  aujourd'hui  ft 
négligé ,  qu'on  pourroit  prefque  le 
regarder  comme  abandonné  ,  fe 
réveillât  de  rens-ourdiffement  dans 
lequel  il  parok  être  depuis  û  long-^ 
tems. 

Pyrgoteles  chez  les  Grecs,  8C' 
Diofcoride  chez  les  Romains  à. 
fcntles  deux  plus  fameux  Graveurs 
dont  les  noms  nous  foient  connus. 
Alexandre  avoit  tant  d  eftime  pour 
le  premier  y  qu'il  défendit  à  tout  au- 
tre de  graver  fon  Portrait.  On  pré- 
tend que  cet  admirable  Cachet  de 
Michel  Ange  ,  gravé  fur  Cornali- 
ne 2v 
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fte,  6c  qui  fe  conferve  dans  le 
Cabinet  du  Roy ,  eft  de  fa  main. 
La  tête  d'Augufte  faite  par  le  fé- 
cond ,  fut  regardée  par  les  Suc- 
ceiïeurs  de  cet  Empereur ,  comme 
un  morceau  fi  précieux  ,  qu'ils  ne 
voulurent  point  fe  fervir  d'autre 
Cachet:  ce  qui  prouve  le  cas  que 
l'onfaifoit  alors  des  Ouvrages  de 
ceux  qui  excelloient  en  ce  genre. 

La  deflruâion  de  l'Empire  Ro- 
ïnain  entraîna  la  perte  des  beaux 
Arts  ;  ainfi  la  Gravure  fur  Pierre  fi- 
ne eut  le  même  fort.  On  ne  comp- 
te gueres,  depuis  ce  tems-là^  qu'un 
certain  Jean  de  Florence  ,  &  en- 
fuite  Dominique  de  Milan  ^  qui  fe 
foient  difringués  des  autres  Gra- 
veurs,  &  dont  les  prcduflions  ayent 
eu  quelque  crédit.  Ils  vivoient  au 
commencement  du  quinzième  fic- 
elé. 

Il  eft  vrai  que  cet  Art  a  quelque 
chofe  de  rebutant  dans  fon  exécu- 
tion 5  qui  exige  beaucoup  de  pa- 
tience ôc  d'adreffe,  fur-tout  dans  la 
Aiiij      Gravure 
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Gravure  en  creux  ;  l'Artifte  né  podR 
vant  voir  l'eAPet  de  fon  opération  ^ 
que, parle  recours  qu'il  doit  avoir 
continuellement  à  des  empreintes  y 
qu  il  eft  obligé  de  tirer  fur  une  cire 
ou  fur  une  pâte,  étant  toujours 
dans  Tappréhenfion  de  trop  creufer 
fa  Pierre  dans  quelques  parties.  In* 
convenient  nuiiible,  tant  à  l'exac- 
titude du  deffein ,  qu'à  la  vérité  des 
objets  qu'y  cherche  à  repréfenter, 
ôc  auquel  il  n'y  a  aucun  remède; 
Au  lieu  que  dans  les  Ouvrages  en 
relief,  il  eu  bien  plus  le  maître  de 
fes  opérations  ,  par  la  facilité  qu'il 
a  d'en  voir  les  effets  Ôc  les  défauts  ^ 
à  mefure  qu'il  avance  dans  fon  tra- 
vail. 

Il  faut  convenir  auflî  que  les 
Pierres  gravées  étoient  du  tems 
des  Grecs  &  des  Romains  beau- 
coup plus  en  ufage  qu'elles  n'y  font 
aujourd'hui;  ces  Pierres  n'étant  pré- 
fenrement,  pour  ceux  qui  les  pof- 
fedent ,  que  des  morceaux  d'orne* 
ment  qu'ils  portent  au  doigt,  ou 

de 
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de  curiofité  qu'ils  renferment  dans 
leurs  Cabinets  :  mais  anciennement 
chacun  avoit  fon  Cacher ,  qui  n  é- 
toit  autre  chcfe  qu'une  Pierre  gra- 
vée, renfermée  dans  un  anneau, 
&  fur  laquelle  étoient  repréfentées 
quelques  Divinités  ,  quelque  trait 
de  la  Religion  Payenne  ,  ou  de 
l'Hiftoire,  quelque  grand  Perfon- 
nage^  comme  un  Empereur,  un 
Philofphe  célèbre  ou  Chef  d'une 
Secie,  ou  enfin  un  Portrait,  le  Sym- 
bole de  la  Patrie  ,  des  Animaux  vé- 
ritables ou  imaginés,  Ôcc.  Aces 
Figures  ou  à  c^s  Animaux  gravés 
alors  fur  des  Pierres  fines  ,  on  a 
fubfiitué  les  Armes  de  fa  Famille, 
ou  fon  chiffre  ,  gravés  feulement 
fur  Or  ou  fur  Argent  ;  &  il  y  à 
tout  lieu  de  préfumer  que  la  nécef- 
fité  ôc  l'ufage  de  cette  Gravure  fur 
Pierre  ayant  ceffé  ,  le  nombre  des 
Artiftes  qui  s'y  occupoient ,  a  di- 
minué, à  mefure  que  cet  ufage  s'eft 
ralenti. 

ï7U% 
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/^       17  Un  petit  Cachet  de  Montre  ,  compofé 
d'une   Cornaline  très-bien  gravée  en 
creux  &  montée  en  or. 
^57       18  Une  grande  Tabatière  d'or  pour  hom- 
me 5  émaillée  de  verd ,  en  forme  de 
Commode  &  parfaitement  bien  confer- 
vée. 
zji        ïp  Une  autre  Boëte  d'or  en  forme  de 
'  Bahut,  à  Figures 5  Animaux  &Orne- 

mens  de  relief,  formés  d'or  de  rapport. 

Cette  Pièce  eft  parfaitement  exé- 
cutée &  peut  pafTer  pour  neuve  > 
ainfi  que  la  précédente. 

zn       20  Une  autre  Boete  d'or  pour  femme  eii 

forme  de  coquille. 
^ -,,        ai  Une  grande  Boè'te  pour  homme ,  d'un 
très-beau  Jafpe  ,  montée  en  or  &  en 
cage. 

a  2  Une  grande  Boëte  pour  homme  de 
forme  quarrée  ,  arrondie  ,  compofée 
de  deux  belles  plaques  de  Caillou  à 
bâtes  &  gorges  d'or. 

43  Une  grande  Boëte  de  Nacre  de  Perle  à 
deux  Tabacs  pour  homme  ,  avec  Ani- 
maux de  relief  en  couleur  fur  le  deffus 
&  les  bâtes ,  montée  en  or  &  en  cage. 

à4Une  autre  Boè'te  de  Porcelaine  de 
Saxe  pour  femme ,  avec  de  jolies  Mi- 
niatures y 
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nîatures ,  de  forme  contournée ,  montée 
avec  demie  bâte  &  gorge  d'or. 

a  5  Une  autre  jolie  Boëte  de  ChafTe ,  auffi       f55 
de  Porcelaine  de  Saxe,  avec  Miniatu- 
res &  montée  en  or. 

a  (5"  Une  Boete  de  Nacre  de  Perle  piquée       /^^ 
d'or ,  à  bâtes  &:  bec  ,  aufîi  d'or ,  avec  un 
enfantement  de  Caillou  furie  dcffus; 
fa  forme  efl:  ovale  &:  contournée. 

ayUne  Boëte  plate,  de  forme  contour-       //,4 
née,  à  plaque  d'Ambre  ,  avec  demie 
bâte  &  gorge  d'or. 

2  8  Une  Boëte  de  Lac  rouge  en  forme       /(,z 
d'Oignon ,  montée  en  cage ,  ayant  une 
gorge  &  une  doublure  d'or. 

2p  Une  Boëte  quarrée  pour  femme  ,  de        /^^ 
Lac  de  Martin  ,  à  fleurs  &  Animaux 
■  d'or  &  de  relief  fur  un  fond  rouge  ,  en 
forme  de  Panier ,  doublée  d'or  Ôc  mon- 
tée en  cage. 

30  Une  Tabatière  pour  homme ,  d'ancien       260 
beau Lacq noir  &  or,  de  forme  ronde, 

à  gorge  &  doublure  d'or. 

3 1  Deux  Montres  d'or  à  répétition.  ^  ^  v 

Le  Mouvement  de  la  première  eft  fait 
à  Verfailles  par  James  Reith ,  Anglois. 
Il  efl  renfermé  dans  une  double  Boëte 
d'or  à  filigrane ,  avec  cadran  &  chaîne 
aulÏÏ  d'or ,  garnie  de  quatre  Cachets 
gravés  en  creux  &  montés  en  or ,  dont 
trois  font  de  Cornaline.  La 
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La  féconde  Montre  eft  pareillemenî 
à  double  Boete  &  cadran  d'or.  Le  Mou- 
vement efl  de  Dupin,  aufli  Anglois. 
Elles  pafîent  toutes  deux  pour  être 
fort  bonnes. 

3  2  Un  Etui  d'or  cannelle  ,  à  Floc. 

3  3  Un  autre  Etui  d'or ,  avec  ornemens 
en  Mofaïque  &  garni  de  fes  Cifeaux 
d'acier. 

{4  /L     54 Un  Porte-Crayon  d'or    cannelle,  & 
garni  d'une  Plume  d'or. 

3  5  Une  Ecritoire  de  poche  garni  d'un  En* 
crier ,  d'un  Poudrier,  d'un  Demi-Pied  ^ 
d'un  Compas  ,  d'un  Porte-Crayon  ôc 
de  deux  Plumes ,  le  tout  d'argent. 

3dUne  autre  Ecritoire  portative,  auffi 
d'argent ,  &  renfermée  dans  fon  Etui , 
appeliée  communément  unBaradelL', 

On  donne  le  nom  de  Baradelk 
à  cette  forte  d'Ecritoire  ,  parcô 
que  l'Ouvrier  qui  Ta  imaginé  fe 
nomme  ainfi ,  ôc  foii  nom  en  ca- 
raftérife  la  forme. 

3  7  Une  Paire  de  Lunettes  garnie  d'argent 
&  renfermée  dans  un  Etui  de  Nacre 
de  FcAq  j  auiîî  garni  d'argent. 

3  8  Deux  autres  Paires  de  Lunettes ,  mon- 
tées 
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tées  pareillement  en  argent ,  &  renfer- 
mées toutes  deux  dans  un  Etui  de 
Rouflete. 

39  Une  Lorgnette  d'Opéra  faite  par  Marie 
le  père,  couverte  de  Chagrin  bc  renfer- 
mée dans  fon  Etui ,  façon  de  Chagrin, 

Un  petit  Ballon  d'Ecaillé  blonde. 

Une  petite  Spatule  ,  avec  un  autre 
petit  Inrtrument  pour  les  dents ,  le  tout 
d'argent,  &z  quelques  autres  bagatelles. 

40  Une  Bo.ëte  de  Lacq  noir  &  or  ,  de 
forme  ronde  Ôc  haute  j  fervant  de  Ba- 
guier. 

Une  autre  Boëte  quarrée,  aufîi  de 
Lacq  noir  &  or. 

Un  Bàguier  de  Chagrin ,  monté  ea 
argent. 

41  Deux  Médailles  d'or  faites  par  Varin. 

Une  Médaille  d'argent  faite  pour  le 
Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin 
avec  Marie  Therefe  d'Efpagne. 

La  iMédaille  en  Bronze  de  la  Com-î 
pagnie  des  Indes. 
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PORCELAINES. 

LA  Porcelaine  fait  dans  ce  Cabi- 
net une  des  Parties  qui  y  brillent 
le  plus  ,  tant  à  caufe  de  la  quantité 
des  Pièces  qui  s'y  trouvent  y  que  par 
rapport  à  leur  qualité ,  leur  choix 
&  leur  rareté.  On  ne  craint  point 
d'être  repris 5  en  avançant  ici,  que 
c'eft  peut-  être  le  Cabinet  de  l'Eu'- 
rope  le  mieux  fourni  de  cqs  beaux 
Alorceaux  rares  ôc  autrefois  fi  re- 
cherchés 5  qui  méritent  encore  aU" 
jourd'hui  l'attention  des  Curieux 
qui  ont  toujours  confervé  de  l'a- 
mour pour  cette  belle  Porcelaine^ 
&  qu'ils  regardent ,  feule ,  comme 
vraye,  parce  qu'ils  en  connoiffent 
le  mérite.  Cela  ne  paroîtra  pas  éton- 
nant, quand  on  fçaura  que  ce  qui 
forme  le  fond  de  cette  Colleftion, 
eft  l'élite  du  fameux  Cabinet  de  feu 

M. 
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M.  D  u  V  I V I  E  R  ,  *  Officier  aux 
Gardeii  Françoifes,  Oncle  mareu- 
nel  de  M.  de  Fonfpertuis  ,&  qui  , 
dans  fon  rems  ,  a  palTé  pour  un 
des  plus  grands  Curieux  en  Porce- 
laines, en  Bronzes  6c  en  Tableaux. 
On  trouvera  donc  ici  des  Jarres 
&  des  Vafes  de  toutes  les  formes 

6C 

*  yi.  DU  Vivier  é:ott  lié  J'-irrûié  avec 'e  fa- 
meux DE  LA  Fontaine.  Un  PaiJ'age  tiré  d'une 
Lettre  de  cet  Auteur  écrire  a  Son  Aheile  Seré- 
ciiîîme  Mcnftigneur  ie  Prince  de  Conry  en  1^89. 
frouve  que  dès  ce  tems-Ià  M.  du  Vivier  polfe- 
doit  déjà  des  Porcelaines  ou  d'auires  Curiofîtés 
Chinoifesqiîi  ne  pou  voient  pas  être  communes, 
car  alors  ,  à  peine  les  connoillbic-on.  Vci^.i  ce 
qui  îft  dit  dans  cette  Lettre  :  Si  Japier  af^el- 
hit  les  l'oix  (j'en  reviens  tcuj:^:irs  à  mcnjîjie pa^ 
tique,  ô"  à  quelque  ckcfe  er.cûre  déplus  ckjtc.iil'-i 
leux  ,  il  n'ejt  pas  hejoin  que  je  rn  explique  ici  do» 
t/antage  ,  vous  voyez  déjà  eu  j  en  veux  venir,) 
Votre  efprii  ^  votre  valeur  auroïent  une  am^le 
matière  de  s'exercer.  Sous  en  pjirliousily  j.  deux 
jours  du  Vivier  C  ttici  ;  il  ms  fria  de  zens  ^furer 
de  fes  très-humbles  refpeCu.  Nous  fhms  des  vceux 
trti-paniculiers  en  votre  f.iz  eur  ,  ;.;  nétoient  oiisj 
que  de  quelques  Idoles  Cbincifes  &  du  Dejlin^qui 
apparemment  les  exaucera.  Cet:e  Lc::re  eil  U, 
vingt-quatneme  du  Tome  fécond  ce  la  petixe 
Edirion  des  Œuvres  diverks  de  cet  Auteur, 
A  Paiii  1744.  çhci  Durand,  page  157, 
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&  de  toutes  les  couleurs,  des  Ca- 
barets des  mieux  affortis,  des  Ani- 
niajLix  rendus  avec  une  vérité  fur- 
prenante,  des  Figures  dont  la  naï- 
veté faifit,  &  enfin  des  échantillons 
de  ce  qui  eft  forti  de  plus  beau  de 
ces  Manufaftures  Indiennes,  dont 
l'-excelience  n'a  pu  être  qu'imitée, 
fans  avoir  pu  être  égalée. 

M.  de  Fonfpertuis  ,  dont  la 
palTion  pour  la  Porcelaine  n'a  ja- 
mais pu  êtrefatisfaite,  ne  s'en  tint 
pas  à  ce  que  lui  avoit  fourni  le  Ca- 
binet de  M.  Du  Vivier  :  il  a  tou- 
jours eu  l'attention  d'en  augmen- 
ter la  collection,  quand  l'occafion 
hii  a  fourni  du  fingulier  :  il  ne  Fat- 
tendoit  pas ,  il  la  prévenoit  quand 
il  croyoir  trouver  quelque  chofe 
dépiquant.  Les  Amateurs  venoient 
fouvent  chez  lui  pour  y  apprendre 
à  conncître  le  vrai  &  le  beau  ,  ôc 
pour  le  confuiter.  Il  leur  montroit 
avec  tant  de  complaifance  toutce 
quil  poffedoit,  qu'il  scù  trouvoit 
fouvent  incommodé  ^  mais  jamais 
reDutd  Ce 
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Ce  feroit  ici  la  véritable  occa- 
fîon  de  tâcher  d'inftruire  le  Public 
fur  l'origine  de  cette  ancienne  & 
belle  Porcelaine  du  Japon  &  de 
la  Chine  :  de  ce  qui  en  caratlérife 
le  mérite:  de  la  nature  des  Ingré- 
diens  qui  la  compofent  :  &  enfin 
de  quelle  manière  elle  fe  fabrique. 
Mais  cette  matière  eft  fujette  à  tant 
de  recherches  ,  que  le  tems  pref- 
çrit  |)our  faire  paroître  ce  Catalo- 
gue, ne  nVauroit  pas  permis  de 
l'approfondir.  La  chofe  eût  été 
d'autant  plus  difficile  qu'on  ne  con- 
noît  aucun  Voyageur  ,  qui  en  ait 
parlé  d^une  manière  fatisfaifante. 
Ils  ne  font  tous  qu'éfleurer  cette 
matière ,  &  ils  fe  copient  les  uns 
^  les  autres  dans  les  mêmes  fautes* 
Ceft  ce  qui  arrive  toujours  à  ceux 
qui  parlent  d'une  chofe  qu'ils  n  ont 
appris  que  par  oui-dire,  âc  donc 
ils  ignorent  par  eux-mêmes  la  na- 
ture. 

Il  n'y  a  que  le  Père  d'Entreco- 
leS;  Miffionnaire  de  la  Chine,  qui 

B       ait 
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ait  donné  une  Letrre  affés  intcfref-* 
fante  fur  la  Porcelaine  :  mais  (on 
état, de  MiiTionnaire  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  pouvoir  approfondir 
cette  maiiére  en  Phyficien,  &  de 
donner  tous  les  éclairciflemens  que 
l'on  auroitfouhaité.  On  lui  a  néan- 
moins de  grandes  obligations  de- 
ce  qu'il  nous  a  donné  là  deflis» 
Cette  Letrre  qui  eil  extrêiiienent 
détaillée  fur  ce  qui  regarde  lai;nain- 
d'œuvre ,  &  les  Ingrédîens  dont  on 
fefert  à  la  Chine,  donnera  peut-être 
occafion  à  quelqu'un  de  nous  irt- 
ftruire  plus  amplement.  Elle  fe  trou- 
ve dans  plufieurs  endroits.  Elle  efl: 
dans  les  Lettres  édifiantes  &:  eu- 
rieufes  des  Miffions  Etrangères, 
ainfi  qu'à  la  fin  du  dixième  Volu- 
me ^  du  recueil  des  Voyages  au 
Nord.  1758.  on  la  lit  aulïï  preC- 
que  toute  entière ,  dr.ns  IHiftoire 
de  la  Chine  du  Père  du  Halde, 
On  pourra  la  confulter,  fi  l'on  fou- 
feaite avoir  déplus  grands  éclaircif- 
femens  que  ceux  que  je  vais  don- 
ner 
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fier,  tant  d'après  cette  même  Let- 
tre 5  &  d'après  quelques  Voyageurs 
qui  en  parlent  légèrement,  mais 
dont  aucun  n'en  traire  la  matière  en 
Curieux  ;  que  d'après  ce  que  j'ai 
pu  en  apprendre  par  moi  même. 
Comme  qui  que  ce  foit  n'a  rien 
dit  de  la  Porcelaine  du  Japon,  ce 
que  l'on  en  louchera  ici  ne  regar- 
dera que  celle  de  la  Chine ,  à  moins 
que  l'on  n'y  caraclérife  en  particu- 
lier celle  du  Japon.  Le  Père  d'En- 
trecoles  ne  parle  aufTi  dans  fa  Let- 
tre que  de  laPorcelaine  de  iaChine  5 
il  fcmble.au  contraire ,  qu'ilait  à 
peine  connu  celle  des  Japonois; 
puifqu'en  en  parlant,  ainfi  que  du 
Lacq  qui  s'y  fait,  il  fe  contente  de 
dire,  que  leurs  ouvrages  ne  démen- 
tentpointceuxdelaChine.Onfçait 
cependant  ,  par  expérience,  que 
les  Japonois  ,  dans  ces  deux  Par- 
ties, ôc  même  dans  leurs  Manu- 
factures d'Etoffes ,  font  beaucoup 
fupérieurs  aux  Chinois.  J'en  ai  iàit 
la  remarque  à  l'Article  du  Lacq , 
B  ij       compris 
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compris  dans  ce  Catalogue. 
Pour  êtreinftruitfuffifammentfurlaf 
Porcelaine  de  la  Chine ,  il  faut  con-» 
noître  ce  qui  entre  dans  fa  compolî- 
tion  ;  les  préparatifs  qu'on  y  fait  ;  (es 
différentes  fortes  ;  la  manière  d'y 
donner  les  formes;  l'huile,  ou  plûîôc 
le  vernis  ou  PEmail  qui  lui  don- 
nent l'éclat  ;  {ts  qualités  ;  les  cou- 
leurs qui  en  font  fornement  &  l'art 
de  les  appliquer;  fa  cuiffon  &  le 
degré  de  chaleur  qui  lui  convient. 
On  trouvera  toutes  ces  différentes 
parties  rendues  très-curîeufement 
dans  la  Lettre  du  Père  d'Entre- 
coles.  Voici  ce  qu'il  rapporte  d© 
fon  ancienneté. 

Chaque  Ville  de  la  Chine  ,  eâ 
dans  l'ufage  de  faire  écrire  dans 
des  efpèces  d'Annales  fon  Hiftoire 
particulière,  ainfi  que  celle  des  au^ 
très  lieux  de  fa  dépendance.  Cetts 
Hiftoire  comprend  ks  limites;  les 
mœurs  de  fes  Habitans;  les  chofes 
furprenantes  &  extraordinaires  qui 
y  ajrriyent  ?  les  nouvelles  inven- 
tions; 
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tîons  ;  les  Marchandifes  &  les  au- 
tres denre'es  qui  s'y  débitent  ,  ôc 
enfin  tout  ce  qui  peut  paroître  in-» 
téreflant.  II  ajoiite  qu'il  a  lu  dans 
les  Annales  de  Feo^t  Leam  ,  que 
depuis  la  deuxième  année  du  Ré- 
gne de  l'Empereur  Tarn  ou  te  de  la 
Dinaftie  àQsTam\  c'eft-à-dire,  fé- 
lon nous,  depuis  Tan  quatre  cent 
quarante  deux  de  J.  C.  les  Ou- 
vriers en  Porcelaine  en  ont  tou- 
jours fourni  aux  Empereurs  ;  qu'un 
ou  deux  Mandarins  envoyés  de  la 
part  de  la  Cour,  préfidoient  à  ce 
travail.  Il  conjedure  ,  cependant  , 
qu'avant  cetems  là^  la  Porcelaine 
avoit  déjà  du  cours  ,  &  que  par 
la  fuite  ^  elle  eft  parvenue  à  ce  dé- 
gré  de  perfection  que  nous  lui  eon- 
noiffons.  On  n'y  voit  point  quel  en 
a  été  l'Inventeur,  ni  à  qu'elle  occa- 
fion  on  en  a  fait  la  découverte.  An- 
ciennement, difent  feulement  les 
mêmes  Annales,  la  Porcelaine  étoit 
d'un  blanc  exquis,  &  n'avoit  nul 
défaut  5    ces   Ouyrag.cs  n'avoient 

point 
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point  d'autres  noms,  que  ceux  de 
Bijoux  précieux  de  Jaotcheou  yVïWc 
qui  dépend  de  Feouleam ,  ôc  qui  éroît 
apparemment  l'endroit  ou  fe  fabri- 
quoit  alors  la  plus  belle  Porcelaine. 

C'eft  aujourd'hui  Kintetchim^ 
qui  fournit  prefque  toute  la  Por- 
celaine qui  vient  de  la  Chine,  en 
Europe.  On  prétend  même  que 
les  Japonnois  en  viennent  acheter 
à  la  Chine.  Peut  être  ne  peuvent-ils 
pas  la  fournir  chez  eux  au  même 
prix. 

Kin  tetchim  ,  n'eft  qu'un  Village 
d'une  grande  lieue  de  longueur, 
&  auquel  il  ne  manque  qu'une  en- 
ceinte de  murailles,  pour  avoir  le 
nom  de  Ville,  &  pour  être  com- 
paré à  celles  de  la  Chine,  les  plus 
vafles  &  les  plus  peuplées.  Il  con- 
tient dix  huit  mille  Familles  ,  ÔC 
plus  d'un  million  d'Ames  ,  par  rap- 
port à  la  quantité  d'Ouvriers  qu'il 
faut  pour  fabriquer  la  Porcelaine. 
Il  s*y  confume  chaque  jour  plus 
de  dix  mille  charges  de  Ris  ,  ôc 

plus 
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plus  de  mille  Cochons.  La  dépen- 
fe  y  eft  confidérable ,  parce  qu'il 
feue  y  faire  venir  les  vivres  d'autres 
endroits,  ôc  malgré  cela,  il  eft  le 
refuge  de  tous  les  Pauvres  gens 
qui  y  trouvent  à  fubfifter.  Il  n'y  a 
pas  même  jufques  aux  Aveugles  , 
&  aux  Eftropiés  qui  y  gagnent  leur 
vie,  h.  broyer  les  Couleurs.  Les 
Rues  y  font  tirées  au  cordeau  ;  mais 
les  Maifons  en  font  très-étroites^ 
à  caufe  du  grand  Terrain  néceflai- 
re  pour  rétabliffement  des  Manu- 
factures, la  grandeur  des  Magafins 
des  Marchands,  &  la  quantité  de 
Temples  qu'on  y  voit.  Selon  ce 
qui  eft  rapporté  dans  les  Annales 
que  nous  avons  cité;  il  n'y  avoit 
anciennement  que  trois  cent  Four- 
neaux ,  &  l'on  en  compte  à  pré- 
fent  jufques  à  trois  mille.  Malgré 
cette  prodigieufe  quantité  de  Peu- 
ple qui  s'y  trouve,  la  Police  y  eft 
exadement  obfervée,  &  on  n'y 
voit  point  arriver  de  défordre.  Ce 
yillage  quoi  qu'ouvert  n'eft  cepen- 
dant 
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dant  gouverné  que  par  un  fetn 
Mandarin  :  chaque  Rue  a  fon 
Chef  établi  par  ce  Mandarin  pouc 
lui'  répondre  de  ce  qui  pourroit  y 
arriver;  &  fi  la  Rue  eft  longue  on  y 
en  met  davantage.  Chaque  Chef  a 
{qs  Subalternes  ,  dont  chacun  eft 
chargé  d'une  infpection  fur  dix 
Maifons  :  ils  doivent  accourir  au 
premier  tumulte  dont  il  s  apperçoi- 
vent  y  pour  en  rendre  compte  fur 
le^  champ  ,  fous  peine  de  la  bat 
tonnade.  Chaque  Rue  à  fes 
Barricades?  elles  font  plus  ou  moins 
multipliées  félon  la  grandeur  de 
la  Rue  :  Ces  Barricades  fe  fer- 
ment durant  la  nuit ,  6c  ceux  qui 
en  ont  la  garde,  ne  peuvent  les 
ouvrir  qu'à  certains  fignaux.  Outre 
cela  le  Mandarin  fait  fcuvent  fa 
ronde  pendant  la  nuit,  &  même  il  en 
vient  quelquefois  de  la  Ville  d'où 
ce  Village  dépend,  pour  obferver 
fi  tout  eft  en  régie.  Moyennant 
l'exaÊlitude  de  cette  Police  fi  bien 
établie  ôc  fi  ligoureufement  obfer- 

yée; 
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vée,  tout  eft  maintenu  dans  un 
bon  ordre,  2c  dans  une  iïireté  né- 
ceflaire  à  un  lieu  rempli  de  i\  gran- 
des Richeffes,  qu'elles  pourroient 
fouvent  exciter  la  cupidité  d'une 
quantité  de  voleurs. 

Kim  te  tchim  ,  n'eft  pas  Tendroît 
feul  dans  la  Chine  où  Ton  Fabri- 
que de  la  Porcelaine  :  il  y  a  quel- 
ques autres  Provinces  ,  comme 
celles  de  Fou  Kim  ,  ôc  de  Canton 
qui  en  fourniffenc  auiTi.  Celle  de 
Fou  Kim  eft  d'un  blanc  de  Neige 
qui  n'a  aucun  éclat,  ôc  qui  eft  fans 
mélange  de  couleurs.  Générale- 
ment toutes  les  autres  Fabriques 
font  inférieures  à  celles  de  Kirn 
le  tchim.  On  attribue  la  qualité  de 
fa  Porcelaine,  à  la  bonté  de  fcs 
eaux.^On  prétend  même  que  TEm- 
pereur  régnant  en  1712.  fit  con- 
duire à  Pékin  les  meilleurs  Ou- 
vriers en  ce  genre,  avec  \q^  Ma- 
tériaux néceffaires  pour  y  travail- 
ler; &  que  malgré  tous  leurs  foins, 
ils  ne  purenf  parvenir  à  donner  à 

G        leurs 
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leurs  ouvrages  le  même  degré  de 

bonté. 

Le  mot  de  Porcelaine  ne  dé- 
rivé point  de  la  Langue  Chinoife. 
Selon  le  Père  d'Entrecoles,  il  y  a 
apparence  que  ce  nom  a  été  don- 
née par  les  Portugais  ,  qui  cepen- 
dant appellent  Loca  les  ouvrages 
de  cette  efpéce  :  il  eft  vrai  que  ie 
mot  Porcellana  fignifie,  chez  eux, 
une  Tafle  ou  une  EcueJle;  ôc  corn- 
jne  ce  font  les  chofes  qui  fe  font 
le  plus  ordinairement  en  Porce- 
laine 5  ce  mot  auroit  pu  refter  par 
la  fuite  pour  exprimer  en  général 
tout  ce  qui  fe  faifoit  de  même  na- 
ture. Son  vrai  nom  Chinois  eft 
Tseki, 

C'eft  un^  erreur  dont  on  eft  rer 
venu,  de. croire  que  la  matiejre  de 
l'ancienne  Porcelaine  étoit  faite  de 
coquilles  d'œufs,  ou  d'écaillés  pul- 
verifées,  que  Ton  enfouiffoit  dans 
la  terre  pendant  un  fiécle  &  plus^- 
où  cette  matière  prenait  fa  qualir 
té.  On  difoit  encore  y  avec  iiuffi. 

peu 
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-peu  de  vraifernblance,  que  cette 
Porcelaine  fortant  de  la  main  de 
rOuvrier  ,  fe  confervoit  pareille- 
ment dans  la  terre, pour  lui  faire 
acquérir  ce  degré  de  beauté  qu'on 
lui  attribue.  Peut-être  croyoit-on, 
par-là,  aider  à  la  faire  valoir  davan^ 

La  Porcelaine  (  je  parle  toujours 
de  celle  de  la  Chine  )  eft  faite  de 
la  jonction  de  deux  terres  plus  du- 
res que  les  terres  ordinaires  ;  ce 
font  deux  efpéces  de  pierres  moles, 
dont  l'une  appellée  Pe  tun  tfé,  eft 
parfemée  de  petitscorpufcules  bril- 
îans  ,  &  l'autre  que  l'on  nomme 
Ka  0  lin  ,  eft  fimplement  blanche 
ôc  douce  au  ta£t.  Après  en  avoir 
lavé  les  morceaux  &  feparé  le  fa- 
ble ou  la  terre  étrangère  qui  pour- 
roit  s'y  rencontrer  ,  on  la  broyé 
jufques  à  ce  qu'elle  foit  réduite 
€n  pouiTiére  très-fine.  De  cette 
poulfiére  fe  forme  une  pâte  que  l'on 
braffe  ôc  que  l'on  bat ,  jufques  à  ce 
qu'elle  devienne  extrêmement  dou- 

C  ij       ce, 
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ce,  ôc  que  ]*eau  y  foit  parfaitement 
incorporée.  On  fe  fert  d'une  eau 
préférable  à  toutes  les  autres  pour 
cette  opération,  6c  dont,  peut-  être, 
certains  fels  font  plus  propres  à  pu- 
rifier ôc  dégroffiu  cette  terre ,  ou  à 
unir  plus  fortement  les  parties  :  ce 
qui  lui  donne  la  qualité  la  plus  ef- 
fentielle  ,  qui  eft  de  pouvoir  être 
d'un  bon  uiage  ,  6c  fans  quoi  elle 
doit  perdre  abfolumentle  nom  de 
Porcelaine  :  Qualité  qui  manque 
totalement  à  celle  de  Drefde,  dont 
la  nature  participe  d'un  verre  aigre 
qui  la  rend  féche  6c  trop  fragile 
pour  l'ufage.  Nous  pouvons  même 
dire,  que  dans  nos  moindres  Ma- 
nufadtureSjHous  en  avons  beaucoup 
plus  approché  qu'en  Saxe,  6c  que, 
11,  jufques  à  préfent,  on  n'a  point  en- 
core voulu  entreprendre  de  ces 
Morceaux  de  conféquence  6c  de 
curiofité,  nous  fommes  du  moins 
en  état  d'en  faire  d'excellente  pour 
le  fervice. 

Quand 
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Quand  la  terre  eftbien  voquée,* 
on  en  forme  des  Vafes  ou  des  Fi- 
gures que  Ton  expofe  au  Soleil  le 
matin  &  le  foir ,  ou  que  l'on  mec 
dans  certaines  étu  ves  j  mais  que  Ton 
retire  quand  la  chaleur  eft  trop  for- 
te 5  de  peur  que  la  matière  ne  fe 
tourmente  ,  &  ne  féche  trop  tôt  : 
car  l'excès  de  chaud  ou  de  froid 
lui  eft  également  contraire.  On  y 
applique  enfuite  la  peinture,  quand 
on  juge  le  fond  capable  de  la  rece- 
voir.Mais  comme  ni  les  couleurSjni 
cette  terre  n'ont  pas  affez  d'éclat, 
on  a  recours  à  une  huile  ou  bouillie 
très-fine  ,  dont  on  met  plufieurs 
couches  ,  ce  qui  lui  donne  cette 
blancheur  ôc  ce  brillant  que  l'on  ap- 
pelle le  Vernis  ou  l'Email  de  la  Por- 
celaine. 

Après  toutes  ces  préparations,  ces 
morceaux  fe  mettent  dans  différen- 
tes 

^  Terme  en  ufage  chez  les  Potiers.  C'eft  tra* 
vailler  la  Terre  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  purifiée 
du  Sable  qui  s'y  trouve,  &  alfez  fine  pour  être 
€11  état  de  lui  donner  la  forme  que  l'on  veut. 

Ç  iij 
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tes  Caifles  faites  exprès ,  que  Fon- 
gliiïe  dans  les  fourneaux,  où  l'on 
tâcbe  d'entretenir  un  feu  toujours 
égal ,  qui  les  cuit  fans  les  rompre. 
On  les  laifTe  enfuire  refroidir  à  loi- 
fir,  afin  que  fimpreffion  trop  vive 
de  l'air  extérieur  ne  les  puiffe  en- 
dommager 5  ce  qui  arriveroit  in> 
manquablement  fi  le  froid  les  fai- 
fiflbit^  quand  ils  ont  encore  quel- 
ques relies  de  chaleur:  C'eft  un 
travail  long  ôc  pénible  ,  lorfqu'on^ 
veut  apporter  toutes  les  attentions 
néceflaires  à  la  perfection  de  cha- 
que pièce. 

On  peut  faire  de  la  Porcelaine 
de  toutes  les  couleurs^mais  les  plus 
ufitées  font,  i°.  la  jaune  ;  qui  n'eft 
que  pour  l'ufage  de  l'Empereur , 
comme  la  couleur  qui  lui  eft  par- 
ticulière ^  &  qu'il  eft  défendu  à 
toute  autre  perfonne  de  porter.  La 
grife  qui  approche  du  Céladon  ;  on 
en  voit  moins  communément  de 
cette  forte  en  France  :  elle  eft  le 
plus  fouvent  hachée  d  une  infinité 

de 
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âe  petites  lignes  irréguliéres  qui  fe 
croifent,  comme  fi  le  Vafe  étoit 
fêlé  dans  toutes  fes  parties  ;  ou 
bien  il  s'y  trouve  de  grandes  rayes 
dont  l'effet  eft  encore  plus  fenfible. 
On  appelle  ordinairement  cette 
Porcelaine, Truittée  ou  Craquelée, 
fuivant  la  grandeur  ou  la  petiteffe 
de  ces  efpéces  de  fêlures.  On  en 
voit  aufTi  de  bleue ,  de  rouge  ôc 
de  verte,  mais  ces  couleurs  font 
difficiles  à  étendre  également ,  ôc 
rarement  elles  réuiTiffent  5  ce  qui 
en  rend  les  morceaux  fort  chers  y 
quand  ils  font  parfaits.  J'en  ay  va 
même  de  noire  ,  mais  elle  eft  fort 
rare  ici  ;  elle  ne  pourroit  plaire  que 
par  fa  rareté  ,^  cette  couleur  la  ren- 
dant trop  trifte.  Enfin  la  Porcelaine 
ia  plus  ordinaire  eft  à  fond  blanc  , 
avec  fleurs  bleues,  païfages,  figu- 
res ou  animaux.  Cependant  depuis 
quelques  années  on  en  a  vu  une 
nouvelle  forte,  à  laquelle  on  don- 
ne le  nom  de  Porcelaine  émaillée  j 
ks  couleurs  en  font  vives,  maisiî 

C  iiij        n'y 
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n'y  a  point  d'accord  entr'elles. 

Le  travail  de  la  peinture  eft  par^ 
tagé  entre  un  grand  nombre  d'Ou- 
vriers. L'un  n'a  que  le  foin  de  for- 
mer le  premier  cercle;  l'autre  tra-r 
ce  les  fleurs  que  peint  un  troifiéme; 
celui-ci  ne  fait  que  les  oifeaux?  ce- 
lui-là eft  pour  les  montagnes  ;  un 
autre  pour  les  eaux  ,  &  ainfi  du 
refte. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  defleins 
dontlesChinois  ornent  leurs  Force- 
laines/uffent  plus  correds^^:  que  la 
gradation  fut  mieux  obfervée  dans 
les  fujets  qu'ils  veulent  repréfenter* 
Ils  y  peignent  parfaitement  bien 
les  fleurs,  6c  fouvent  les  animaux; 
mais  les  figures  font  ordinairement 
infupportables.  Cela  étonne  d'aU" 
tant  plus  que,  dans  de  certains  mor- 
ceaux ,  on  en  trouve  quelquefois 
daflez  régulières  ,  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  exécutés  en  rond  de 
bofle  5  où  ils  ont  fouvent  réûflî. 

Comme  chaque  Profedion^chez 
les  Chinois,  a  fon  Idole  ;  on  ne 

doit 
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doit  pas  s'étonner  qu'ils  ayent  auflî 
chez-eux  un  Dieu  de  la  Porcelaine. 
J'en  ai  trouvé  l'origine  fort  (ingu- 
liére,  fuivant  ce  qu'en  dit  leur  tra- 
dition, j'ai  crû  quefafingularité  ne 
dcplairoit  pas.  Le  Pou  fa  ^  qui  eft 
le  Dieu  de  cette  Porcelaine ,  fé- 
lon ce  que  rapporte  le  Père  d'En- 
trecoles,  doit  fon  culte  à  l'impof- 
fibilité  où  furent  certains  Ouvriers, 
de  pouvoir  exécuter  des  Pièces 
dont  l'Empereur  avoir  lui-même 
fourni  les  modèles.  Les  Empereurs 
de  la  Chine,  continue-t'il^  font  dans 
ce  PaïSj  lesDivinitésles  plus  redou- 
tées 5  ôc  ils  croyent  que  rien  ne  doit 
s'oppofer  à  leurs  de(irs.  Les  Offi- 
ciers prépofés  peur  veiller  à  l'exé-» 
cution  de  la  Porcelaine^  que  cet 
Empereur  avoir  ordonnée,  redou-* 
bleient  leurs  foins  ôc  uferent  de 
toute  forte  de  rigueurs  envers  les 
Ouvriers.  Ces  malheureux,  malgré 
les  remontrances  qu'ils  avoientfait 
faire  ,  fur  rimpoifibilité  de  cette 
exécution,  après   avoir  confumé 

beaucoup^ 
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beaucoup  de  tems  &  d'argem^ 
nétoient  payés  que  de  mauvais 
f raitemens.  Un  d'entr'eux ,  dans  un 
mouvement  de  défefpoir,  s'élança 
de  dépit  dans  le  fourneau  qui  étoit 
allumé,  &  y  fut  confumé  dans  Fin- 
flant.  La  Porcelaine  qui  s'y  cuifoir,^ 
en  fortit,  dit- on,  parfaitement  belle 
ôc  au  gré  de  l'Enipereur;  foit  que 
le  hazard  s'en  fût  mêlé,  foit  que  le 
degré  de  fa  cuiffon  eût  été  porté  au- 
point  convenable  ,  ou  foit  enfin 
que  la  qualité  de  la  matière  fut  par- 
faite. Depuis  ce  tems  cet  infortuné 
pafla  pour  un  Héros,  ôc  cedéfef- 
poir  lui  procura  l'honneur  de  deve- 
nir, dans  la  fuite,  l'Idole  qui  préfide 
aux  travaux  de  la  Porcelaine. 

La  difficulté  qu'entraîne  l'exé- 
cution de  certains  morceaux  de 
Porcelaine  ,  ne  doit  lailTer  au- 
cune furprife  fur  leur  cherté.  On 
doit  au  contraire  s'étonner  de  la 
modicité  de  leur  prix  :  Tout  con- 
tribue à  le  faire  haufler.  Les  dé- 
fenfes  énormes  qu'exigent  les  lon- 
gues 
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gués  préparations  ;  la  quantité  d'Ou- 
vriers differens  par  les  mains  def- 
quels  doit  pafler  chaque  morceau, 
avant  d'être  parvenu  à  fa  perfec- 
tion 5  le  gain  que  les  Marchands 
Européens,  ôc  celui  que  doivent 
faire  fur  eux  les  CommiiTionnaires 
Chinois;  les  aecidens  fréquens  qui 
peuvent  arriver  à  une  fournée  tou- 
te entière  ,  par  la  mauvaife  con- 
dition des  Caiffes,  ou  à  des  Piè- 
ces particulières  par  les  coups  "^  de 
feu,  ou  par  quelqu'autre  défeftuo- 
iïté.  Enfin,  la  difficulté  de  pouvoir 

régler 

*  On  donne  le  nom  de  coup  defett  à  de  cer- 
tains défauts  qui  Ce  trouvent  dans  la  Porcelaine 
&  qui  relTemblent  tout-à-fait  à  des  feflures, 
mais  dont  les  fuites  cependant  ne  font  pas  dan- 
gereufcs.  Ces  fortes  do  défauts  ne  font  aucune 
iniprelfion  à  un  ConnoKfeur,  pourvu  qu'ils  ne 
fc  rencontrent  pas  fur  le  delTus  du  morceau  ,  ce 
qui  deviendroit  alors  défagréable  à  l'œil  par  l'in- 
terruption qu'ils  occafionneroient  dans  l'Uni  de 
rémail  &  des  couleurs.  Ces  coups  de  feu  provien- 
nent ordinairement  de  quelques  bules  d'air,  ou 
de  quelques  matières  étrangères  qui  fe'trouvant 
renfermées  dans  l'intérieur  de  la  pâte ,  &  que  la- 
vivacité  du  feu  chafle  avec  un  effort  c^ui  produk 
ces  efpeces  de  feflures.  - 
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régler  le  degré  du  feu  qui  lui  efl 
convenable ,  &  que  la  variation  des 
tems  peut  faire  changer  en  un  ins- 
tant ;  puifqu'en  ouvrant  les  Four- 
neaux ,  on  y  a  vu  quelquefois 
la  Porcelaine ,  ôc  les  Caiflfes  rédui- 
tes en  une  feule  maffe. 

La  Porcelaine  du  Japon  fe  fait 
dans  un  Village  appelle  Sivota^  de 
même  qu'à  Vrifyno ^  fur  les  Mon- 
tagnes voifines,  ôc  en  plufieurs  au- 
tres lieux  de  la  Province  de  Vifem 
Sa  matière  eft  une  Argile  Blanchâ- 
tre qu'on  y  trouve  en  quantité» 
Quoique  cette  Argille  foit  naturel- 
lement belle  ôc  nette  y  il  la  faut 
pétrir,  la  laver  ôc  la  bien  nétoyer^ 
avant  qu'elle  foit  à  ce  degré  de 
fineffe  néceifaire,  pour  rendre  tranf- 
parente  la  Vaiiïele  qu'on  en  fait. 
La  peine  extrême  que  cette  foi  te 
d'ouvrage  demande,  a  donné  Heu 
chez  eux  à  ce  proverbe ,  que  les 
os  Humains  font  un  ingrédient  qui 
entre  dans  la  Porcelaine.  Voilà  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  fur  la  Por- 
celaine 
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ceîaîne  du  Japon  y  dans  l'Hiftoire 
de  cet  Empire  qui  a  été  faite  par 
Kempfer ,  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

On  exécuteencoreacluellemenr, 
tant  à  la  Chine  qu'au  Japon  , 
des  morceaux  iuiguliers  Ôc  diffici- 
les. Le  Père  d'Entrecoles  dit  avoir 
vu,  entr'autres,  un  Fanal ,  ou  une 
groffe  Lanterne  de  Porcelaine  y  qui 
étoit  d'une  feule  pièce,  au  travers 
de  laquelle  un  Flambeau  éclai- 
roit  toute  une  Chambre.  Elle  avoir 
été  faite  par  l'ordre  du  Prince  hé- 
ritier de  cet  Empire. 

11  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  entendu 
parler  de  cette  fameufeTour  dePor- 
celaine,  élevée  à  I\fan  KÎng,  Ville 
Capitale  de  la  féconde  Province  de 
la  Chine,  appellée  Kiang  nan.  II  pa- 
roît  hors  de  croyance  que  l'on  air 
pu  imaginer  un  pareil  projet.  Mais 
il  eft  encore  bien  plus  furprenant 
que  Ton  foit  parvenu  à  fon  exé-» 
cution.  CetteTour,fuivant  ce  qu'en 
rapportent  différens  Voyageurs ,  eft 
|a  plus  haute ,  ôc  la  plus  belle  de 
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toutes  celles  que  l'on  voit  à  la  Chi- 
ne, où  ces  fortes  d'Ouvrages  nom- 
xnés  chez  Iqs  Chinois,  Ta,  font  iî 
communs,  que  dans  plufieurs  Pro- 
^vinces  ^  on  en  voit  prefque  dans 
toutes  les  Villes ,  &  même  dans 
les  gros  Bourgs.  Celle-ci  a  huit 
faces,  chacune  de  quinze  pieds: 
fa  hauteur  ell  de  vingt  toifes  Chi- 
noifes  ,  qui  reviennent  à  deux  cent 
pieds  de  notre  mefure  :  elle  eft  di- 
vife'e  en  neuf  étages  ,  par  de  fim- 
ples  planchers  en  dedans,  &  en 
dehors  par  des  Corniches  placées 
à  la  naiffance  des  Voûtes ,  que 
Soutiennent  de  petits  Toits  couverts 
de  Tuiles  verniiTées  de  couleur 
verte.  Cet  édifice  eft  placé  à  côté 
d'un  grand  Temple  ,  que  les  Chi- 
nois nomment  le  Temple  de  la 
EeconnoifTance  ,  bâti  il  y  a  plus 
de  trois  cens  ans ,  par  l'Empereur 
Yongloy  au  travers  duquel  Tem- 
ple, il  faut  paffer  pour  entrer  dans 
cette  Tour.  C'eft  à  ce  que  rap- 
porte le  Père  le  Comte  Jefuite  & 

Miffionnaire 
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Miflîonnaire,  l'Ouvrage  le  mieux 
entendu  ,  le  plus  folide  ôc  le  plus 
magnifique  qui  foit  dans  tout  1  O- 
rient.  II  ne  faut  pas  croire ,  comme 
plufieurs  fe  le  font  imaginé  ,  mal-à- 
propos,  que  cette  Tour  foit  bâtie 
uniquement  de  Porcelaine;  ce  qui 
feroit  contre  la  vrai-femblance  ; 
mais  fes  murs  qui  font  très-épais; 
en  font  feulement  revêtus  ,  ôc  les 
morceaux  forment  différens  corn- 
partimens  agréables. 

Le  Père  du  Halde ,  aufli  Jefuite, 
donne  dans  fon  Hiftoire  de  l'Em- 
pire delà  Chine,  une  defcription 
exaâ:e&  détaillée,  tant  des  dehors, 
que  des  dedans  de  cet  édifice,  d'a- 
près ce  qu'en  a  dit  le  même  Père 
Je  Comte.  Comme  cette  Defcrip- 
tion auroit  pu  paroître  trop  éten- 
due, pour  être  inférée  dans  ce  Ca- 
talogue, ceux  qui  feront  curieux 
de  la  lire,  la  trouveront  avec  celle 
du  Temple  qui  lui  eft  contigu ,  à 
la  page  quatre  vingt  treize,  du  fé- 
cond Tome  de  rHiftoiie  de  l'Em- 

pice 
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pire  delà  Chine,  parle  même  Père 
du  Halde  ,  ainfi  que  dans  la  troi- 
fiéaie  Lettre  des  Mémoires  de  l'é- 
tat préfent  de  la  Chine  par  le  Père 
le  Comte. 

Le  Père  du  Halde ,  parle  auffî 
dans  fa  même  Hiftoire  de  la  Chi- 
ne, à  la  page  deux  cent  du  Tome 
premier  5  dune  autre  pareille  Tour 
qui  ne  paroît  guéres  moins  curieu- 
fe  que  celle  de  Nan  King,  Elle  eft 
élevée  hors  de  l'enceinte  de  Tong 
tchang  fou  y  troifiéme  Ville  de  la 
Province  Chang  tong.  Cette  Ville, 
dit  il,  eft  célèbre  par  fes  Edifices, 
^  particulièrement  par  une  Tour 
de  huit  étages  qui  s'y  trouve.  Les 
dehors  qui  font  de  Porcelaine  , 
font  ornés  de  diverfes  figures.  Au 
dedans  elle  eil  revêtue  de  Marbres 
très-polis  ôc  de  différentes  couleurs. 
On  a  pratiqué  dans  l'épaifTeur  du 
mur,  un  Efcalier,  par  lequel  on 
monte  à  tous  les  étages ,  ôc  de  là  , 
à  de  belles  Galleries  de  Marbre  , 
ornées  de  Grilles  de  fer  doré.  H 
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y  a,  au  coin  de  ces  Gallerles,  de 
petites  Cloches  fufpendues  ,  lef- 
quelles  étant  agitées  par  le  vent, 
rendent  un  fon  affez  agréable. 

Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  rien  que  les 
Chinois  ôc  lesjaponois^ne  foient  en 
état  d'exécuter  ^puifqu'ils  font  5  en 
Porcelaine,  jufqu'à  des  Inftrumens 
de  Mufique  ,  dans  lefquels  ils  ont 
i'art  de  ménager,  fi  à  propos,  Tépaif- 
feur  dans  les  différentes  parties ,  qus 
les  tons  s'y  trouvent  dans  la  plus  ex- 
a£te  précifion. 

Il  eft  pareillement  vrai ,  qu'on 
n'a  jamais  pu  atteindre  ,  autre 
part,  au  degré  de  fineffe  ,  ni  au 
grenu  de  la  Pâte  qui  fait  la  foli- 
dité  de  leur  Porcelaine,  &  qui  la 
caraûérife,  furtout  dans  celle  du 
Japon,  qui  Femporte  de  beaucoup 
de  ce  côté-là ,  fur  celle  de  la  Chi- 
ne ,  Ôc  dont  l'accord  des  couleurs 
&  le  Ton  flou  ,  lui  eft  auifi  fupé- 
rieur.  On  ne  doit  pas  douter  que 
la  nature  &  la  fineffe  des  ingré- 
diens  qui  la  compofent  ,   &  qui 

D       nous 
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nous  manquent  ,  ne  contribuent 
beaucoup  à  lui  donner  cette  bon^ 
ne  .qualité.  Peut-être,  encore,  leurs 
Eaux  font  elles  plus  analogues  à 
leurs  Drogues.  Mais,  quelques  pei- 
nes ôc  quelques  foins  qu'ils  fe  don- 
nent aujourd'hui,  les  nouveaux  Ou- 
vrages font  fi  éloignés  de  la  perfec- 
tion des  anciens  ,  qu'on  ne  peut  fai- 
re ,  entr'eux ,  nulle  comparaifon  > 
quoique  le  génie  ôc  le  goût  de  ces 
Nations  s'y  reconnoiffent  toujours. 
Il  eft  étonnant  qu'il  faille  avoir 
recours  à  ce  qui  a  été  fait  dans  les 
premiers  tems  de  l'établiffement 
de  ces  fortes  de  Manufadures  , 
quand  on  veut  avoir  des  Mor- 
ceaux diftingu^s  en  beauté.  Nous 
en  voyons  l'expérience  ,  de  nos 
jours,,  dans  les  nouvelles  Porcelai- 
nes de  Drefde,  quoique  l'origine  de 
cette  Manufacture foit  encore  toute 
récente.  Il  y  a  déjà  quelque  tems  que 
les  connoiffeurs  mettent  de  la 
diiférence  entre  fes  premiers  Ou- 
."Vïages  3,   6c  la  plupart    de    ceux 
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qui  nous  viennent  aujourd'hui, qui 
font  bien  inférieurs  aux  anciens  : 
quoique  toujours  porte's  à  des  prix 
exceififs.  Prix  la  plupart  du  tenis  , 
imaginaires,  ôc  didés  par  la  feu- 
le tantaifie  ,  fans  y  obferver  la 
moindre  proportion  qu'il  doit 
toujours  y  avoir  entre  une  Pièce 
ôc  une  autre  Pièce  ,  plus  ou  moins 
difficile  à  exécuter. 

Depuis  quatre  ou  cinq  ans  au 
moins,  on  s'eft  accoutumé  à  dater 
de  ks  commencemens.  Ainfi^  on 
ne  doit  point  être  étonné,  fi,  dans 
le  cours  de  ce  Catalogue,  on  me 
Voit  ufer  du  terme  d'ancienne  Por- 
celaine ,  en  pailant  de  celle  de 
Saxe,^ 

En  effet,  pour  peu  qu'on  exami- 
ne avec  attention  les  Ouvrages  de 
ces  deux  différens  tems,  il  eft  faci- 
le de  découvrir,  dans  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  font  nouvelle- 
ment faits ,  moins  d'attention  dans 
l'exécution  ,  plus  d'incorreûion 
dans  le  deffein  ,  des  couleurs  mal 
D  ij   appliquées  ^ 
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appliquées^  mal  fondues  ,  &  fi  OU"^ 
trées  le  plus  fou vent^  que  l'œil  en  efl: 
fatigué  ;  nulle  gradation,  nulle  intel- 
ligence dans  les  lointains.  Il  efl  con- 
fiant qu'il  paroît  que  cette  Manu- 
faâure  tend,  à  préfent,  plus  au  grand 
débit ,  qu'à  foutenir  par  des  foins 
réitérés  ôc  une  plus  grande  perfec- 
tion >  la  réputation  qu'elle  avoit  ac- 
quife  par  la  beauté  des  formes,  l'a- 
grément des  fujets  ,  la  délicateffe 
de  la  main-d'œuvre  ;  mais  bien  plus 
encore  par  le  féduifant  d'un  goût 
nouveau  &  agréable  ,  que  par  la 
nature,  la  qualité  ôc  le  mérite  rcel 
de  la  matière  de  fa  Porcelaine. 

C'eft  le  fort  ordinaire  de  pref- 
que  toutes  les   Manufactures  qui 
ne  produifent  que  des  Ouvrages, 
dont  Futilité  n'eft  point  décidée,- 
&  qui  ne  font  faits  que  pour  l'or- 
nement. Dans  leur  établiffement, 
les  intentions  font  toujours  bonnes  : 
on  ne  veut  rien  faire  qui  ne  foit  ex- 
cellent ôc  marqué  au  coin  de  la 
plus  grande  perfeftion  :  on  n'efl  ja- 
mais 
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riiaîs  content:  on  cherche  toujours 
te  mieux ,  parce  que  l'on  cherche  à 
plaire  :  ôc  à  force  de  foins  ,  on 
plaît  efFedivement.  Mais  le  coup 
eft-il  porté  ,  ôc  eft-on  fur  de  fon 
fait  ?  On  fe  relâche  ;  6c  comme  on 
s'apperçoit  qu'on  ne  laiffe  pas 
de  débiter  quelquefois  du  médio- 
cre y  fouvent  même  des  Pièces 
qu'on  auroit  rebutées  auparavant, 
on  ne  veut  rien  perdre  alors  ,  & 
l'on-  fait  ufage  de  tout:  on  devient 
par  conféquent  moins  difficile,  & 
plus  intéreflé:  ôcinfenfiblement  on 
fe  familiarife  fi  fort  avec  le  médio^^ 
fve  y  ôc  on  fe  néglige  tellement , 
que  l'on  perd  enfin  l'habitude  de 
faire  du  beau. 

Mais  malheureufement  pour  les 
beaux  Arts  ,  peut  -  être  ce  défaut 
n'eft  que  trop  ordinaire  dans  ceux 
qui  les  profefTem.  Souvent  un  Ar- 
tifte  fe  fenr  des  difpofitions  natu- 
relles ?  il  facrifie  fa  jeuneffe  à  fe 
procurer  des  lumières  capables  de 
fe  rendre  tranfcendant  dans  l'Art 

doaî 
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dont  il  a  fait  le  choix  î   il  s'appli- 
que à  une  étude  continuelle  qui 
puilTe,  parla  fuite ^  lui  faire  une  ré- 
putation folide^  ôc  qui  le  diftingue. 
L'émulation  qui  l'anin^e  ,   lui  fait 
préférer  la  gloire  à  l'intérêt.  Cette 
réputation  devient-  elle  la  récom- 
penfe  de  fes  travaux  ôc  de  fes  ré- 
flexions? Il  croit,  alors  ,  avoir  ac- 
quis affez  de  talens  pour  rifquer  de 
s'abandonner  à  lui-même  6c  à  une 
facilité  d^exécution  ,  que  le  tems 
&  l'habitude  lui  ont  méritée.  Il  né- 
glige de  confuiter  la  nature ,  il  croit 
fe  délivrer  d'une  fervitude  pénible^ 
en  cédant  d'étudier  fon  lujet,  ôc  de 
le  traiter  différemment ,  avant  de 
prendre  fon  parti.    Il  donne  tout 
au  hazard  ôc  à  la  pratique.   11  tom- 
be enfin >  ôc  l'on  eft  aulTi  furpris  de 
fa  prompte  décadence  ,  qu'on  l'a- 
volt  été  de  k  vivacité  de  (qs  pro- 
grès. 

Bcj^  '^    48  Deux  grandes  Bouteilles  d'ancien  Bleu 
u  ni).  &  Blanc  à  broderie,  de  la  meilleure 

lorte. 
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forte  ,  montées  fur  des  pieds  de  Bronze' 
doré. 

C'étoit,  fur-tout^  à  cette  forte 
d'ancien  bleu  ôc  blanc  à  brode- 
rie, que  Monfeigneur  y  dont  on  a 
connu  îe  goût  pour  l'ancienne  Por- 
celaine, donnoit  la  préférence  j  c'eft 
en  effet,  celle  que  les  vrais  con- 
noiffeurs  regardent  comme  la  plus 
belle,  pour  la  fineffe  de  la  Pâte^ 
ia  douceur  defon  blanc,  la  perfec- 
tion du  bleu  ,  &  enfin  la  dclica- 
teffe  des  ornemens.  Qualités  qui 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Por- 
celaine à  broderie,  pour  la  diftin- 
guer  des  autres.  Ce  Prince  en  avoic 
une  colleftion  confidérable,  par- 
ce que  les  Marchaiids  ,  portés  na- 
turellement &  par  état,  à  préve- 
nir toujours  les  defirs  des  Ama- 
teurs ,  avoient  attention  de  faire 
part  à  S.  A.  R.  de  tout  ce  qui  leur 
tomboit  dans  les  mains  ,  de  plus 
parfait.  Il  y  avoir  alors  beaucoup 
de  Curieux  de  cette  Porcelaine ,  ce 
qui  la  fit  porter  à  de  très-hauts  ptix, 

par 
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par  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  pou- 
voir trouver  de  quoi  fatisfaire  Pa- 
vi.dité  de  ceux  qui  en  demandoienr. 
Cependant ,  à  la  mort  du  Prince  , 
ce  goût  fe  rallentit  un  peu.  Les 
débris  de  ce  Cabinet  fe  trouvant 
alors  partagés  entre  les  Curieux  , 
par  la  Vente  qu'on  en  fit ,  il  y  eut 
par  la  fuite  un  peu  moins  d'em- 
preffement.  Mais,  comme  ce  goût 
s'ell  toujours  foutenu  dans  la  Hol- 
lande, où  cette  Porcelaine  efl:  la 
plus  recherchée  ,^&  où  elle  a  tou- 
jours confervé  fon  même  degré  de 
cherté  ,  on  y  en  envoyabeaucoup  ; 
ce  qui  Ta  maintenu  rare  dans  c€ 
Pays-ci,  où  il  y  a  encore  des  Ama- 
teurs qui  en  connoiffent  le  vrai 
mérite  &  qui  font  ravis  de  pouvoir 
s'en  faciliter  la  poffeffion  ,  quand 
l'occafion  leur  procure  (  quoiqu'af- 
fsz  rarement)  de  ces  morceaux  re- 
marquables. Les  véritables  connoif- 
feurs  fçavent  même  ,  entre  eux, 
diftinguer  les  différens  Cabinets, 
où;  par  fuccedion;  ces  morceaux 

d'élite 
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■d'élite  ont  paflés.  Il  y  en  a  ici  un 
grand  nombre  qui  feront  facilement 
reconnus,  pour  avoir  tenu  place 
dans  la  fameufe  colleâion  donc 
nous  venons  de  parler ,  ôc  nom- 
mément les  deux  bouteilles  annon- 
cées dans  ce  numéro,  ainfi  que  les 
deux  fuivantes. 

Monfieur  Hellot  de  l'Académie 
des  Sciences  nous  inftruit ,  dans  la 
féconde  partie  du  Mémoire  qu'il 
a  donnée  fur  FEncre  fympathique 
ou  teinture  extraite  des  Mines  de 
Bifmuth,  d'Azur  ôc  d'Arfénic,  de 
la  nature  de  FEmail  qui  fert  à  pein- 
dre les  fleurs  ôc  les   compartimens 
bleus  dont  on  orne  les  Fayances  ôc 
les  Porcelaines  ,  que  l'on  fabrique 
en   Europe.  Il  nous  apprend   en 
même  tems  que  nous  ne   devons 
plus  être  furpris  ,  fi  le  bleu  de  la 
Porcelaine  moderne  des  Chinois 
eft  beaucoup  inférieur  à  celui  de 
l'ancienne,  puifque  les  Chinois  oi  t 
fubllitué  cet  Email  à  l'Azur  natu- 
rel (ju  ils  employ oient  autrefois.  Il 

E    ajoute 
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ajouta  que  cette  Pierre  d'Azur  na- 
turel ôc  minéral  fe  nomme  à  la 
Chine  Y  a  o  ton  fou  ^  qui  veut  dire 
Porcelaine  de  Toufou',  qu'elle  ne 
vient  point  de  Ton  fou  ^  mais  de 
f^an  kin  che  qui  an  ;  qu'on  en  trou- 
yoit  auffi  autrefois  dans  l'IUe  de 
Hainan,  Mais  aujourd'hui  ces  deux 
Illes  en  fournilTent  fi  peu ,  &  cette 
matière  eft  par  conféquent  devenue  ' 
fi  chère  ôc  li  rare,  que  les  Chinois 
jiefe  fervent  plus  que  de  l'Email  ou 
Azur  en  poudre  fine,  que  les  Hol- 
landois  leur  portent.  Monfieur 
Hellot  tient  cette  Obfervation 
d'un  Officier  de  la  Compagnie  des 
Indes  dont  on  lui  avcit  commU'- 
ïiiqué  la  lettre,  avec  un  échantillori 
de  ce  bel  Azur  naturel.  La  fécon- 
de partie  de  ce  Mémoire  fe  trouve 
imprimée  dans  le  volume  des  Ou- 
vrages de  cette  Académie  de  l'An- 
née 1737.  Page  228. 

43  Deux  autres  grandes  Bouteilles  aufS 
d'axLcien  Bleu  ôc  Blanc  ôc  montées  com* 
fîie  les  précédentes. 

44  Quatre 
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44  Quatre  Bouteilles  à  huit  pans  &  à  petit      ^^i 
gouleau ,  d'ancienne  Porcelaine  du  Ja-        ^ 
pon  ,  de  couleur ,  garnies  en  Bronze    '  '' /^*^"ï 
doré. 

Ces  quatre  Bouteilles  font  de  la 
plus  belle  forte  6c  de  la  plus  rare. 
Elles  font  parfaitement  bien  con« 

fervées. 

•  * 

45  Deux  autres  Bouteilles  à  petit  gouleau       ^/ 
&  à  quatre  pans ,  auffi  d'ancienne  Por- 
celaine du  Japon ,  de  couleur ,  &  ornée 

de  Bronze  doré  d'or  moulu.  Elles  font 
un  peu  endommagées. 
45  Deux  autres  Bouteilles  femblables  aux        ^^J 
précédentes,  &  ornées  de  Bronze  doré 
d'or  moulu.  Ces  deux-gi  font  fans  au- 
cun défaut. 

47  Quatre  autres  Bouteilles  à  petit  gou-       ^j  / 
leau  &  à  fix  pans ,  ornées  de  Bronze 
doré  d'or  moulu ,  &  dont  une  eft  lé- 
gèrement endommagée   dans  le  gou- 
leau. 

48  Deux  autres  Bouteilles  à  quatre  pans , 
d'ancien  Japon  colorié,  d'une  fort  belle 
forte ,  &  ornées  pareillement  de  Broii^ 
ze  doré  d'or  moulu. 

49  Quatre  autres  Bouteilles  rondes  \  pe- 
tit gouleau ,  ^ufli  d'ancienne  Porcelaine 
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du  Japon ,  de  couleur ,  &  pareillement 
montées  en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

/^û  5°  Quatre  autres  Bouteilles  rondes ,  auflî 
à  petit  gouleau ,  &  d'ancien  Japon  colo- 
rié  5  de  la  meilleure  forte  ,  &:  ornées  de 
Bronze  doré  d'or  moulu  \  une  des  qua- 
tre a  un  coup  de  feu. 

^^^      51  Deux  Bouteilles  à  quatre  pans  &  à  pe- 
tit gouleau ,  de  Porcelaine  de  Saxe , 
copiées  d'après  l'ancienne  Porcelaine  , 
&  ornées  de  pieds  de  Bronze  doré  d'or 
moulu. 
jjr^^       5  2  Un  magnifique   Pot-Pourri  à  double 
^    ^      ,       couvercle ,  d'ancienne  Porcelaine  truit- 
umj,,u  OUI,  ^^^  ^  ^  fleurs  de  couleur ,  Ôc  monté  en  or. 

Ce  morceau  eft  en  ce  genre  ua 
des  plus  reçommandables  de  ce  Ca- 
binet. H  peut  même  paffer  pour 
unique.  Sa  forme  eft  finguliére  ôc 
agréable  ,  ôc  la  qualité  de  la  Por- 
celaine en  eft  parfaite.  Il  vient  du 
Cabinet  de  Madame  de  Verrue, 
à  qui  il  avoit  été  don  é ,  comme 
une  pièce  rare,  par  Monlieur  le 
DuCj  Prince  deCondé,  qui  avoit 
beaucoup  d'amour  pour  l'ancien- 
ne Porcelaine;  &  qui  la  connoiiToit, 
parfaitement» 
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%%  Deux  Pagodes  debout  {f€mm:s  )  dont 
une  eft  à  deux  figures ,  d'ancienne  Por- 
celaine de  la  Chine  coloriée,  Replacées 
fur  des  pieds  de  même  Porcelaine. 

'5f4  Deux  autres  Pagodes  de  même  Porce- 
laine (  homme  Ç^  femme.  ) 

5  5  Deux  Cornets  &  deux  Rouleaux,  d'an- 

»  cienne  Pocelaine  de  la  Chine  ,  dont 
deux  font  montés  en  Bronze  ;  deux  de 
ces  quatre  Morceaux  font  un  peu  en- 
dommagés. 

5  (5  Deux  autres  Rouleaux,  aufîî  d'ancienne       ^.  /z 
Porcelaine  de  la  Chine  coloriée  ,  tous     ' 
deux  endommagés  avec  deux  Aiguiè- 
res ou  Burettes  fîngulieres ,  dont  une 
a  ion  anfe  caffée. 

'57  Un  grand  &  beau  Mortier  à  huit  pans ,      44.  / 
d'ancienne  Porcelaine  du  Japon  de  cou- 
leur ,  à  bandes  rouges  &  bord  brun. 

5  8  Deux  Magnifiques  Urnes  à  fix  pans , 
couvertes  ,  auffi  d'ancienne  Porcelaine 
coloriée  du  Japon ,  appellées  commu- 
nément à  Cicogne. 

Ces  deux  Urnes ,  aînfi  que  les 
quatre  des  deux  articles  fuivans^ 
font  d'une  forme  agréable  ôc  de  la 
meilleure  forte.  Il  feroit  difficile 
d'en  pouvoir  raffembler  une  pa- 

E  iij       reille 
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reille  demie  douzaine  ;  ces  fortes- 
de  pièces  tombant  rarement  fous 
h,  main.  Elles  font  fort  recher- 
chées en  Hollande,  Celles-ci  font 
parfaites  &  bien  confervées. 

59  Deux  autres  Urnes  femblables  aux 
précédentes  5  de  la  même  beauté  &  de 
la  même  confervation.  Celles-ci  font 
montées  fur  des  pieds  de  Bronze  dore 
d'or  moulu. 

60  Deux  Urnes  de  même  forme  Se  gran- 
deur ,  aufli  d'ancien  Japon  colorié ,  à 
fleurs  &  fans  Cicognes ,  mais  avec  d'au- 
tres ornemens  à  leur  place  ;  elles  font 
montées  pareillement  fur  des  pieds  de 
Bronze  doré  d'or  moulu ,  &  aulTi  par- 
faites que  les  quatre  précédentes. 

'^^        di  Deux  fort  beaux  Oifeaux  de  Proye 
d'ancien  Japon  de  couleur  de  gris  dé- 
lin  5  montés  fur  des  pieds  de  bois  dora: 
&  fculpté  aux  Indes. 

Ces  deux  oyfeaux  font  d'une  for- 
te très-rare ,  ôc  d^une  couleur  qui 
n'eft  point  ordinaire*  Les  Japon- 
nois  ont  parfaitement  réuffi  dans 
les  animaux  ;  ils  les  ont  rendus 
fcuyent  avec  une  vérité  qui  éton- 
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île  5  ceux-ci  ont  ce  mérite  ainfi  que 
flufieurs  autres  de  ce  Cabinet.  Ces 
ihorceaux  ne  fe  rencontrent  pas 
facilement,  tant  parce  qu'ils  en  ont 
peu  fait,  que  parce  qu'ils  font  tou- 
jours comm  des  Curieux. 

62  Deux  autres  Oifeaux  finguliers ,  d^an- 
cienne  Porcelaine  truittée  &  coloriée, 
iTiontés  fur  des  pieds  de  même  PorGê« 

•   feine. 

Les  deux  Pièces  de  ce  numéro 
fie  font  ni  moins  belles,  ni  moins 
rares  que  les  précédentes,  &  eltes; 
font  pareillement  dignes  d'être  pla- 
cées dans  les  meilleurs  Cabinets. 


i?3  Une  Garniture  de  trois  Pièces  d'an--     ^0 
cien  Bleu  Oc  Blanc  à  broderie ,  montées 

■   en  Bronze  doré  d'or  moulu  ,  &  dont 
deux  font  un  peu  endommagées. 

Cette  garniture  ainfi  que  celles 
qui  font  comprifes  dans  les  deux 
numéros  fuivans  ,  font  de  la  plus 
belle  forte ,  &  de  la  plus  rare. 

Éiiij     6^  Une 
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ûi  6\  Une  autre  Garniture  de  trois  Piéces> 
aufîi  d'ancien  Bleu  oc  Blanc  à  broderie 
&  de  la  même  beauté  que  la  précédert- 
te;  ces  Pièces  font  montées  pareille- 
ment fur  des  pieds  de  Bronze  doré  d'or 
moulu.  Elles  font  fans  défaut. 
/Z6'  ^5  ^^^  troifiéme  Garniture  de  trois  mor- 
ceaux de  même  Porcelaine  à  broderie , 
pareils  en  beauté  &  en  confervati-on ,  & 
montés  fur  des  pieds  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

/3         66  Deux  Jattes  à  petites  cotes ,  de  Porce- 
laine coloriée  du  Japon. 
6j  Une  très-belle  Théière  d'ancien  Blanc 
-  à  fleurs  de  relief,  montée  en  or. 

L'ancien  blanc  a  toujours  été 
très-eilimé  des  Connoiffeurs.  En 
Efpagne  ^  fur-tout  ^  on  lui  donne  la 
préférence  fur  toute  autre  couleur; 
&  même  pour  mieux  dire,,  on  n'en 
recherche  point  d'autre.  Ilefl:  vrai, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  féduifant  à 
l'œil  j  que  le  ton  velouté ,  àoux  & 
matte  qu'ils  ontfçû  donner  dans  les 
Indes  à  cette  Porcelaine;  &  jamais 
dans  quelque  Manufacture  qui  ait 
été  établie^  &  quelques  foins  qu'on 
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s'y  foit  donnés  pour  y  atteindre, 
on  n'y  a  pu  réuflir.  On  ne  fçait 
point  encore  à  quoi  attribuer  cette 
difficulté ,  fi  c'eft  à  la  qualité  des 
eaux,  à  la  beauté  du  vernis,  ou  à 
la  nature  de  la  matière,  qui  a  tou- 
jours été  portée  aux  Indes  à  la  plus 
grande  fineffe,  dans  les  morceaux 
anciens  qu'on  deftinoit  à  refter  en 
blanc.  La  Théière  qui  forme  ce 
numéro  eft  de  la  plus  belle  forte. 

^8  Quatre  Grands  Gobelets  d'anciea 
Blanc  à  Fleurs  de  Relief,  dont  un  eft 
fêlé ,  avec  leurs  Soucoupes  creufes  ôc  de 
fornTie  contournée  ,  &  une  Théière  de 
pareille  Porcelaine  montée  en  Vermeil 
&  endommagée. 

<5'p  Six  autres  Gobelets  pareils  aux  pré- 

cédens ,   &  de  la  bonne  forte ,  garnis     Z^'^-^^'^- 
de  Soucoupes  plus  plates. 

70  Une   grande    Jatte   d'ancienne  Por-      ^/  / 
celaine  de  couleur. 

7^  Une  grande  Bouteille  à  fond  Blanc  ,       /^ 
&  ornemens  Bleus ,  avec  une  autre  pe- 
tite Bouteille  d'ancien  la   Chine  co- 
lorié. 

72  Un  Vafe  couvert,  en  forme  d'Urne, 

de-- 
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de    Porcelaine   de  Saxe  Blanche  ,  5* 

Fleurs  de  Reliefs. 

On  ne  rencontre  prefque  Jamais 
de  Porcelaine  blanche  ,  unie  6c 
fans  ornement; de  cette  Manufac- 
ture :  car  il  efl  défendu  de  laifTei: 
fortir  de  la  Manufacture  de  Drefde 
un  feu!  morceau  de  cette  forte 
pour  aucun  Particulier  ,  ni  aucun 
Marchand  ;  le  Roi  fe  la  refervant 
toute  ;  ou  la  deftinant  à  des  pré- 
fens. 

U.  y      73  Deux  grandes  Jattes  à  Pans,  de  Por- 

^  celaine  He  la  China. 

/S  74  Qi^âtre  autres  plus  petites  Jattes  ron- 
des 5  aufli  de  Porcelaine  de  la  Chine. 
75  Une  grande  Jatte  à  côtes,  avec  une- 
autre  plus  petite ,  qui  eft  endommagée  ; 
toutes  deux  de  Porcelaine  Coloriée 
de  la  Chine. 
7<5Deux  Perroquets  de  Porcelaine  delà 
Chine. 

r.^  77  Deux  Pots  pourls  fmguliers  ,  eri^ 
forme  de  Tombeau,  &  à  Oreilles, 
d'ancienne  Porcelaine  de  couleur. 
j^  78  Une  petite  Buire  d'une  Jolie  forme, 
d'ancienne  Porcelaine  ,  à  fond  Bleu- 
Turc  &  filets  d'or. 
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'  Tous  les  morceaux  de  Force- 
ïaîne  à  fond  bleu  ,  verd  ,  gris-de- 
lin  y  céladon  ou  autres  couleurs 
font  toujours  recherchés  ,  parce 
qu'il  s'en  trouve  beaucoup  moins 
qu  à  fond  blanc.  Ces  couleurs^  ou* 
tre  cela  ,  font  toujours  plus  agréa- 
bles à  l'œil. 

79DeuxCocqs  d'ancienne  Porcelaine  de     ^ç. 
couleur. 

80  Six  petits  Vafes  d'ancienne  Porcelaine      /^ 
Celadoii ,  unie   6c  Craquelée  ,    dont 
deux  font  quarrés ,  deux  Ronds,  &  deux 

en  forme  d'Oifeaux,  avec  des  Fleurs 
de  Relief. 

81  Deux  Perroquets  de  Porcelaine  delà      <^fl 
Chine  à  fond  bleu  céleile ,  dont  un  eft 
endommagé. 

giDeux   Jolies  Urnes  à  Pans,  &  deux      2iz 
pedtes  Bouteilles  rondes  à-  petit-gou- 
leau  5  le  tout  de  Porcelaine  de  la  Chi- 
ne 5 gaufrée,  à  fond  b]eu. 

83  Deux  Jattes  Rondes  de  Porcelaine  du      -^o- 
Japon  ,  en  forme  de  Cloche. 

84  Douze  Jolies  Afliettes  de  Porcelaine  de     J^. 
la  Chine  de  couleur ,  avec  Pagodes. 

85  Un  Pot  à  Oille  de  Porcelaine  blanche     7z 
du  Japon  ,  à  fleurs  de  Relief. 
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/(^  85  Trois  grands  Plats  de  Porcelaine  de 
la  Chine  de  couleur. 

éù  87 Un  Pot-à-1'Eau  couvert,  de  Porce- 
laine de  Saxe  ,  avec  fa  Jatte  d'ancien 
Japon  de  couleur ,  à  bord  brun. 
88  Deux  Grands  Vafes  d'ancienne  Por- 
celaine de  la  Chine ,  de  couleur,  à  Car- 
touches bleus,  &  d'une  très-belle  for- 
me. 

/^o  80  Deux  grandes  &  belles  Bouteilles 
d'ancien  bleu  Ôc  blanc  ,  à  Broderie , 
ornées  de  Bronze  doré,  &  dont  une 
efl  endommagée, 
po  Deux  petites  Urnes  couvertes,  d'an- 
cien bleu  <Sc  blanc  du  Japon  ,  ornées 
de  Bronze  doré. 
pi  Deux  petits  Rouleaux  d'ancien  la 
Chine  de  couleur ,  à  Pagodes ,  avec 
deux  Buires  d'ancien  bleu  &  blanc, 
garnis  de  Bronze  doré. 

/n  92  Deux  grandes  Jattes  à  huit  Pans ,  d'an- 
cien Japon  colorié ,  à  Dragons  en  de- 
dans entremêlés  de  Bouquets  de  fleurs , 
avec  bord  à  Mofaïque  à  fond  rouge. 

Ces  deux  morceaux  font  de  la 
plus  belle  forte  en  ce  genre  ,  6c 
parfaitement  confervés. 

]ii        p3  Deux  très-beaux  Tigres  en  regard, 

d'ancienne 
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_  d^ancienne  Porcelaine  coloriée  ,  montés 
fur  des  Terrafles  de  même  Porcelaine , 
dont  un  eft  un  peu  endommagé  aux 
oreilles. 

•  Ces  deux  animaux  font  finguliers 
&  d'une  forte  peu  commune. 

94  Deux  très-beaux  Saladiers  creux  à 
petits  pans ,  &  à  Pagodes  de  Porcelai* 
ne  de  Saxe. 

Ces  deux  morceaux  font  copiés 
d'après  l'ancien  Japon.  Quoique 
copies  ,  les  Curieux  conviendront 
aifément  qu'ils  font  admirables  dans 
leurgenre^  en  ce  qu'ils  relTemblent 
fi  parfaitement  aux  Originaux  qui 
font  de  la  plus  rare  ôc  de  la  plus 
belle  forte  ,  que  les  yeux  les  plus 
fins  pourroient  être  féduits  par  cette 
exade  imitation  de  toutes  les  par- 
ties effentielles  6c  de'pendantes  de 
cette  qualité  de  Porcelaine  fi  efti- 
raée  des  Connoiffeurs,  fi  Ton  n'y 
voyoit  dans  le  deffous  de  chaque 
Pièce ,  la  marque  des  deux  épées 
en  fautoir  ,  qui  caraclérifent  les 
puvrages  de  la  Manufadure  de 
w  ^  Drefde, 
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prefde.  Je  n'ai  pas  été  le  feulquî 
ait  balancé  à  pauvdir  en  confia- 
ter  la  qualité ,  ôc  je  ne  rougis  pas 
/d'avouer,  que  j'ai  même  été  quel- 
que tems  à  délibérer.  Mais  je  m  ap- 
perçus  qu'il  y  avoit  un  cachet  au  mi- 
lieu du  deffous  de  chaquePiéce.  Ce 
cachet  qui  me  dénotoit  quelque  pe- 
tite fuperchetie  ,  confirma  mon 
foupçon,ôc-en  effet,  après  l'avoir  le- 
vé i  mon  doute  fut  éclairci  par  les 
deux  épées  en  fautoir  que  j'y  vis 
peintes.  Il  eft  fur  qu'au  premier  coup 
d'œil ,  il  feroit  difficile  de  ne  s'y 
pas  laiffer  tromper  ,  étant  fur-tout 
dans  une  jufte  prévention  ,  que 
dans  un  Cabinet  de  cette  confé- 
quence ,  il  ne  doit  fe  trouver  que 
du  vrai.  Peut-être  que  M.  deFonf- 
pertuis  avoit  acquis  ces  copies , 
dans  l'intention  de  fe  procurer  le 
plaifir  de  la  furprife  de  la  part  de 
quelque  Curieux.  Quoiqu'il  en  foit, 
ces  deux  morceaux  ont  du  mérite, 
ainfi  que  huit  autres  du  même 
^nre,  qui  fe  trouveront  ci-après. 

Je 
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Je  doute  qu'il  foit  jamais  rien  fortî 
de  la  ManufaÊture  de  Drefde  qui 
ait  été  fait  avec  plus  de  foin,  pour 
imiter  l'ancienne  Porcelaine.  Com- 
me je  me  fuis  toujours  fait  une  loi 
envers  le  Public  (  autant  que  mes 
lumières  peuvent  me  l'indiquer  ) 
de  ne  lui  jamais  rien  donner  que 
pour  ce  qu'il  eft  ;  j'ai  levé  les  ca- 
chets du  deifous  de  chaque  Pièce, 
&  je  me  fuis  ffit  un  devoir  d'an- 
noncer ces  Pièces  telles  qu'elles 
font.  C'eft  une  méthode  que  je  fui- 
vrai  toujours  ,  à  moins  que  je  n'aye 
le  malheur  de  me  tromper.  C'eft 
auffi,  je  crois,  l'unique  moyen  de 
gagner  de  plus  en  plus  la  coa^ 
Sance. 

.p  5  Deux  grandes  Bouteilles  quarrées  ;  j,^^ 
d'ancienne  Porcelaine  de  couleur,  à  / 
Cicognes ,  &  ornées  de  Bronze  doré. 

5)(5Deux  petits  Pots  à  Oille,  couverts,      ^^/ 
d'ancien  Japon  colorié  ,  gauffrés  ,  &  à 
Dragons  5  les  deux  deffus  ont  été  re- 
collés. 

Ces  deux  morceaux  font  de  la 

plus 
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la  plus  grande  rareté  :  la  qualité  de 
la  Porcelaine  en  cft  admirable  ,  ôc 
il  n'a  jamais  été  rien  fait ,  dans  le 
Japon ,  de  plus  beau  ^  ni  de  plus 
recherché  pour  la  fineffe  ôc  Fexé- 
çution  du  travail. 

^^  ^  p 7  Deux  petits  Saladiers  à  pans  ,  auffi 
d'ancienne  Porcelaine  &  du  plus  beau 
Japon  colorié  ,  avec  des  Oifeaux  en 
dedans  &  une  dentelle  fur  les  bords. 

Ces  deux  Saladiers^  ainfi  que  le$ 
fix  autres  qui  compofent  les  deux 
numéros  fui  vans  ,  font  auffi  très- 
recommandables  ^  ôc  d'une  excel- 
lente forte  >  ils  font  tous  d'une 
eonfervation  parfaite. 

/^  98  Deux  autres  plus  grands  Saladiers  de 
même  forme  ôc  de  même  beauté  que 
lesprécédens. 

pp  Quatre  autres  morceaux  femblables  à 
ceux  du  numéro  précédent. 

100 Deux  grandes  Jattes  à  grolTes  côtes, 
d'ancien  &  beau  Japon  de  couleur , 
à  bords  bruns ,  dont  une  eft  légère- 
ment feflée. 

Le 
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Les  Hollandois  n'eftiment  &  ne 
cliftinguent  l'ancienne  Porcelaine 
que  lorfqu'ils  y  voyent  des  bords 
bruns  :  c'eft  leur  manie;  ôc  tel  beau 
que  puiffe  être  un  morceau  ,  s'il 
n'eft  revêtu  de  ce  bord  brun  ,  ils 
le  méconnoiflent^  ôc  même  ils  n'en 
yeulent  point. 

loi  Deux  autres  plus  petites  Jattes ,  aufîî       y'/ 
à  grolTes  côtes ,  de  belle  Porcelaine , 
avec  des  bords  bruns. 

102  Deux  moyennes  Jattes   à  pans,  du       ?^^ 
plus  beau  6c  du  plus  ancien  Japon  de 
couleur  ,  avec  Dragons  dans  le  creux  , 

à  dentelles  fur  les  bords  Ôc  à  fond  rouge 
fur  les  pans.  Elles  font  parfaitement 
bien  confervées. 

103  Deux  autres  Jattes  pareilles  aux  pré-     /^o  ■ 
cédentes  &  de  la  même  confervation. 

104  Deux  jolis  Rouleaux  d'ancienne  Por-      ^^ 
.     celaine  de»  couleur  ,  à  Pagodes. 

105  Deux  grandes  &  belles  Jattes  à  pans ,       ^^ 
d'ancienne  Porcelaine  de  couleur  &  à 
bords  bruns,  dont  une  efl  légèrement 
feflée. 

1 06  Deux  Urnes  couvertes  &  à  pans ,  d'an-      ^f  ■  1 
cien  bleu  celefte  &  gaufrées ,  ornées 

de  bronze  doré  d'or  moulu. 

F       107  Deux 
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j^  107  Deux  autres  Urnes  femblables  aiiii 
précédentes ,  &  ornées  aufli  de  bron- 
ze doré  d'or  moulu. 

//  108  Deux  petites  Jattes  d'ancienne  Por- 
celaine de  couleur  en  forme  d'Arti- 
chaux ,  dont  une  eft  feflée. 

4û  1.09  Deux  autres  petites  Jattes  rondes  à 
petites  côtes  ,  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur,  à  Dragons  dans  le  fond, 
dont  une  eft  endommagée. 
1.10  Deux  autres  Pièces  pareilles  aux  pré- 
cédentes :  Elles  font  fans  aucun  dé- 
faut. 
n  I  Une  très-belle  Urne  couverte ,  d'an^ 
cienne  Porcelaine  de  couleur. 

Cette  Pièce  eft  finguliére  ,  en 
ce  que  la  bordure  des  cartouches 
qui  y  font  peints,  eft  brodée  en 
bleu  ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire. 
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3:1 2  Deux  très-belles  Jattes  à  pans,  d'an- 
cien Japon  de  couleur  ,  à  petites 
fleurs  dans  les  dedans  &  à  bords 
bruns  de  la  bonne  forte,  &  dont  une 
eft  feflée. 
76.  /i  m  3  Deux  Bouteilles  à  pans  &  à  dragons 
de  relief,  d'ancien  bleu  celefte.  Il  y 
a  eu  quelque  défe(âuo^té  dans  le  haut 
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de  Tune  de  ces  deux  bouteilles ,  qui  a 
été  raccommodée. 

114  Deux  jolies  Affiettes  &  une  petite 
Jatte,  le  tout  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur. 

XI 5  Quatre  beaux  Saladiers  de  Porcelai- 
ne de  Saxe,  déforme  contournée,  à 
bords  bruns. 

Ces  quatre  morceaux  font  aufïï 
des  copies  d'après  Tancien.  Ils  font 
exécutés  avec  le  même  foin  ,  ôc 
trompent  autant  que  ceux  dont 
nous  avons  fait  mention  ci  -  de- 
vant au  numéro  P4.. 

pi(5  Une  petite  jatte  à  pans,  contournée, 
d'ancien  Japon  colorié  ,  à  Dragons 
dans  le  fond  &  à  bord  brun.  Elle  eft 
un  peu  égrennée  fur  le  bord. 

1 1 7  Deux  autres  petites  Jattes  pareilles        ^^ 
aux  précédentes  &  bien  confervées. 

î  1 8  Un  grand  6c  beau  Dragon,  d'ancienne      ///^ 
Porcelaine  du  Japon  ,   de   couleur 
olive. 

Cet  Animal  eft  extrêmement 
fingulier  ;  fa  couleur  n'eft  par  or- 

F  ij    dinaire 
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dinaîre  dans  la  Porcelaine  5  elle  fe 
trouve  difficilement  auffi  belle  , 
ôc  couchée  avec  autant  d'égalité 
qu'elle  l'eft  dans  ce  morceau.  ' 

115)  Quatre  beaux  Saladiers  à  pans ,  de 
Porcelaine  de  Saxe  ?  avec  Pagodes  & 
Baquets  dans  le  fond  ,  &  à  bords 
rouges. 

Ces  quatre  morceaux  font  auflî 
des  copies  d'après  l'ancien ,  faites 
avec  le  même  foin  ôc  la  même 
perfedion  que  les  précédens. 

120  Deux  Bouteilles  quarrees,  de  Porce- 
laine de  couleur,  à  Pagodes  &  Tigres, 
montées  fur  des  pieds  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

Les  Figures^  les  Animaux  &  les 
autres  ornemens  qui  fe  trouvent 
fur  ces  bouteilles  ,  ont  été  peints 
en  Hollande ,  ce  que  Ton  y  fait,  fou- 
vent  mal-à-propcs  ^  fur  des  mor- 
ceaux d'un  Ipcau  blanc, 

i^û  ï2 1  Un  petit  Plat  à  pans ,  de  forme  con- 

tournée i  d'ancien  Japon  de  couleur  ^ 
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â  Cicogne  &  bord  brun  ,  avec  une 
dentelle  autour  du  bord. 

Ce  morceau  efl:  un  des  plus  re- 
marquables de  cette  forte.  Il  fe- 
roit  difficile  d*en  trouver  qui  lui 
fut  fupérieur  en  beauté. 

12  2  Une  grande  &  belle  Jatte  ,  aufîî  de  4^ 
forme  contournée  &  d'ancienne  Por- 
celaine de  couleur,  à  grandes  fleurs 
dans  le  dedans  ;  elle  n'eft  pas  infé- 
rieure en  mérite,  au  précédent  mor- 
ceau. 

123  Deux  grands  Saladiers  à  petites  cô-        4ô 
tes  5  aufii  d'anciemie  Porcelaine    de 
couleur ,  à  gerbe  dans  le  fond  &  à 
bords  bruns ,  dont  un  fe  trouve  fêlé. 

i24D€ux  très-belles  Jattes  rondes  de- 
même  Porcelaine  ,  à  bords  bruns ,  & 
de  difFérens  deiîins  ,  mais  femblables 
de  grandeur  &  de  forme. 

Elles  font  parfaites  en  qualité  6c 
très-bien  confervées. 

125  Deux  autres  belles  Jattes  à  pans,  de 
la  même  qualité  &  de  la  même  rareté 
que  les  précédentes ,  femblables  aufîî 
en  forme,  &  en  grandeur,  mais  de 
diiferens  deiîins. 

i2(îDeux 
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lui  tz6  Deux  autres  Jattes  de  la  même  beau- 
té,.  de  la  même  forme  &  de  la  même 
grandeur  que  celles  du  numéro  précé- 
dent 5  &  auffi  de  delfins  difFérens. 

2j(^  i''27  Une  magnifiqne  Urne  ,  du  plus  an- 
cien ôc  du  plus  beau  Japon  bleu  6c 
blanc  à  broderie  &  richement  mon- 
tée en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

iCjL       ri  8  Deux  grandes  &  belles  Jattes  à  peti-^^ 
tes  côtes  ,  d'ancienne  Pocelaine  de 
couleur  de  la  meilleure  forte ,  avec 
Dragons  dans  le  dedans,  Pagodes  en 
dehors ,  &  bords  bruns. 

y/,  /fj      î^p  Deux  autres  plus  petites  Jattes ,  auffi- 
à  petites  côtes  &  d'ancienne  Porce- 
laine à  fleurs  de  couleur  &  à  bords- 
bruns,  dont  une  a  été  repeinte  dans- 
une  petite  partie. 

1^1  3-3  o  Deux  autres  plus  belles  Jattes  rondes , 
très-bien  confervées ,  d'ancienne  Por- 
celaine de  couleur  de  la  bonne  forte  , 
aufli  à  fleurs ,  mais  différentes  entre- 
elles  dans  les  defllns. 
y^  j^  13 1  Deux  petits  Plats  de  forme  contour- 
née, de  Porcelaine  céladon  à  fleurs 
de  couleur. 

5/  132  Deux  Buires  en  forme  de  Théière  . 

d'ancienne  Porcelaine  céladon  à  fleurs 
de  couleur. 
1 3  3  Deux  Jattes  rondes  d'ancien  Japon  à 

petites 


^00 


PORCELAI  N  ES.  7^ 

petites  fleurs  de  couleur,  du  plus  beau' 
6c  du  plus  rare ,  &  dont  les  bords  font , 
en  panie,  rebroufTés  :  les  deflins  en^ 
font  diiFérens. 

Ces  deux  Pièces  font  du  nom- 
bre des  plus  précieufes  de  ce  Ca- 
binet, pour  la  fingularité  de  la  for- 
me, &  l'extrême  beauté  de  la  pâte. 
On  les  croit,  même,  uniques  dans 
leur  forte.  Elles  ont  été  autrefois 
dans  le  Cabinet  de  M.  le  Maréchal 
de  Grammont ,  un  des  plus  grands 
Curieux  de  fon  tems.  On  les  cite 
entr*autres,  comme  deux  des  mor- 
ceaux les  plus  chers  que  l'on  ait  vus. 

1 34 Deux  grandes  &  très-belles  Jattes  à 
grolTes  côtes ,  d'ancien  Jappon  de  cou- 
leur ,  à  bords  bruns  &  à  fleurs ,  qui  ne 
font  inférieures  aux  précédentes ,  ni 
en  rareté  ni  en  mérite. 

13  5  Deux  grandes  Jattes  à  petites  côtes  ,         7û 
auifi  d'ancien  beau  Japon  colorié  ,  à 
Dragons  dans  le  fond  6c  à  bords  bruns. 
Il  y  en  a  une  qui  fe  trouve  endomma- 
gée en  deux  endroit*?. 

ïj^Deux  jolies  Jattes  à  pans,  d'ancien 

Japoa 


yo 


/OL 


72      Porcelaines. 

Japon  colorié  ,  de  la  bonne  fort€ ,  à 
bords  bruns ,  avec  une  Médaille  dans 
le  fond  ôc  des  Dragons  en  dehors. 

i^û./û  ï 37 Deux  Bouteilles  à  pans,  d'ancien 
'     '  Bleu  célefte ,  ornées  de  Bronze  do- 

ré d'or  moulu. 

/^/  lo  138  Deux  Perroquets  de  même  Porce- 
laine bleue  célefle  ,  fur  des  terraffes 
auffi  de  Porcelaine. 

2ÎS  139  Deux  très-beaux  Oifeaux  de  proye, 
d'ancienne  Porcelaine. 

Les  Indiens  ont  réuffi  particu- 
lièrement dans  la  repréfentation  de 
Ces  Animaux  y  qu'ils  ont  rendus 
avec  toute  la  finefle  ôc  la  vérité,  que 
Ton  y  peut  délirer.  Ces  morceaux 
ne  fe  trouvent  pas  communément! 
Ceux-ci  font  parfaitement  condi- 
tionnés. 

Ho.  /o  540  Un  grand  Vafe  d'ancienne  Porcelaine 
gaufrée ,  céladon  ;  il  porte  quatorze 
pouces  de  haut,  fur  neuf  pouces  de 
diamettre. 

li.  /^  14 1  Un  joli  Pot  à  Tabac ,  d'ancienne  Por- 
celaine de  Saxe  à  miniatures ,  fur  le- 
quel font  repréfentés  divers  fujets  Chi- 
nois ,renfermés  dans  des  Cartouches 
entourés  de  dentelle  d'or. 

Ce 
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Ce  Pot  à  Tabac ,  ainfi  que  les 
fuivans  j  font  de  la  plus  belle  forte 
de  cette  Manufadure.  Ils  doivent 
être  diftingués,  comme  je  l'ai  dé- 
jà dit  ,  de  la  plupart  des  autres 
Ouvrages  qui  nous  viennent  au- 
jourd'hui de  Drefde  ,  &  font  de 
ceux  aufquels  on  donne  déjà  le 
nom  d'ancienne  Porcelaine  de 
Saxe. 

142  Un  autre  Pot  à  Tabac  de  pareille  PoF»       j  (; . 
celaine  ancienne  de  Saxe  à  miniatures, 

^uïïi  à  fujets  Chinois ,  avec  ornemens 
&  dentelle  d'or ,  de  la  même  forme  & 
grandeur  que  le  précédent  ^  mais  dif- 
férens.  en  defîins. 

143  Deux  autres  Pots  à  Tabac  de  même        jz^ 
Porcelaine  de  Saxe,  faits  pour  être 
pendans ,  avec  Payfages  &  petites  fi- 
gures en  miniature ,  aulîi  as  ec  dentel- 
le d'or. 

144  Un  petit  Va^e  d'ancienne  Porcelaine        JZo 
craquelée ,  en  forme  d'Olive  ,  &  orné 

de  Bronze  doré  d'or  moulu. 

145  Trois  petits  morceaux  d'ancien  la 
Chine,  de  couleur;  fçavoir  ,  un  Cor- 
net avec  Pagodes ,  &  deux  Bouteilles 
à  Dragons  ,  garnies  de  Bronze  doré 
d'or  moulu.  G      14(5  Uu 
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/^^  ï4^Un  Paon  d'ancienne  Porcelaine  du 
Japon  5  truitée  &  coloriée.  Il  eft  placé 
fur  un  pied  de  bois  fculpté  6c  doré. 

Ce  Morceau  eft  parfaitement 
beau  &  bien  confervé  :  il  doit  être 
aufli  placé  parmi  les  rares  de  ce 
Cabinet ,  il  eft  extrêmement  fingu- 
lier  ,  tant  dans  fa  forme,  que  dans 
la  qualité  de  fa  Porcelaine. 

Il .  /.  147  ^^^  petite  Jatte  ou  Sucrier  d'ancien- 
ne Porcelaine  de  couleur ,  à  Dragons , 
avec  deux  Crachoirs  de  pareille  Porr 
celaine ,  dont  un  eft  endommagé. 

2^.2-  *4^  Un  petit  Mortier  d'ancienne  Porce* 
laine  coloriée ,  à  bord  brun. 

2^j  .  149  Deux  autres  petits  Mortiers  d'ancien 
Japon ,  à  fleurs  de  couleur ,  dont  un 
-     eft  fefté. 

C(,.  /i^  î 50 Deux  autres  jolis  Mortiers  de  même 
Porcelaine  ancienne,  à  Pagodes  ôc 
fleurs  de  couleur  &  à  bords  bruns , 
très-bien  confervés. 

bo  151  Deux  autres  Mortiers  à   Gerbe  ôc 

à  bords  bruns  ,  de  même  qualité, 
grandeur  &  confervation  que  les  pré" 
cédens. 

6  0         152  Peux  autres  plus  grands  Mortiers  à 

fleurs 
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fleurs  de  couleur  &  à  bords  bruns, 
de  la  même  beauté  &  confervation. 

-353  Une  Théière  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur  ,  garnie  en  argent.  Il  y  a 
une  légère  feflure  au  bas  de  l'anfe. 

1 54  Deux  Tafies  en  Artichaux ,  de  Por-      2^ 
celaine  de  Saxe ,  dans  le  goût  de  Tan- 
cien  Japon. 

15  5  Un  Cabaret  compofé  de  quatre  Go-        // 
belets  5  aufli  de  Porcelaine  de  Saxe  , 
d'après  l'^;7ri>^  5  &  de  quatre  Soucou- 
pes de  véritable  ancien  Japon  ,  à  fleurs 
de  couleur  &  de  forme  d'Artichaux. 

\^6  Deux  Pagodes  (  Femmes  )  d'ancienne      ]j 
Porcelaine  coloriée ,  placées  fur  des       ^ 
pieds  de  Bronze  doré. 

157  Deux  autres  grandes  Pagodes    ou     /^ 
Idoles  Chinoifes ,  d'ancienne  Porce- 
laine blanche ,  dont  une  eli  feflée. 

158  Un  Vafe  d'ancienne  Porcelaine  .  du     //^. 
plus  beau  bleu  &  blanc,  à  broderie, 
richement  garni  de  Bronze  doré  d'or 
moulu. 

159  Deux   grandes  Théières   de   Terre      j^ 
brune  des  Indes ,  placées  fur  des  Tre^ 
.pieds  de  Bois  fculpté  &  doré. 

1 5o  Quatre  Vafes  d'ancienne  Porcelaine      ^Iv 
céladon ,  à  fleurs  &  ornemens  de  re^- 
lief. 

\6\  Deux  Cicognes  en  forme  de  Théie* 

Gij      res. 


^8 


/' 


j6     'Porcelaines. 

res ,  placées  fur  des  pieds  de  hoii 
fculpté  &  doré. 
i52  Deux  efpéces  de  Diables  ou  Divini^ 
tés  Chinoifes,  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur ,  montées  fur  des  têtes  de 
Monftres  Marins ,  placées  fur  des  Ter-? 
rafles  qui  imitent  les  ondes  de  la  Mer  i 
ces  deux  Morceaux  font  fmguliers. 

24.  /o    i<^3  Un  Rocher    de   Porcelaine    de  I«^ 
Chine. 

3 S  /o  1^4 Six  Morceaux,  fçavoir  :  deux  petits 
Magots ,  Enfans  accroupis ,  fans  cou-* 
verte  :  *  deux  petits  Lions  &  deux  pe- 
tits Bufles  de  Porcelaine  blanche. 
/^  I  «55  Six  autres  petits  Morceaux ,  fçavoir  : 
deux  Tortues  :  deux  Lions  verds  ôc 
jaunes  ;  deux  petits  Magots  Vieil- 
lards. 
I  (55  Sept  autres  petits  Morceaux  ,  fça- 
voir :  un  Bœuf  de  Porcelaine  blan- 
che: une  petite  Tortue  :  une  Pipe: 
deux  petits  Magots  aflis.:  deux  petits 
Vieillards  accroupis. 

*  On  appelle  Couverte^  en  fait  de  Porcelaine^ 
rémaii  ou  le  vernis  que  Ton  met  fur  la  pâte  pour 
Itji  donner  l'éclat  ;  ainfi ,  [qs  Morceaux  fan? 
couverte  font  mates  &.  n'ont  aucun  brillant.  Il 
s'en  trouve  quelquefois  de  cette  forte  qui  font 
admirables  ,  mais  on  n'en  rencontre  guéres  qu'en 
A-nimawx  ou  en  Figures. 

1(^7  Quatre 


/^.  / 


^^ 
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#(Î7 Quatre  Animaux  d'ancienne  Force-  ^.^ 
laine ,  fçavoir  :  deux  Canards  en  forme 
de  Théiere\  placés  fur  des  pieds  de 
bois  fculpté  &  doré  :  un  Caftor  :  un 
Eléphant  de  Porcelaine  céladon,  trui- 
tée. 

[t  58  Deux  Crabes  d'ancienne  Porcelaine      4^ 
blanche,  avec  deux  Magots  d'ancien 
céladon  truite. 

;t  6^  Un  Vafe  d'ancien  bleu  &  blanc ,  ornjé     f  •  ^ 
de  Bronze  doré  d'or  moulu ,  avec  deux 
autres  petits  Vafes  d'ancienne  Porce- 
laine craquelée. 

^70  Deux  petits  Nids  de  Gobelets  blancs  53 
de  Porcelaine  mince ,  contenant  onze 
Pièces  j  quatre  autres  petits  Gobe- 
lets ,  aulTi  de  Porcelaine  blanche ,  pla- 
cés fur  des  pieds  de  marquetterie  ; 
un  Vafe  de  Terre ,  couvert  ;  un  Go- 
belet à  figures  de  relief;  un  Rouleau 
d'ancien  Bleu  &  Blanc,  garni  de  Bron- 
ze doré  ;  le  tout  contenant  vingt-deux 
Morceaux. 

t^iHuit  Morceaux  de  Porcelaine  blan-      j^ 
che,  fçavoir;  trois  Théières  de  dif- 
férentes formes  ;  un  petit  Vafe  ;  deux 
Gobelets  ;  deux  Tafl'es ,  dont  une  efl: 
fêlée. 

xn%  Huit  autres  Morceaux  de  Porcelaine      ^  • 
tant  blanche  que  de  couleur ,  fçavoir  ; 

G  iij    un 
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un  Sucrier  couvert ,  à  fleurs  de  cou-* 
leur  ;  quatre  grandes  Tafles  en  bleu 
6(,  blanc  ;  deux  petites  Tafles  blanches 
à  anfes  ;  un  Gobelet  à  pans ,  à  fleurs 
de  relief. 
,y.  /z  173  Un  Taureau  d'ancienne  Terre  colo- 
riée. 

jo  î  74  Trois  Pagodes  de  Pierre  de  Lar  (  hom- 
mes &  femmes  )  montées  fur  des  Pieds 
&  Rochers  de  même  nature. 

j/  z  *75  Une  autre  belle  6c  grande  Pagode 
(  homme  )  aufli  de  Pierre  de  Lar  &  de 
la  bonne  forte ,  montée  fur  un  Rocher 
de  même  Pierre,  letoutplacefur.ua 
pied  de  bois  fculpté  &  doré. 
3  û  î  7(5  Deux  Jattes  d'ancienne  Porcelaine  de 

la  Chine  à  mofaïque. 

jCo  ^  77  U^^  très-belle  Pagode  (  homme)  d'an- 
cienne Porcelaine  fans  couverte ,  pla— 
céefurune  efpéce  de  couflln  de  même 
Porcelaine. 

Ce  Morceau  eft  extrêmement 
fingulier ,  &  la  Porcelaine  en  eft 
des  plus  anciennes.  Il  doit  être  re- 
gardé comme  un  des  rares  de  ce 
Cabinet.  La  Figure  en  eft  agréa- 
ble &  riante. 

3^.  iq     *7^ Deux  Bouteilles  rondes  à  petit  gou- 
'  leau>. 
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leau,  avec  un  autre  Vafe  à  parts.  Ce 
dernier  eft  garni  de  Bronze  doré  d'or 
moulu.  Le  tout  eft  d'ancien  bleu  cé- 
lefte  ,  gauffi-é. 
«i^p Deux  belles  Pagodes  de  Pierre  de  //^./ 
Lar  (  homm  s  )  faites  pour  être  pen- 
dans  5  &  montées  fur  des  pieds  de  mê-^ 
me  Pierre. 

Les  hommes,  en  fait  de  Pago- 
des des  Indes  ,  font  toujours  pré- 
Ferés  aux  femmes ,  parce  qu'il  s'y 
trouve  ordinairement  plus  d'aftion 
&  de  caraftére  ;  au  lieu  que  dans 
la  plupart  de  celles  qui  repréfen- 
tent  des  femmes,  il  règne  un  froid 
défagréable  qui  diminue  beaucotip 
leur  mérite.  Les  Lidiens  cepen- 
dant y  fur-tout  les  Japonnois  ,  ont 
mis  quelquefois  de  la  fîneffe  dans 
les  têtes  de  femmes ,  mais  il  eft  ex- 
trên-»ement  rare  den  trouver  de 
cette  forte. 

ï 80  Deux  autres  Pagodes  (/f?72wej  )  ou       ^^ 
Divinités  Chinoifes ,  aflifes  fur  des  Ro« 
chers,  le  tout  d'ancienne  Porcelaine 
de  couleur. 

G  iiij  181  Deux 
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S  i8i  Deux  petits  Rochers  en  pendans  î 
garnis  de  figures. 
4ij  182  Deux  autres  plus  grands  Rochers  ; 
aufîî  en  pendans,  6c  garnis  pareillement 
de  figures ,  dont  quelques  -  unes  font 
branlantes. 
j^   /       183  Un  Mandiant  d'ancienne  Porcelainer 

Le  caradére  de  cette  Figure 
eft  rrés-bien  exprimé ,  ôc  dans  cette 
.  forte  ,  qui  ne  plaît  pas  toujours^ 
celle-ci  eft  une  des  préférables. 

^^■^  î  84  Deux  Lapins ,  tous  deux  d'ancienne 
Porcelaine ,  dont  l'un  efl:  verd ,  &,  l'au- 
tre brun  fans  couverte. 

Z/y.  ^  185  Un  très-grand  Eléphant  d'ancienne 
Porcelaine  de  couleur. 

Ce  Morceau  eft  fort  fingulier; 
&  peut-être  unique  dans  fon  ef- 
péce.  Il  eft  parfaitement  confervé, 
ÔG  c'eft  une  des  Pièces  rares  de 
cette  coUeâion.  On  en  trouve  diê^ 
fîcîlement  defa  grandeur. 

y'j  1 8(^  Un  Oifeau  de  Proye  d'ancienne  Por- 

celaine de  la  bonne  forte  ck  d'une  belle 
condition. 

187  Deu:^ 
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.187  Deux  Chevaux  dancienne  Terre  co-;      z^-  i 
loriée. 

1 88  Deux  belles  Pagodes  (  hommes  )  pîa-       i ^ 
cées  fur  des  Dragons ,  le  tout  d'an- 
cienne Porcelaine  de  la  Chine. 

189  Deux  Tigres,  aufîî  d'ancienne  Por-      ^  ■  ^ 
celaine. 

1510  Un  petit  Vafe  fingulier  &  rare ,  d'an-      ^  / 

cienne  Porcelaine  du  Japon  à  fond 

verd  j  monté  fur  un  pied  de  Bronze 

doré. 
191  Deux  jolies  Burettes  d^ancien  Japon      ^/-  1 

colorié,  à  fleurs  ^Pagodes. 
1512  Deux  Magots  rieurs  &  accroupis  , 

d'ancien  Blanc ,  far  des  pieds  de  bois 

fculpté  &  doré. 
193  Un  Cocq  béquetant  du    grain,  de 

Porcelaine  ancienne  du  Japon. 

Ce  Morceau  eft  un  des  capi- 
taux de  ce  Cabinet  ^  6c  d'une  gran- 
de re'putation  parmi  les  ConnoiC- 
feurs.  La  matière  en  eft  des  plus 
anciennes  :  l'aâion  y  eft  exprimée 
avec  un  naturel  furprenant.  C'eft 
une  des  chofes  les  mieux  exécu- 
tées en  Porcelaine.  Il  eft  attaché 
fur  une  feuille  de  même  Porcelaine, 

& 
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-&  le  tout  eft  pofô  fut  un  pied  d^ 

bois  fculpté  &  doré, 

l4o- 1  1^)4 Deux  autres  Cocqs  aufli  d'ancienne 
Porcelaine  du  Japon ,  coloriée ,  bé- 
quêtant  aufli  des  grains  &  placés 
pareillement  fur  des  feuilles  de  même 
Porcelaine. 

Ces  deux  animaux  font  autre- 
ïnent  difpofés  que  les  précédens; 
ils  n'ont  pas  moins  de  mérite  pour 
certains  Curieux.  Ils  font  parfaite- 
ment confervés  ôc  très-agréables  à 
l'œil  par  la  vivacité  &  la  diverfité 
des  couleurs  des  plumes  qui  y  font 
peintes  dans  une  grande  vérité.  On 
en  a  vu  plufieurs  copies  en  Porce- 
laine ds  Saxe,  mais  ceux-ci  font 
originaux  ôc  très-rares. 

//'  /i      ^5^5  Deux  Théières  vertes ,  en  forme  de 

Faifceaux  de  Rofeau. 
Q  ■  IL      1^6  Deux  autres  Théières  à  pans  ,  aulîî 

à  fond  verd  &  gauffrées. 
/^-  o       î5)7DeuxPoi{rons  en  forme  de  Théière, 

de  Porcelaine  de  la  Chine ,  coloriée. 
/^.  /      ïpSDcux  Théières  fînguliérement  ima- 
ginées y 
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gînëes ,  de  Porcelaines  de  la  Chine  y 
coloriée  ;  Tune  en  forme  de  Carpe 
fortant  des  Eaux  ,  &  l'autre  compofée 
d'un  groupe  de  deux  Canards. 

rpp  Deux  pieds  quarrés  ornés  de  Bronze, 
avec  une  Boëte  de  Bois  de  rapport , 
travaillée  à  la  Chine  &  propre  à  faire 
un  Baguier. 

200  Une  Biche  &  un  Cerf  d'ancienne 
Porcelaine ,  faits  pour  être  pendans  & 
placés  fur  des  pieds  de  bois  fculpte 
&  doré* 

Ces  deux  Morceaux  font  très- 
particuliers  &  peu  communs.  Ils 
peuvent  être  mis  au  rang  de  ceux 
qui  me'ritent  confidération  dans  ce 
Cabinet. 

aoi  Deux  Singes  en  forme  de  Théières, 
d'ancien  bleu  célefte  Ôc  violet ,  pla- 
cés fur  deux  pieds  de  bois  fculpté  ôc 
doré. 

Ces  deux  couleurs  ne  fe  trou- 
vent pas  fouvent  réunies  dans  les 
mêmes  Morceaux  ?  ce  qui  rend 
ceux-ci  particuliers.  Outre  cela,  les 

caractères 
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caraÛéres  y  font  rendus  avec  beail^ 
coup  de  vérité,  &  la  Porcelaine  ea 
eft  fort  ancienne. 

a 02  Un  autre  Singe  d'ancienne  Terre  iè 
Porcelaine ,  monté  pareillement  fur 
un  pied  de  bois  fculpté  &  doré. 

Ce  Morceau  eft  encore  plus  ra- 
re &  plus  fingulier  que  les  précé-» 
dens.  Il  eft  très-bien  confervé. 


J/S .  j'o      io 3  Un  Gueux  décharné ,  d'ancienne  Por- 
celaine ,  &  placé  fur  un  pied  de  boi^ 
fculpté  (5c  doré. 
yi   j       ft04Un  Groupe  de  trois  Pagodes  dor- 
^  mantes  &  placées  fur  un  animal  ;  le  tout 

pofé  fur  un  pied  de  bois  fculpté  Ô£ 
doré. 

Cette  Pièce  eft  fort  ancienne; 
l'idée  du  fujet  eft  finguliere  6c  fan- 
tafque. 

^^  â05  Un  Animal  d'ancienne  Porcelaine  ; 
placé  fur  la  Mer  au  milieu  des  flots , 
ôc  pofé  pareillement  fur  un  pied  de 
bois  fculpté  ôc  doré. 
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Ce  Morceau  n'eft  ni  moins  an- 
cien ,  ni  moins  curieux  que  le  pré* 
cèdent. 

2o5  Deux  Magots  placés  fur  des  Tigres 
dont  les  queues  font  relevées  ôc  fe 
détachent  quand  on  le  veut. 

Ces  deux  Pièces  font  d'ancien 
là  Chine,  &  du  plus  beau.  Elles 
font  parfaitement  confervées  :  les 
têtes  des  Figures  font  très-bien  ca- 
rafle'rifées  ;  on  peut  donner  la  po- 
fition  que  l'on  fouhaite  à  ces  Fi- 
gures, les  corps  n'étant  point  at- 
tachés ,  &  pouvant  fe  tourner  à 
volonté. 

2p7  Un  Perroquet  &  deux  Pagodes  (fem"       ^^ 
mes  )  affifes  ;  le  tout  de  Porcelaine 
blanche. 

108 Deux  jolies  Pagodes  ou  Divinités,         izo 
fcupkées  en  bois ,  affifes  dans  des  fau- 
teuils ,  &  dont  les  habillemens  font 
dorés,  &  à  fleurs  de  relief. 

20C)  Deux  petits  Vafes  de  Porcelaine  cra-        /^ 
quelée  ,  en  forme  d'Olives  ôc  ornés 
de  Bronze  doré  d'or  moulu. 

2  î  o  Un  Magot  affis  fur  un  Cerf,  /  ^ 

Ce 
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Ce  Morceau  eft  fort  ancien  & 
'  rtrès-bien  confervé.    La  Figure  ea 
cftplaifante  ôc  finguliére. 

/^ .  2.  .^11  Deux  Lions  de  Porcelaine  céladon  , 
avec  deux  petites  Jattes  de  forme  con- 
tournée &c  à  pans ,  d'ancien  bleu  & 
blanc  à  médailles  &  à  caradéres ,  le 
tout  monté  fur  des  pieds  de  Bois  fculp- 
té  &  doré. 

/^z  .2 12  Une  fort  jolie  Pagode  {homme) 
d'ancienne  Porcelaine  du  Japon  ,  ôc 
placée  fur  un  Cheval. 

Ce  Morceau  efl:  un  des  capitaux 
de  ce  Cabinet  :  la  Porcelaine  eft 
<Ies  plus  anciennes  ;  la  Figure  eft 
caradérifée  &  réjoùiffante  ,  ôc  la 
naïveté  y  eft  rendue  d'une  façon 
inimitable  5  il  eft  parfaitement  con- 
fervé. 

z^o  213  Un  Oifeau  de  Mer,  placé  au  bas 
d'un  Rocher. 

Cet  Animal  qui  eft  de  la  plus  an- 
cienne terre  de  Porcelaine  ,  n'eft 
pas  moins  fingulier ,  ni  moins  ré- 
commandable 
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Commandable  que  le  précédent, 
tant  pour  la  finefle  de  Pexécution , 
que  pour  fa  confervation.  Il  doit 
être  regardé ,  aînfi  que  l'autre,  com- 
me de  ces  Pièces  rares  qui  ne  tom^ 
bent  prefque  jamais  fous  la  mainp 
La  couleur  de  ce  dernier  eft  tout 
à  fait  femblable  à  de  la  mine  de 
plomb  rembrunie  ,  &  à  la  première 
vûë  j  on  le  prendroit  bien  plutôt 
pour  un  morceau  de  pierre  fculp- 
tée,  que  pour  une  Porcelaine, 

2 14 Deux  Jolies  Pagodes   aiïîfes  {hom-^         ^^ 

mes  )  d'ancienne  Porcelaine  de  la  Chi-         ' 

ne  5  coloriée. 
215  Deux  Buires  d'ancienne  Porcelaine        j 

de  la  Chine  à  fond  Blanc  &  ornemens  / 

de  relief,  avec  fleurs  &  broderie ,  aulfi 

de  relief  &  de  couleur, 
a  i<5  Deux  Groupes  de  petites  figures  de       /^. 

Pierre  de  Lar ,  fur  des  Terraifes  de 

même  matière ,  &  placés  fur  des  pieds  ^ 

de  Bois  fculpté  &  doré. 
2:17 Deux  Figures  C\{m6\^Q.s{  hommes)       //^^ 

fculptées  en  Bois  &  richement  har 

billées. 
i  1 8  Deux  Perro(juets  d'a;icien  la  Chine        Jé 

violet , 
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violet  ,fur  des  Terraflfes  de  même  PoN 
celaine^  bleu  célefle. 
2^    21^  Une  Pagode    {  homme  ^  ^'ancienne 
Porcelaine  traitée. 

Ce  morceau  eft  encore  un  des 
plus  rares  ôc  des  pîus  finguliers  de 
ce  Cabinet.  La  Figure  repreTente 
un  Portefaix  qui  fe  répofe,  ayant 
fur  fes  genoux  fon  bâton  auquel  fa 
charge  eft  attachée.  Cette  Figure 
eft  naïve  &:  très-bien  deffinée  ;  ce 
qui  ne  fe  trouve  pas  ordinairement 
dans  celles  des  Indes.  Sa  confer- 
vation  eft  parfaite.  Elle  n'eft  pas 
moins  curieufe  que  la  plupart' de 
celles  dont  nous  ^vons  fait  men- 
tion. 

22  0  Deux  très-beaux  Rouleaux  d'ancienne 
Porcelaine  de  la  Chine  ,  coloriée  ,  à 
Dragons  &  montés  très-proprement 
en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

/^g  %2i  Deux  Jattes  rondes,  d'ancien  beau 
la  Chine  colorié ,  dont  une  eft  en- 
dommagée. 

i^/f  22  2  Deux  Mortiers  à  pans ,  d'ancien  Ja- 
pon colorié  ;  à  Dragons  dans  le  fond 
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w:    abords  bleux  ,  dont  Tun  efl  légére- 

-•I.  ment  fêlé  jÔc  l'autre  a  un  coup  de 

pj^ -feu.       CI  '.):\ 

4^3  Uajoli  Cabaret ,  d'ancien  Japon  co-        /^    ^ 
lorié  5  compofé  de  dix  petites  Tafi'es 
de  forme  contournée ,  dont  une  eft 
•^   fêlée  ;  de  dix  Ibucoupes  auffi  de  forme 

^  contournée ,  de  difTérens  deffms  ;  d'une 

ax:-  Théière  &  d'un  Pot  à  Sucre  couvert. 

124  Un  Groupe  dé  deux  Figures  d'an-        3^ 
cienne  Porcelaine  de  la  Chine,  colo- 
riée ;  il  eft  monté  fur  un  pie4  de  pa- 
reille Porcelaine.  Il  manque  une  muin 
à  une  des  Figures. 

225  Deux  grandes   Pagodes    {femmes)         é4 
d'ancien  la  Chine   colorié  ,  la  tête 
d'une  eft  recollée. 

2i5Deux  Perroquets  verds  de   Porce-        jri 
laine  de  la  Chine. 

^27  Une  Pagode  {femme)  aflîfe  fur  un  // 

Rocher ,  d'ancienne  Porcelaine  de  la 
Chine,  coloriée. 

228  Un  très-beau  Pot-pourri  à  deux  cou-        2  ^o 
vercles ,  d'ancienne  Porcelaine  truitée, 
à  fleurs  de  couleur ,  monté  fur  un  pied 
de  Bronze  doré  d'or  moulu. 

Ce  Pot  pourri  eft  de  même  Por- 
celaine y  &  tout  femblable  à  celui 
que  nous  avons  décrit  au  nume- 

H        ro 
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ro  5'2.  de  ce  Catalogue.  Quoique 
ce  Morceau  foit  très-beau ,  la  Por- 
celaine cependant  ne  m'en  à  pas 
paru  d'une  auffi  belle  &  d'une  auM 
parfaite  qualité  que  celle  du  pre- 
mier. Il  eft  néanmoins  récommen- 
dable  par  fa  forme  ôc  fa  rareté ,  ôc 
la  différence  qui  s'y  trouve  n'efl  pas 
effentielle. 

60        22pUj^'  Pagode  {homme)  ou  Idole  du- 
Japon  5  aflife  dans  un  fauteuil.  Elle  eft 
fculptée  en  Bois  &  richement  habillée. 
La  Peinture  en  eft  unjveu  altérée  dans 
quelques  unes  de  fes  parties. 

/z .  I  ^30  Deux  Pots  à  Tabac  d'ancien  la  Chine 
à  fond  bleu ,  &  à  Pagodes  renfermées 
dans  des  cartouches,  dont  un  eft  en- 
dommagé &  fans  couvercle  ;  avec  un 
Cornet  bleu  &  blanc,  aufîi  endom- 
magé. 

jl  X31  Un  Pot-pourri  d'ancien  la  Chine,  de 

couleur. 

^0  232  Deux  Bouteilles  à  petit  gouleau  ^ 

d'ancien  bleu  célefte  &  gauffrées. 

^/  2.3  3  Quatre  autres  Bouteilles  pareilles  aux  ■ 

précédentes  &  ornées  de  Bronze  do^ 
ré  d'or  moulu. 

ibi  î-34.Uiie.  très-belle  Garniture  compofée 

de 
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de  trois  petites  pièces  du  plus  ancien 
&  du  plus  beau  bleu  Ôc  blanc  à  bro- 
derie, très-proprement  montées  en 
Bronze    doré  d'or  moulu. 

235  Une  autre  pareille  Garniture  de  trois        /v  t 
morceaux  de  même  Porcelaine ,  d'an- 
cien bleu  &  blanc  à  broderie  ,  auÏÏl 
proprement   montés   que   les  précé- 
dens ,  en  Bronze  doré  d'or  moulu. 

a3<5Une  autre  Garniture  de  trois  plus       3^o 
grands  morceaux  de   pareil  bleu  & 
blanc  à  broderie ,  montés  comme  les 
précédens. 

237  Deux  très-beaux  Chiens  marins  ti- 
grés ,  d'ancienne  Porcelaine  de  cou- 
leur. 

238  Deux  cornets  d'ancien  céladon ,  avec      i^  ^ 
deux  jolies  Cruches  à  fond  gros-bleu 

&  broderie  d'or  :  le  tout  d'ancien  Ja- 
pon. 

239  Deux  Bouilloires  ou  grofîes  Théières      46  •  /o 
de  Terre  des  Indes  truitée ,  à  fleurs  de 
couleur  ,  dont  une  eft  endommagée. 

3,40  Deux  petits  Perroquets  d'ancien  Bleu-      5^ 
de  la  Chine ,  avec  un  petit  Vafe  de 
Tetre  brune  fmi^uliere  ,  d'une  jolie 
forme  &  fait  en  Saxe. 

241  Un  fort  joli  Platteau  d'ancien  la  Chine 
colorié  ,  de  treize  pouces  &  demi  de 
long  ,Tur  cinqpouces  &derni  de  pro-r 
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fondeur  ,  élevé  fur  quatre  pieds  dé 
même  Porcelaine ,  dont  un  a  été  re^ 
•collé. 
242  Deux  très-belles  Pagodes  {femmes) 
d'ancien  Japon  colorié,  richement  ha- 
billées 5  &  de  quinze  pouces  de  hau- 
teur. 

3b .  6  ^43  Deux  Pots  propres  à  mettre  des 
fleurs  j  de  forme  ronde  à  grofles  côtes , 
de  Porcelaine  de  Chantilly  à  fond 
blanc  &  fleurs  de  couleur. 

3o  244  Une  Pagode  ou  Idole  {femme  )  aflîfe 

far  un  Rocher  ,  le  tout  d'ancien  la 
Chine  colorié. 

26.6  ^45  Un  Déjeûné  compofé  d'un  Gobelet  à 
anfe ,  à  fond  jaune  &  cartouches ,  avec 
fl.eurs ,  dans  fa  Soucoupe  aflortie  ,  le 
tout  de  Porcelaine  de  Saxe  &  placé 
far  un  petit  Platteau  creux  de  Lacq 
rouge  des  Indes. 
^^  24'5' Deux  petits  Gobelets  déforme  con-. 

tournée  &  à  côtes,  de  Porcelaine  de 
Saxe ,  fur  un  Platteau  de  même  Por- 
celaine ,  fait  en  forme  de  Batteau. 

j-^        247 La  repréfentation  d'une  Tour  Chi- 
noife,  en  ancienne  Terre  des  Indes. 


Nous  avons  parlé  de  la  forme 
de  ces  Tours  Chinoifes,   dans  ce 

qui 
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qnî  fe  trouve  à  la  tête  du  préfent 
article  des  Porcelaines. 

248  Une  grande  &  grofTe  Urne  à  fond     jf^ 
brun  ,  d'ancienne  Terre  du  Japon  , 
avec  des  cartouches  remplis  d'Ani- 
maux &  de  fleurs  en  relief. 

249  Une  très-belle  Garniture  de  chemi-    -^^^ 
née,   compofée   de   cinq  Morceaux 
d'ancien  beau  blanc  ,  avec  des  Dra- 
gons en  relief  fur  les  gouleaux,  dont 

un  efl:  endommagé,  le  tout  orné  de 
Bronze  doré  d'or  moulu. 

2  50  Deux  Bouteilles  à  pans,  d'ancien  bleu      3/ô 
céleile  5  montées  fur  des  pieds  de 
Bronze ,  aulîi  avec  des  oreilles  de 
Bronze  doré. 

2  5 1  Trois  autres  Bouteilles  aufli  à  Pans  j^4 
6c  d'ancien  bleu  célefte ,  dont  deux 
ont  des  Dragons  en  relief  fur  le  gou- 
leau ,  &c  l'autre  efl  avec  des  Oreil- 
les de  Porcelaines  3  toutes  trois  mon- 
tées pareillement  fur  des  pieds  de 
Bronze  doré  d'or  moulu. 

^$1  Trois  autres  Bouteilles  femblables  ^^ 
aux  précédentes ,  aulïï  d'ancien  bleu 
célefte,  &  ornées  de  Bronze  doré; 
deux  ont  des  Oreilles  de  Bronze;  fur 
la  troifîéme ,  qui  efl  endommagé**^, 
il  y  a  un  Dragon  en  relief  fur  le 
gouleau.  253  Deux 
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5SS  3^53  Deux  très-belles  Bouteilles  rondes,* 
d'ancien  blanc  à  fleurs  de  relief,  pro- 
prement garnies  en  bronze  doré  d'or 
moulu,  Ôc  placées  fur  des  pieds  de 
bois  fculpté  &  doré.  Une  des  deux 
a  un  coup  de  feu  ,  mais  qui  ne  lui 
fait  aucun  tort. 

Si.  i       3^4  Deux  Lions  d'ancienne   Porcelaine 
blanche ,  très-bien  confervés. 

Va       S- 5  5  Une  Urne  endommagée  avec  deux 

^  Bouteilles  ,  le  tout  à  pans  6c  d'an- 

cien bleu  célefle  gauffré, 
â-5  5  Deux  grands  &  magnifiques  Aigles, 
d'ancienne  Porcelaine  du  Japon  (  Ma- 
ie &  Fimelle  )  &  faits  pour  êtrepen- 
dans.  Ils  font  montés  fur  des  Rochers 
de  même  Porcelaine  ,  &  placés  fur 
des  pieds  de  bois  fculpté  Ôc  doré. 

Ces  deux  Morceaux  font  de  con- 
fëquence  ;  ils  font  regard ,  font  par- 
faitement bien  confervés,  &  d'une 
grande  rareté.  La  fierté  de  Toifeau 
y  eil  bien  exprimée;  ceux-ci  font 
d'une  grandeur  qui  n'efl:  pas  ordi- 
naire. 

^00       a5 7 Un  fuperbe Cabaret ,  compofé  d'une 
Théière  garnie  en  Bronze  doré;  de 

fix. 
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fi%  grandes  Taflfes  &  de  fix  Soucou- 
pes à  pans ,  aflbrtiiïantes  :  de  trois 
autres  grandes  Soucoupes  fervanc  à 
la  Théière  ,  &  à  deux  Sucriers  cou- 
verts qui  font  à  côtes  &  à  Médailles: 
le  tout  du  plus  beau  &  du  plus  an-- 
cien  Japon  à  fleurs  de  couleur. 

Cet  aflbrtiment  eft  des  plus  par- 
feits  ôc  de  la  meilleure  forte  qui 
puiffe  fe  trouver  en  Porcelaine  du 
Japon»  Il  fèroit  même  difficile , 
pour  ne  pas  dire  impofTible  ,  d'en 
pouvoir  former  un  femblable.  Le 
tout  efld'uneconfervation parfaite  : 
e'eft  ce  qu'il  y  a  en  ce  genre  de  plus 
de  conféquence  dans  ce  Cabinet , 
&  l'on  a  trouvé  cet  afforriment  fi 
parfait  dans  la  qualité  de  chaque 
Morceau  y  que  l'on  s'eft  fait  un 
fcrupule  d'en  rienféparer,  à  moins 
qu'au  moment  de  fon  expofition , 
il  n'y  ait  quelques  EncherifTeurs  ,. 
qui  défirent  particulièrement  quel* 
ques  pièces.  Ce  Cabaret  vient  de 
chez  M.  de  NaufTé ,  dont  le  goût 
pour  la  belle  Porcelaine  &  la  plus 

rare^, 
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rare,  étoit  connu.  Cette  fuite  réu- 
nit tout  ce  que  l'on  peut  trouver 
de  plus  rare  en  ce  genre. 

Il  efl  bon  d'avertir  ici^  que;  les 
fix  TafTes  à  pans  de  cet  article ,  ont 
été  faites  de  fix  petits  Mortiers, 
dont  avec  une  patience  &  une 
adreffe  extraordinaires  ,  on  a  ufé 
très-proprement  les  bords ,  pour  en 
former  un  Cabaret  qui  fut  unique 
dans  fon  efpéce  ;  ce  qui  le  rend 
encore  plus  fingulier,  parce  que 
ce  font  peut-être  ks  feules  Taflfe^ 
qu'il  y  ait  de  cette  forme,         .q] 

/5o  ^5^  U"  2iVittç:  magnifique  Cabaret  corn- 
pofé  de  douze  Gobelets ,  ôc  de  douze 
Soucoupes  du  plus  beau ,  ôc  du  plus 
ancien  blanc  ;  fçavoir ,  quatre  rondes 
à  côtes  &  fleurs  de  relief:  deux  à 
pans ,  aufîi  à  fleurs  de  relief  :  quatre 
autres  pareillement  à  pans  &  gauf- 
frés:  Ôc  les  deux  derniers  à  pans  ôc 
unis  :  plus  un  Sucrier  couvert  de 
pareille  Porcelaine  blanche  6c  gar- 
ni de  fa  Soucoupe. 

Cet  aflbrtiment  dans  fon  genre 

ne 
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ne  cède  en  rien  au  précèdent,  il 
eft  de  la  même  confervation  ,  & 
il  vient  du  même  Cabinet  de  M  de 
Nauffé- 

259  Six    grands  &  teaux  Gobelets   de        /aZ 
forme  contournée ,  garnis    de   leurs 
Soucoupes  aflbrtiilantes  5  le  tout  d'an- 
cienne Porcelaine  de  couleur. 

Cet  article  eft  auffi  intéreflant 
ôc  de  la  bonne  forte. 

2(5oDeux  très-grandes  Te  fTis  avec  leurs         s  à 
Soucoupes  de  pareille  &.  belle  Por- 
celaine ancienne ,  de  couleur. 

^^\  Un  Cabaret  compofé  de  quatre  pe-        2^- 
titesTalTes  garnies  de  leurs  Soucoupes 
de  defîins  dllFérens ,  &  d'une  Théière 
à  fleurs    de  relief,  le   tout  d'ancien 
Japon  de  couleur.  . 

2(52  Un  autre  Joli  Cabaret  compofé  de 
huit  grandes  Tafles  de  forme  ordi- 
naire ,  d'ancienne  Porcelaine  à  fleurs 
de  couleur  ,  garnies  de  Soucoupes 
fmgulieres  à  Pans  ôc  à  Pagodes ,  aufîî 
d'ancien  &  beau  Japon:  d'un  Su- 
crier couvert  :  &  d'une  Théière  a 
fleurs  de  relief  de  même  Porcelaine. 
I      2(^3   Une 
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/l/i  2(53  Une  Théière  du  plus  beau  &  du 
plus  ancien  blanc  à  fleurs  de  relief, 
&  garnie  en  or- 

Ce  Morceau  eft  curieux  &  par- 
fait, il  peut  fatisfaire  les  plus  diffi- 
les,  pour  la  beauté  de  fon  blanc, 
ôc  le  pu  qui  s'y  trouve. 

5()  2(^4 Deux  Urnes  couvertes 5  d'ancien  la 
Chine  de   couleur. 

/6- 10  2(^5  Une  autre  Urne  couverte,  d'ancien 
la  Chine  à  Pagodes. 

ZZ-/0  255 Une  autre  belle  Urne,  aufîi  cou- 
verte ,  &  d'ancien  la  Chine  à  fond! 
verd,  &  fleurs  de  couleur. 

A.  /^  ^6'J  Un  Cheval  d'ancienne  terre  coloriée, 
parfaitement  bien  deïïiné. 

Q^         2(58  peux  Hiboux ,  aufli  d'ancienne  terre 

^  non  coloriée,  pofés  fur   des  Terrai^ 

fès  de  même  terre. 

14.1,  2(55)  Un  Oifeau  formant  une  Bouteille, 
morceau  fmgulier  d'ancien  la  Chine. 
^  270  Une  grande  Cruche  de  Porcelaine  de 

bleu  &  blanc ,  avec  deux  autres  mor- 
ceaux dépareillés  de  Porcelaine  de 
Perfe  en  couleur ,  dont  un  eil:  fêlé. 

On  trouve  quelquefois  des  Mor- 
ceaux paffables  de  Porcelaine  de 
Perfe ,  mais  ils  font  bien  rares.  Or- 
dinairement 
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^înaîrement  le  fond  blanc  de  cette 
Porcelaine  a  le  ton  jaunâtre  ou 
roux,  ôc  les  couleurs  que  l'on  y  ap- 
plique font  prefque  toujours  dures 
ôc  crues.  On  ne  peut  guéres  la  re- 
chercher que  par  fingularité  ,  & 
pour  en  avoir  de  toutes  Iqs  fortes. 

271  Deux  Jolis     Rouleaux   d'cncienla      ^^ 
Chine  de  couleur. 

272  Deux  grandes  Bouteilles  ,  aulîî  d'an-       /^ 
cien  la  Chine  de  couleur,    montées 

en  Bronze  doré  d'or  moulu  ,  dont 
une  efl  endommagée  dans  le  haut  de 
fbn  gouleau. 

27 3  Une  fort   Jolie  Garniture  compofée      y^ 
de  cinq  pièces  d'ancienne  Porcelaine 

du  Japon  ,  à  fond  Brun  ,  avec  des 
fleurs  blanches  en  relief ,  dont  une 
eft  ornée  de  Bronze  doré  d'or  mou- 
lu. 

Cette  forte  de  Porcelaine  eft  fin- 
guliére  ,  &  peu  commune.  Les 
Curieux  la  recherchent  aflez,  ôc 
ordinairement  elle  fait  un  très-bel 
effet  fous  for* 

274  Quatre  Jattes  à  pans ,  de  Porcelaine        ^' 

I  ij  de 
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de  la  Chine  ,  à  fond  verd  truittc,' 
avec  fleurs  de  couleur  •  deux  font 
endomnfiagées. 

/z-i  275  Deux  autres  Jattes  auflî  de  Porce- 
laine de  la  Chine  à  fond  verd,  avec 
caraderes  &  Pagodes. 

jz  i  ^7^  Quatre  autres  Jattes,  dont  deux  ron- 
des ,  de  Porcelaine  de  la  Chine  à 
fond  jaune  ,  &  deux  à  pans  d'ancien 
Japon.  Elles  font  endommagées  tou- 
tes les  quatre. 

24-  Jù  277  Quatre  autres  Jattes  aufli  de  Por- 
celaine de  la  Chine ,  à  fond  violet  ôc 
uni. 

^o  27 B  Deux  Jattes  à  côtes,  d'ancien  beau 
Japon  de  couleur. 

Zo  279  Deux  grandes  Jattes  en  bleu  & 
blanc. 
280  Deux  très-grandes  Urnes  couvertes, 
de  dix  fept  pouces  &  demi  de  haut 
fur  onze  pouces  &  demi  de  dia- 
mètre ,  d'ancien  &  beau  la  Chine, 
avec  Pagodes  ,  Bâtimcns ,  Payfages 
&  autres  ornemens  ;  elles  font  bien 
confervées,  &  placées  fur  des  pieds 
de  bois  fculpté  &  doré. 

Ces  deux  Morceaux  font  d'une 
très-belle  forte  ;  l'ouvrage  en  eft 
fini  &  délicat ,  ôc  les  couleurs  eri 
font  très- brillantes.         z%  i  Deux 
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M8i  Deux  Bouteilles  de  forme  ordinaire,       é3 
de  Porcelaine  de  couleur ,  avec  Dra- 
gons &  Poiflbns  de  relief. 

282  Une  fort  belle  Pagode  (homme)  zf-       (ja, 
fife  dans  un  fauteuil  de  Bois  fculpté , 
&  richement  habillée. 

183  Deux  Bouteilles  à  pans,d'ancien  bleu      3ao 
cclefte ,  à  oreilles  de  Bronze  doré. 

^84  Une  Garniture  de  fix  morceaux  d'an-        ^  ^ 
cien  bleu  ôc  blanc. 

2  8  5  Un  grand  Rouleau  couvert ,  d'ancien      ^4. 
bleu  &  blanc ,  orné  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

aS(5  Une  grande  Bouteille  d'ancien  beau        ^^ 
bleu  &  blanc  à  broderie. 

287  Une  Urne  couverte ,  de  pareil  ancien         >^ 
beau  bleu  6c  blanc  ^  ornée  de  Bronze 

doré  d'or  moulu. 

288  Un  grand  Cornet ,  aufli  d'ancien  beau       û  ù 
blanc  à  Vafes  bleux ,  Ôc  garni  de  Bron- 
ze doré  d'or  moulu. 

2  8^  Deux  petites  Figures  d^ancienne  Ter-       z  l 
re  coloriée  ,  dont    Tune  repré fente 
Saint  Antoine ,  Ôc  l'autre  une  vieille 
femme. 

15)0  Quatre  Pièces  d'ancien  bleu  &  blanc  ;        /^ 
Sçavoir ,  deux  petits  Vafes  montés  fur 
des  pieds  de  Bronze  doré  d'or  moulu , 
dont  un  eft  endommagé ,  &  deux  Bou- 
teilles à  petit  gouleau. 

I  iij     ip  I  Neuf 
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///  291  Neuf  morceaux ,  tant  d'ancien  la  Chi*' 
ne  que  d'ancien  Japon  de  couleur, 
dont  deux  font  endommagés  ;  fçavoir , 
un  Pot  à  Tabac ,  à  Pagodes  ;  un  Per- 
roquet verd  ;  une  grande  Jatte  ;  deux 
grandes  Tafles  &  trois  autres  plus  pe- 
tites. 

/z       292  Une  Garniture  de  neuf  pièces  dépa- 
reillées ,  d'ancien  bleu  &  blanc ,  dont 
trois  font  endommagées. 
/ô  .  /û     293  Huit  petites  Talïes  garnies  de  leurs 
Soucoupes  5  le  tout  d'ancienne  Porce- 
laine coloriée ,  à  gerbes. 
//.   /ù     2p4Dix  Morceaux  de  Porcelaine  ,  defaA 
fortis  ;  fçavoir ,  quatre  cfpéces  de  Mou- 
tardiers en  bleu&.  blanc^dont  un  efl  fans 
couvercle  :  une  grande  Jatte  &c  deux 
Soucoupes  à  jour ,  d'ancienne  Porce- 
laine coloriée ,  toutes  trois  endomma^ 
gées  :  une  efpéce  de  ballon  d'ancie» 
bleu  &  blanc  :  &  deux  jolis  pieds ,  de 
Porcelaine  blanche. 
12/      ^95  Trois  morceaux  de  Terre  des  Indes  ^ 
fçavoir,  deux  Théières  de  différente 
forme  &  une  jatte. 

/z.        2^6  Un  Gobelet  &  fa  Soucoupe  d'ancien 
blanc ,  garni  d'argent. 

24        297  Deux  petits  Pots-pourris,  d'ancienne 
Porcelaine  à  fond  bleu. 
25)8  Une  grande  Taffe  &  quatre  autres 

moyennes 
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Moyennes ,  d'ancienne  Porcelaine  de 
couleur,  toutes  rondes  &  garnies  de 
leurs  Soucoupes ,  dont  la  grande  Taife 
&  une  moyenne  font  endommagées. 

ip5)  Deux   Bouteilles   d'ancien  bleu  &      /^-  / 
blanc,- avec  deux  burettes  d'ancienne      /^ 
Porcelaine  de  couleur. 

300 Deux    Chats  iftnguliers  d'ancien   la      4/y^ 
Chine  bleu  célefte. 

r 

Ces  Animaux  fe  trouvent  rare- 
ment de  cette  couleur. 

301  Deux  Lions  d'ancien  la  Chine  de  cou-      ^^-  ^^ 
leur. 

302  Deux  Pagodes  d'ancienne  Porcelaine       Jo.  6 
truittée ,  dont  chacune  répréfente  un 
homme  qui  porte  une  femme  fur  fon 

dos. 

303  Deux  Poules  d'ancienne  Porcelaine        ^^-  ' 
coloriée  ,  portant  chacune  un  petit 
Pouffin  fur  le  dos. 

Ces  deux  Poules  font  afTez  Cm- 
guliéres  5  elles  font  très-naturelles: 
les  plumes  font  parfaitement  colo- 
riées ,  &  tout  l'ouvrage  en  efl:  fini 
avec  foin» 

liiij  304  Deux 
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24  .  /û    3 04  Deux  Magots  de  Porcelaine  ancienne 
de  la  Chine. 

17  305  Deux  Pièces  d'ancien  la  Chine  colo- 
'rié  ;  fçavoir ,  une  Pagode  (femme  ) 
afîife  ,  &  un  petit  Rocher  endommas', 
gë  dans  quelques  endroits. 

24  30^  Deux  petites  Figures ,  aufîl  d'ancien 
la  Chine  de  couleur ,  très-bien  caracr 
térifées ,  &  pofées  fur  des  pieds  d'an- 
cien bois  vernis,  faits  en  forme  de 
plaques. 

/^o  3^7  Une  Pagode  fculptée  en  bois ,  re- 
préfentant  une  efpéce  de  Diable  ou 
Divinité  Chinoife. 
308  Une  autre  Pagode  de  cara clerc  t 
auffi  fculptée  en  bois  &  richement  ha- 
billée. 

^^  30^  Une  autre  Pagode  aflife  ,  efpéce  de 
Divinité  des  Indes  ,  pareillement 
fculptée  en  bois ,  &  auiîi  richement 
habillée  que  la  précédente. 

^o  310  Quatre,  Fruits  des  Indes  -,  de  Terre 
coloriée. 

^^  311  Deux  petits  Lapins  d'ancien  la  Chine 
bleu  célefte. 

^<9  3 12  Deux  Troncs  d'arbre  d'ancienne  Por- 
celaine coloriée  ,  portant  chacun  un' 
petit  Singe. 

^^  313  On  Rocher  fort  fînguHer  d'ancienne 
Terre  d'Italie;  orné  d'une  Figure  &. 

de. 
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ic  plufîeurs  Animaux  ,  Infe(5les  & 
Coquillages. 

3 14  Un  Cabaret  compoféde  fix  grandes         4^ 
TaiTes  en  forme  de  Sceaux ,  &  garnies 

de  leurs  Soucoupes  en  artichaux^  d'un 
Pot  à  Sucre  couvert ,  &  de  deux  au- 
tres grandes  Soucoupes  rondes  :  le 
tout  de  Porcelaine  de  Saxe  ,  d'après 
l'ancien. 

3 1 5  Une  très-belle  Garniture  compofée       3  '  0 
de    cinq  grands  Vafes   d'une  forme 
agréable  Se  de  difTérens  defllns,  à  fond 

brun  &  ornemens  de  relief  fur  le  fond. 

Cette  fuite  eft  remarquable.  La 
compofnion  de  ces  Vafes  eft  faite 
d'une  terre  admirable  qui  porte  un 
poli  d'un  vif  extraordinaire.  Ils  ont 
été  exécutés  en  Saxe,  ôc  l'on  pré- 
tendoit  même  que  la  matière  étoit 
de  Porcelaine^  mais  il  n'y  a  aucu- 
ne apparence.  Ce  fut  M.  de  Ponia- 
touski  ,  qui  connoifTant  l'amour 
que  M.  de  Fonfpertuis  avoir  pour 
la  Porcelaine  ,  lui  en  fit  prefent , 
comme  d  une  chofe  de  la  première 
rareté  5  &  qu'il  n'auroit  pu  poffé- 
der  autrement ,  quelque  prix  qu'il" 

eût- 
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eût  voulut  mettre  pour  s'en  pro- 
curer une  pareille  fuite  ;  ce  qui  a 
toujours  fait  regarder  cette  Garni- 
ture comme  un  affortiment  uni- 
que^ tant  pour  la  matière  que  pour 
la  perfe£tioa  de  l'ouvrage  ôc  du 
poli.  Ils  font  pofés  fur  des  pieds  de 
bois  ,  proprement  fculptés  à  jour 
ôc  dorés. 

/(,.  /ù  3 1 5 Une  grande  TafTe  à  grofles  cotes  y 
avec  fa  Soucoupe  airortiflfante  ,  faite 
aux  Indes  d'une  matière  de  compofi- 
tion  aflez  dure  &  parfaitement  reflem- 
blante  au  Jad. 

3^6  317  Deux  Morceaux  capitaux,  fçavoir  ;  un 
magnifique  Pot  à  Oille  ,  de  forme  ron- 
de 5  d'ancien  Ôc  beau  Japon  à  fond  rou* 
ge  fur  fonplat  à  pans,  de  même  Por- 
celaine 5  le  tout  très-proprement  gar- 

^,  ni  en  argent.  Une  belle  Jatte  fingulie- 

re,  en  forme  de  cloche,  auffi  d'ancienne 
Porcelaine  à  fond  céladon  6c  fleurs  de 
couleur ,  au  milieu  de  laquelle  fe  trou- 
ve un  gros  Bouquet  de  ffeurs  pofé  fur 
un  tronc  de  même  Porcelaine  ,  6c  qui 
entre  dans  un  tuyau  creux ,  attaché 
au  fond  de  cette  Jatte.  Ces  deux  Piè- 
ces fingulieres  ôc  qui  peuvent  être  mi- 

fes 
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fés  au  nombre  de  celles  qui  méritent 
confidération ,  feront  vendues  féparé« 
ment. 

3 1 8  Une  très-belle  &  grande   Théière       /oo .  Ji 
du  plus  beau  Japon   colorié  ,    avec 
Paons  &  fleurs ,  dont  les  couleurs  font 
des  plus  vives  &  des  plus  brillantes. 
Une  Carpe  avec  nageoires  étendues      ^i 
&  écailles  bleues.  Deux  Piles  de  fix      7Z  ./z 
Boëtes  chaculie ,  qui  font  placées  les 
unes  fur  les  autres ,  avec  des  rebords 
qui  leur  fervent  de  repaires ,  aufli  de 
Porcelaine  ancienne  céladon  à  fleurs 
de  couleur.  Deux  efpéces  de  Rochers       ^^-  ^ 
ornés  de  diftérens  animaux. 

Les  quatre  articles  de  ce  numéro  y 
dont  quelques-uns  méritent  attention , 
feront  aufll  vendus  féparément. 

J 1 9  Un  Cabaret,  compofé  de  quatre  gran-      -la .  / 
des  Taifes  &  d'un  Sucrier  cguvert ,  de 
Porcelaine  de  la  Chine  à  fleurs  de  cou- 
leur. Un  autre  petit  Cabaret  de  trois       ^j 
petites  TafTes  d'ancien  bleu  &  blanc , 
à  double  fond ,  dont  le  premier  efl:  de 
Mofaïque  à  jour  :  elles  font  placées  fur 
un  Platteau  rond  &  à  trois  pieds  ,  de 
vrai  Lacq  noir  &  or.  Deux  Cerfs  cou-      ^^-  / 
chés ,  de  Porcelaine  de  couleur  &  en 
regard.  Deux  Soucoupes  de  Porcelai- 
se  de  Saxe  ,  de  forme  contournée. 

Un^ 


/^ 
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éû  --6  Un  grand  Rocher  de  Terre  des  Indes ;^ 

avec  plufieurs  animaux  placés  defîus. 
j^  320  Deux  fort  jolis  Plats  d'ancienne  Terre 

coloriée ,  dont  l'un  eft  avec  des  orne- 
2 1  mens  en  Mofaïque ,  à  jour.  Neuf  gran- 

des TafTes  de  Porcelaine  finguliere  & 
truitée,  avec  orncmens  d'or,  dont  trois 
/^  font  légèrement  fêlées.    Six    autres 

grandes    Tafifes    de    Porcelaine    de 
la  Chine  coloriée  ,  garnies  de  leurs 
4û.z  Soucoupes.   Deux   jolies  Poules   de 

Porcelaine  de  la  Chine,  de  couleur, 
en  forme  de  Théière  &  très-bien  pein- 
/Zo^/o  t^s.  Deux  Sceaux  à  Liqueurs,  d'an- 
cienne Porcelaine  du  Japon  ,  d'une 
très-belle  forte  ,  &  très-proprement 


montes  en  argent. 
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BRONZES. 

LES  Bronzes  font  regardés 
comme  une  curiofité  noble 
ôc  propre  à  l'ornement  des  grands 
Appartemens  ou  des  Cabinets  , 
proportionnellement  à  leur  volu- 
me ;  fur-tout  j  lorfqu'ils  fe  trouvent 
entre-mêlés  avec  les  Tableaux,  ôc 

f)articulierement  avec  les  Porcc- 
aines,  qui,  par  la  gaïeté  ôc  le  bril- 
lant de  leurs  couleurs ,  fervent  à  les 
faire  valoir.  Leur  mérite  augmente 
encore  quand  la  dorure  des  pieds , 
fur  lefquels  ils  font  montés,  aide 
par  fon  éclata  corriger  ce  ton  trijle 
qu'on  leur  reproche  ordinairement. 
Quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  ici  une 
grande  quantité,  il  s'en  trouvera 
cependant  plufieurs  qui  peuvent 
trouver  place  chez  des  Curieux 
diiîiciles. 

3  2 1  Deux  Bronzes  (  homme  &  femme  ) 

forœan: 


//^.  / 
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formant  une  paire  de  Girandoks  de 
Table  ou  de  Cheminée. 
go       322  Un  Bulle  de  Faune  ,  proprement  ré^ 
pare  &  monté  fur  un  pied  rond  ^  auflî 
de  Bronze. 

/Zô'o       323  Deux  très-beaux   Groupes,  à  trois 

,    c//.  Figures  chacun  ,  de  vingt-quatre pou- 

ces  de  haut ,  partaitement  repares , 
&  jqui  repréfentent  Fenlévement  de 
Proferpine  &  celui  d'une  Veftale.  Ils 
font  montés  fur  des  pieds  quarrés  de 
Bois  noirci,  &  ornés  de  Bronze. 

^6z  3^4  Mercure  s'élevant  dans  les  airs.  Grand 
Bronze  de  vingt-trois  pouces  de  haut, 
auflî  parfaitement  réparé  &  monté  fur 
un  pied  triangulaire  de  pareil  Bron- 
ze. 

/5à        3^5  Un  autre  grand  Bronze  de  vingt  poup- 
ées de  haut ,  repréfentant  un  Gladia^ 
teur,  aufli  bien  réparé  que  le  précé- 
dent &  monté  pareillement  fur  un  pied 
de  Bronze  triangulaire. 
326  Deux  Buires  de  douze  pouces  de 
haut,  montées  fur  deux  pieds  quarrés 
de  bois  noirci  ,  &   ornés   aufîî   de 
Bronze. 
/g        327  Un  autre  petit  Bronze  repréfentant 
THyver. 
3  23  Un  autre  Bronze  de  même  forme  que 
le  précédent;monté  fur  un  pied  deLacq 

rouge 
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rouge ,  &  orné  de  Bronze. 

329  Deux  autres  Bronzes  de  douze  pou-        j^o 
ces  de  haur ,  modelés  d'après  Fantir 
que  5  &  très-bien  rép?vés. 

3 30 Un  fort  beau  Groupe  ,  très  fini,  de  2c 
douze  pouces  de  haut  fur  neuf  de  lar- 
ge 5  repréientant  Laocoon  &  fes  fils,  ^^  ^^^ 
entouré  par  les  Serpens.  Il  eft  monté 
fur  un  pied  de  Bois  noirci ,  qui  eft 
orné  de  filets  &  d'Agrafes  de  Bron- 
ze doré  d'or  moulu. 

331  Un  autre  beau  Groupe    de  quinze        /^v 
pouces  de  haut,  fur  environ  douze  pou- 
ces de  largCj  repréientant  renlevement 

de  Déjanire.  Il  eil  monté  fur  un  pied 
de  bois  noirci ,  orné  pareillement  de 
filets  &  d'agrafes  de  Bronze  doré 
d'or  moulu.  Deux  doigts  de  Déjanire 
font  mutilés. 

332  Deux  Figures  couchées ,  {homme  cr        7/  ■  /< 
femme  )  dont  une  a  un  bras  mutilé. 

elles  font  polées  toutes  deux  fur  des 
pieds  de  bois  uni  doré. 

333  Deux  Bronzes  de  la  Chine  reprefen»      ^^  ■  ^ 
tant  deuxCicognes. 

334  Deux   autres  petites  Figures  dont       J^ 
une  eft  communément  appellée  ,  le 
Defefpéré.  Elles  font  montées  fur  des 
pieds  de  bois  noirci. 

335  Deux   Lampes^  antiques  fingulie-     y  ^ 

res 


So 
Sô 
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res  &  très  -  bien  reparées ,  toutes 
deux  montées  fur  des  pieds  Triangu- 
laires de  Bi-onze  doré. 

3  3  6  Une  autre  Lannpe  de  Bronze. 

337  Un  Pot-pourri  fait  aux  Indes  ,  d'une 
conflruclion  finguliére,  en  forme  de 
Marmite  à  anfe  ,  orné  d'une  moulure 
de  Bronze  doré  d'or  moulu.  Ilell:  pla- 
cé fur  un  pied  debois  des  Indes ,  auiîî 
^arni  de  Bronze. 
//  33^  Une  Garniture  compofée  de  cinq 
^bronzes  Chinois ,  fçavoir ,  d'une  Pa- 
gode {femme)  aflife  fur  un  Lion, 
d'un  travail  extrêmement  iini  ;  &  de 
quatre  Vafes  de  formes  différentes, 
auiîî  très  -  proprement  travaillas  j  & 
montés  fur  des  pieds  de  bois  des  In- 
des. Plus  deux  Pcts-pcurris  d'une  con- 
flruclion  peu  commune  ,  &  finis  avec 
le  même  foin  ;  le  premier  en  forme 
de  Tombeau  ,  efl:  foutenu  fur  quatre 
tâtons  5  elpeces  de  rofeaux  ou  cannes 
de  Sucre  ,  dont  un  pareil  rofeau ,  pla- 
cé fur  le  haut  du  couvercle  ,  &  artif- 
tement  rompu ,  fert  de  prife  pour  le 
3i  lever  facilement.  Le  fécond  Pot-pour- . 

ri  repréfente  un  fruit  dont  les  côtes , 
j&  les  feuilles  font  aulîi  dillribuées 
avec  art ,  ^.  rendues  avec  beaucoup  de 
:^érité.  Ce  derûier  eft  pofé  iiir  une  d- 
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^èce  de  feuille ,  aufli  de  Bronze ,  qui 
lui  fert  de  Pied. 

Les  Bronzes  de  la  Chine  ont 
toujours  été  d'une  affez  grande  ra- 
reté en  France.  Il  n'y  a  que  depuis 
quelques  années  que  l'on  en  voit 
un  peu  plus  communément^  parce 
que  quelques  Capitaines  de  notre 
Compagnie  des  Indes,  fe  font  ha* 
tardés  à  en  apporter.  Les  Chinois 
rie  réùfTiiïent  pas  moins  dans  ces 
Morceaux  ,  du  côté  de  l'imagina- 
tion &  du  fingulier,  que  dans  la 
Porcelaine  ;  mais  les  Figures  n'y 
font  pas  mieux  déllînées  ;  &  le 
même  goût  maniéré,  dont  je  crois 
qu'ils  auront  peine  à  fe  défaire ,  y 
règne  toujours.  Il  n'y  a  que  les  ani- 
maux ,  les  fruits  ôc  les  plantes  qu'ils 
rendent  avec  vérité ,  ainfi  que  dans 
leurs  autres  ouvrages.  Ils  paroiffent 
cependant  l'emporter  fur  nous  du 
côté  du  grand  fini  &c  du  beau  poli 
qu'ils  donnent  à  leurs  Bronzes,  in- 
dépendamment de  la  qualité  du 
3^£nis  qu'ils  fçavent  y  mettre  ,  & 

K        qui 
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qui  eft  bien  plus  agréable  à  l'œil 
que  le  nôtre.  Je  doute,  même,  que 
nous  puiffions  l'attraper ,  en  ayant 
fait  l'expérience  ,  ôc  m'étant  adref- 
fé  à  celui  qui  étoit  le  plus  en  état 
de  pouvoir  l'imiter,  après  lui  avoir 
fourni  un  modèle  auquel  il  n'a  ja- 
mais pu  atteindre  ;  peut  être  que  la 
nature  de  la  matière  dont  ils  eom- 
pofent  leurs  Bronzes  ,  eft  fufcepti- 
ble  d'un  plus  grand  fini ,  &c  auffi 
plus  analogue  au  vernis  dont  ils  fe 
fervent.  Souvent  chez  -  eux  cette 
matière  fe  trouve  mélangée.  Un 
jour  il  me  tomba  une  petite  Pa- 
gode de  Bronze  entre  les  mains  ; 
la  fingularité  de  fa  couleur  argen- 
tine ,  qui  ne  pouvoir  provenir  que' 
de  ce  mélange  ou  de  la  qualité  de 
fon  vernis,  picqua  la  curiofité  de 
M.  le  Marquis  de  Calviere ,  dont 
les  lumières  &  le  goût  délicat 
pour  tous  les  Arts  font  Ci  connus. 
îî  fe  refufe  difficilement  au  défir 
de  poffeder  ce  qui  lui  paroît  ex- 
traordinaire ou  dans  la  nature  de 

la. 
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la  chofe  ou  dans  fon  exécution  : 
toujours  dans  l'intention  de  s'é- 
claircir  de  ces  fingularités ,  ôc  d'en 
découvrir  la  caule  qui  ne  refifte 
jamais  à  fa  pénétration. 

339  Trois  autres  Pagodes  ou  Magots,  4o 
auflî  de  Bronze ,  faits  pareillement  à 
la  Chine.  Le  premier ,  eft  accroupi  & 
tout  à  fait  dans  la  même  pofition ,  &  le 
même  goût  de  ceux  de  Porcelaine, auf* 
quels  on  donne  le  nom  de  Rieurs,  Le  ^^ 
fécond  ,  efl:  un  gros  Magot  affis  fur  un 
grand  Crapeau  à  trois  pâtes ,  qui  peut 
être  une  figure  hieroglifique  de  quel- 
que Divinité  Ghinoife.  Le  troifiéme ,  ^2  Z- 
qui  efl:  le  plus  agréable  &  le  plus 
fini  5  repréfente  un  grand  Bufle  ou- 
vert fur  le  dos  &  monté  par  ua  Ma- 
got qui  lui  fert  de  couvercle.  Ce  der- 
nier morceau  eft  exécuté  avec  tant  de 
foin ,  que  l'on  a  cherché  à  imiter  , 
fuivant  la  nature ,  jufques  aux  poils  de 
cet  animal ,  ainfî  que  les  differens 
fens ,  dont  il  eft  ordinairement  couché 
fur  fa  peau.  Il  eft  placé  fur  un  pied 
de  bois  uni  des  Indes,  contourné. 

Kij  OUJ/RAGES 
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OUVRAGES   DE   LACQ^ 

&  Emaux  fur  Cuivre  ^  fait  s 
à  la  Chine, 

LE  Lacq  eft  encore  un  genre 
de  curiofité  ,  qui  s'aflbrtit  à 
merveille  avec  la  Porcelaine  ;  ôc 
ils  ont  tant  de  rapport  entr'eux, 
qu'en  feroit  furpris  de  voir  un  beau 
Cabinet  de  Porcelaine^  fans  y  ren- 
contrer quelques-unes  de  ces  Piè- 
ces précieufes  de  Vernis ,  qui  font 
toujours  recherchées  ,  &  dont  la 
rareté  ne  peut  qu'augmenter,  par 
la  grande  quantité  de  Morceaux 
que  l'on  a  anéantis  depuis  quel- 
ques années  ^  pour  les  employer  à 
la  conftru£tion  de  différentes  boë- 
tes  &  meubles.  La  Hollande,  uni- 
que Paï's  qui  pouvoit  en  fournir 
à  toute  TEurope,  par  la  facilité  que 
{qs  Habitans  feuls  ,  ont  de  pou- 
V,oir  voyager  au  Japon ,  dont  ren- 
trée. 


Lacqs  et  Emaux,  iif 

ti^ee  eft  interdite  à  toute  autre  Na- 
rion  ;  La  Hollande  (  dis-je)  en  eft 
à  prcfent  dépourvue,  &  peut-être 
a£luellement  eft -elle  l'endroit  où 
1-on  en  trouveroît  le  moins. 

Jeneconnois  aucun  Auteurquî 
ait  parlé  jufques  à  préfent  de  la 
qualité  de  cet  excellent  Vernis  an- 
cien^ ni  de  ce  qu'il  faut  obferver 
pour  parvenir  à  ce  degré  éminent 
de  beauté  &  de  dureté  que  Ton  y 
trouve.  Nous  n'avons  que  le  Père 
le  Comte  ,  dans  la  fixiéme  let- 
tre de  fes  Mémoires  de  l'état  pré- 
fent  de  la  Chine ,  ôc  le  Père  Kir- 
ker  dans  fon  livre  de  la  Chine  il- 
lufirée^quien  difent  quelque  chofe» 
Ce  dernier  y  donne^m.ême^  la  façon 
de  pouvoir  faire  l'Avanturine.  On 
a  donné  dans  le  Diâionnaire  uni- 
yerfel,  ainfi  que  dans  celui  du  Corn- 
merce,  l'extrait  de  ce  qu'en  rap- 
portent ces  deux  Jefuites  ?  mais 
tout  ce  qu'on  trouve  ,  même  dans 
ks  livres  originaux  j  ne  regarde 
que  le  Vernis  de  la  Chine,  qui > 

quoique 
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quoique  paffable  quelquefois  ,  efl 
bien  inférieur  à  celui  du  Japon^ 
comparable  au  Métal  par  fa  dure- 
té ,  &c  duquel  qui  que  ce  foit  n'a: 
rien  dit.  Il  faut  que  le  Père  le  Comte 
&  le  Père  KirKer  n'ayent  eu  par 
eux-mêmes  aucune  connoiffance 
de  l'excellence  de  ce  Vernis,  puif- 
que  l'un  tfen  parle  point  ,  &  que 
l'autre  fe  trompe,  en  fe  contentant 
de  dire ,  que  ce  qui  nous  vient  du 
Japon ,  en  cette  matière  ,  ne  cède 
point  aux  Ouvrages  de  la  Chine,  Ce 
font  fes  propres  termes  dont  je  me 
fers  ici.  La  même  faute  a  été  re- 
pétée ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  parle  Père  d'Entrecoles  dans 
fa  Lettre,  qui  fe  trouve  au  nombre 
des  Lettres  édifiantes  ôc  curieufes, 
écrites  des  Miffions  étrangères,  où 
il  parle  de  la  conftrudtion  de  la  Por- 
celaine de  la  Chine  :  faute  qui  a  été 
renouvellée ,  tant  par  ceux  qui  en 
ont  donné  des  extraits  ,  que  pac 
ceux  qui  ont  traité  la  même  ma- 
tière fans  le  citer  ,  ôc  qui  tous  fe 

font 
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font  copiés  fans  rien  apprendre  de' 
nouveau.  Il  n'y  a  que  le  Père  du 
Halde  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
après,  qui  foit  convenu  de  la  fu- 
périorité  du  Vernis  du  Japon  fur 
celui  de  la  Chine.- 

Il  eft  donc  conftamment  décidé 
qu'il  n'y  a  nulle  comparaifon  à  faire, 
du  plus  beau  Lacq  du  Japon  avec 
le  plus  beau  qui  fe  foit  jamais  fait  à 
la  Chine.  Ce  dernier,  même,  au 
jugement  des  Connoiffeurs  ,  n'a 
pour  eux  aucun  attrait.  Il  eft  vrai, 
cependant  ,  qu'il  eft  quelquefois 
agréable  (  mais  jamais  précieux  ) 
dans  de  certains  grands  Morceaux 
meublans  h  ôc  il  paroît ,  félon  ce  qui 
eft  parvenu  jufques  à  nous,  tant  du 
Japon  que  de  la  Chine,  que  les 
Japonnois  ne  fe  font  pas  occupés 
fi  fouvent  que  les  Chinois,  à  de 
grands  Morceaux;  ce  qui  leur  au- 
roit  coûté  trop,  par  rapport  au  tems 
qu'ils  auroient  été  obligés  d'em- 
ployer ,  pour  les  finir  avec  autant 
de  foin ,  &  tout  ce  que  nous  pof- 

fédons 
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fedons  ici  d'admirable  en  ce  gen^^ 
re,  ne  vient  que  de  chez  lespre-^ 
niiers. 

Ainfi^  bien  loin  d'avancer ,  com- 
me le  Père  le  Comte  le  fait ,  que 
les  Ouvrages  du  Japon  ne  cèdent 
en  rien  à  ceux  de  la  Chine,  ilau- 
roit  été  bien  plus  convenable  de 
dire ,  au  contraire,  que  les  Chinois 
n'étoient  jamais  parvenus  dans  leur 
Vernis,  à  la  delicateffe  &  à  la  qua- 
lité que  les  Japonnois  ont  fçû  don- 
ner au  leur.  Au  furplus,  il  paroît 
trèsvraifemblable(  comme  on  lap- 
perçoît  aifément  en  comparant  ces- 
deux  Vernis  enfemble  )  qu'on  les- 
travailloit  tout  différemment  aU' 
Japon  ,  qu'à  la  Chine  ,  ôc  que  la- 
matière  n'étoit  pas  la  même ,  foit 
par  rapport  aux  Ingrediens  qui  y 
entroienf,  fbit  que  la  qualité  de 
chaque  chofe ,  ou  leur  différente 
difpofition  y  donnât  un  plus  grande 
degré  de  perfedion  ôc  de  bontés 
On  pourroit  même  encore  aller 
plus  avant,  en  difant,  que  les  Ja* 

ponnois^ 
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ponnoîs  depuis  ces  tems>là,fe  font 
extrêmement  négligés  ,  ou  enfin 
qu'ils  en  ont  totalement  perdu  le 
fecret,  puifque  les  Ouvrages  qui 
nous  viennent  aujourd'hui  de  ches 
eux  f  quoique  toujours  de  beau- 
coup fupérieurs  à  ceux  delà  Chine) 
font  très-éloignés  de  la  perfedion, 
&  de  la  qualité  des  anciens  :  on 
peut  en  dire  autant  de  leur  PorcQ- 
îaine. 

J'ai  crû  qu'il  feroît  inutile  de 
rapporter  icy  ce  qu'ont  dit  fur  cette 
matière  le  Père  le  Comte  &  le  Fer 
re  Kirker  ;  les  extraits  qu'on  en  a 
donné,  en  tant  d'endroits ,  font  en-* 
tre  les  mains  de  tout  le  monde. 
On  pourra  les  confulter  fi  l'on  veut 
s'inftruire  d'avantage  dans  cette  par- 
tie de  curiofité ,  fur  laquelle  néan- 
moins on  ne  trouvera  pas  des  éclair- 
ciffemensqui  puiffent  nous  être  de 
quelque  utilité:  puifque  le  Vernis, 
comme  ils  le  difent,  confifteprin^- 
cipalement  dans  l'emploi  d'une 
gommq  lUCurdJe  que  produit  un 
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arbre  qui  ne  croît  point  dans  ceS 
Pais  -  ci.  La  connoiffance  de  la 
jnaniere  de  s'en  fervir  ne  nous  pro* 
cureroit  aucun  avantage.  Nous  ne 
pouvons  que  chercher  à  Finiiter  , 
&  tâcher  de  le  remplacer  yar  d'au- 
tres Ingrédiens  ,  dont  la  manœu* 
vre  deviendroit  néceflairement  dif- 
férente. 

Voici  ce  que  le  Père  Du  Halde 
dit  de  plus  intereflant  fur  le  Vernis 
de  la  Chine  ôc  fur  cette  Gomme 
xjui  le  caradérife,  dans  fon  Hiftoi» 
re  de  la  Chine  que  j'ai  déjà  citée  à 
i'occafion  de  la  Porcelaine.  11  nous 
apprend  d'abord  que  les  Chinois 
prennent  rarement  du  Lacq  au  Ja- 
pon ,  en  retour  des  Marchandifes 
-qu'ils  y  portent  ,  dans  la  crainte 
qu'ils  auroient  de  n'en  pas  retrou» 
fer  le  prix  qu'il  leur  coûteroit.  Il 
cite  un  Cabinet  de  deux  pieds  de 
hauteur  fur  un  peu  plus  de  largeur, 
qui  venoit  de  ces  Pais ,  &  qui  fut 
vendu  à  la  Chine  plus  de  cent 
piaftres.  Il  eft  vrai  que  j  ai  tou- 

jourç 
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joprs  entendu  dire  en  Hollande  à 
ceux  aufquels  on  donne  le  nom 
d'Indiens ,  à  caufe  qu'ils  ont  féjour- 
iié  plufieurs  années  dans  les  Indes, 
que  ces  fortes  de  beaux  ?vIorceaux 
d'ancien  Lacq  du  Japon  étoient 
jbeaucoup  plus  chers  aux  Indes  où 
on  les  recherchoit  y  qu'en  Europe. 
Ils  me  difoient  la  même  chofe  de 
l'ancienne  Porcelaine  ;  ils  ajoû- 
toient  que  ces  belles  Pièces  ne  par- 
venoient  jamais  entre  leurs  mains, 
que  par  des  préfèns  que  des  Mar- 
chands Indiens  leur  faifoient ,  en. 
forme  de  reconnoiflance  des  grâ- 
ces qu'ils  leur  accordoient  dans 
certaines  occafions  ;  qu'on  n'en 
pouvoir  jam^ais  acquérir  que  par 
hazard  dans  quelques  ventes  ;  mais 
qu'aucun  Marchand  n'en  étoit 
fourni. 

Le  Père  du  Halde  donne  une 
jufte  préférence  aux  Ouvrages  de 
Vernis  du  Japon  ^  fur  ceux  de  la 
Chine.  Il  prétend  cependant  que 
c'efl  le  même  Vernis  que  l'on  em- 

Lij    ployé 


T24  L  A  c  Q  s 

ployé  dans  ces  diifîerens  Païs  ;  mais 
que  les  Chinois  le  travaillent  au- 
trement, ôc  avec  trop  de  précipi- 
tation ;  qu'ils  n'y  cherchent  que  le 
coup  dœil,  fans  trop  s'embaraffer 
de  la  qualité.  Il  faut,  félon  lui,  plus 
d'une  année  de  foins  pour  condui- 
re une  Pièce  au  degré  de  perfedlion 
qui  lui  fèroit  néceffaire  :  mais  les 
Chinois  n'ont  à  cet  égard  aucune 
prévoyance:  ils  ne  tiennent  rien  de 
fait,  &  ne  travaillent  jamais  qu'oa 
ne  leur  commande  les  Ouvrages^ 
Ce  que  cet  Auteur  rapporte  au 
fujet  de  .cette  Gomme  renommée 
dont  ils  fe  fervent,  eft  fort  curieux, 
C'eft  elle  qui  donne  à  leur  Vernis  ce 
beau  poli ,  &  cette  dureté  à  laquelle 
nous  ne  pouvons  pas  atteindre  5  il 
faut  néanmoins  que  cette  gomme 
foit préparée  avec  de  l'attention  ÔC 
de  la  patience,puifque  nous  ne  trou- 
vons pas  cette  grande  dureté  d^ins 
les  Ouvrages  Chinois,  dont  le  Ver- 
nis efl:  beaucoup  plus  mol  êc  s'é- 
'  raille  bien  plus  facilement  que  dans 
celui  du  Japon,  Les 
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Les  précautions  qu'il  faut  appor- 
t-er  pour  recueillir  cette  liqueur 
précieufe,  donnent  en  partie  une 
idée  de  fa  force.  Elle  s'appelle  Tfi 
à  la  Chine  j  fa  couleur  eft  rouffatre. 
On  la  tire  de  la  Province  de  Kiang 
fi  j  d'où  vient  la  meilleure,  par  le 
moyen  des  incifions  que  l'on  fait 
de  fept  pouces  en  fept  pouces  à  de 
certains  arbres  fitués  dans  cette  Pro- 
vince, fans  cependant  les  entamer 
jufqu'au  vif  Cette  opération  ne  fe 
fait  que  pendant  l'été  ,  &  elle  de- 
viendroit  inutile  dans  les  autres  fai- 
fons.  La  nuit  feule  eft  propre  à  l'é- 
coulement de  cette  gomme.  L'inci- 
fionfefaitla  veille  fur  le  foir;  ôc  le 
lendemain  matin^on  va  recueillir  ce 
qui  s'en  eft  écoulé  dans  des  coquil- 
les que  l'on  avoit  enfoncées  dans 
chacune  de  ces  incifions  qui  n'oc- 
cupent que  l'épaiffeur  de  l'écorce 
de  cet  arbre,  &  qui  font  fuffifantes,- 
tant  pour  cet  écoulement,  que  pour 
placer  la  coquille  qui  le  reçoit. 

Cette  Gomme  a  tant  de  maligni- 

L  iij      té^ 
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té,  &  les  vapeurs  qu'elle  exhale^; 
font  fi  fubtiles  ,  que  les  Ouvriers 
qui  .font  employés  à  la  recueillir' 
doivent  prendre   des  précautions 
pour  s'en  garantir  :    autrement  il 
leur  en  coûteroit  cher.  Il  faudroit 
alors  les  traiter  méthodiquement 
pour  les  guérir  d'une  enflure  qui 
leur   furvient  ordinairement ,    & 
dont  les  fuites  font  fort  dangereu- 
fes.  Ils  font  donc  obligés ,  avant 
d'entreprendre  ce  travail ,  &  après 
l'avoir  quitté,  de  fe  frotter  avec  une 
huile  particulière ,   ôc  de  fe  laver 
dans  certaines  eaux  apprêtées,  pour 
fe  garantir  de  ce  danger.  Ils  doi- 
vent même,  dans  le  tems  qu'ils  tra*- 
vaillent  à  cette  récolte  ,  s  envelo- 
per  la  tête,  ôc  ne  laiffer  que  deux 
ouvertures  néceffaires  à  la  vue.  Ils 
fegarniffent  outre  cela,  de  botti- 
nes ,  de  gans  6c  de  tabliers  de  peaux 
de  Daim,  apprêtées.  On  doit  ju- 
ger par  toutes  ces  précautions  de 
la  violence  de  cette  liqueur. 
On  eft  très-fatisfait  de  fa  recolte^'. 

quani 
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lîjuand  en  une  nuit  mille  arbres  peu- 
vent produire  vingt  livres  de  cette 
Gomme.  Elle  revient  communé- 
ment à  l'Entrepreneur  à  quarante 
fols  la  livre ,  &  il  la  vend  ordinai- 
rement le  double  ou  plus  ,  félon  la 
diftance  des  lieux  où  il  l'envoyé. 

On  trouvera  dans  les  numéros 
CÎ-defTous^  qui  indiquent  les  mor- 
ceaux en  ce  genre  qui  feront  ex- 
pofés  en  vente  5  on  en  trouvera , 
(dis- je)  quelques-uns  qui  font  du 
premier  ordre  ^  &  entr'autres  urf^ 
Cabinet  à  Pagodes,  Animaux  ôc 
Païfages  qui  peut  paffer  pour  un 
des  plus  beaux  qu'il  y  air. 

A  l'égard  des  Emaux  fur  Cuivre^ 
dont  il  y  a  quelques  Pièces  con- 
tenues aux  premiers  numéros  de 
cette  partie,  on  peut  dire  avec  vé- 
rité que  les  Chinois  y  excellent ,  ôc 
quilferoitde  toute  impoiïibilité  de 
faire  exécuter  de  certains  Mor- 
ceaux qui  euffentla  même  beauté, 
&  la  même  perfeftion ,  par  d'autres 
^UQ  par  eux, tel  prix  qu'on  voulût 
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en  donner.  Ceft  encore  un  Aff 
qu'ils  poffédent  feuls  ôc  dont  nous 
ignorons  totalement  la  manœuvre» 
On  rencontre  bien  quelquefois  de 
petites  Pièces  émailJées  fur  Or ,  qui 
font  parfaitement  travaillées  ;  mais 
il  eft  extrêmement  rare ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  on  n'en  voit  jamais 
d'une  certaine  grandeur ,  particu-=^ 
liérementfur  Cuivre  ^  qui  ne  foient 
raboteufes  dans  toutes  leurs  parties,. 
ôc  qui  ne  bleffent  l'œil  par  leur  ir- 
régularité: au  lieu  que  les  Chinois* 
émaillent  un  morceau  de  Cuivre, 
tel  grand  qu'il  foit,  concave  ou  con- 
vexe avec  la  même  propreté  &  Is 
même  uni  que  le  plus  petit  qui 
leroit  à  furface  plane  ;  on  n'y  ap- 
perçoitmême  aucun  défaut.  Leurs 
couleurs ,  outre  cela,  dont  le  bril* 
lant  eft  bien  au-deffus  de  celui  des 
nôtres,  y  donnent  encore  un  éclat 
&  un  agrément  qu'on  ne  trouve-; 
roit  pas  dans  les  autres. 

7^       3^40  Deux  Jolis    Plateaux    de    Cuivre 
Emailié  aux  Indes ,  à  fleurs  &  Mo-- 

faïc[ue  ^, 
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îàique,  de  onze  pouces  furfèptpour-^ 
ces  un  quart. 
541  Une  grande  aiguière  avec  Ton  Baf^       25^ 
fin  5  le  tout  à  côtes ,  &  aufîî   de  cui- 
vre émaillé  aux  Indes ,  en  dehors  6c 
en  dedans. 

Ce  Morceau  eft  fingulier  &  par-î 
fait:  il  pourroit  même  paffer  ponr- 
unique  dans  fon  genre.  Il  fe  trou- 
ve fans  aucun  défaut  ,  ce  qui  eft 
fort  rare  dans  les  Emaux  de  cette 
grandeur,  &  de  cette  forme. 

'  2  42  Un  Plateau  ordinaire  de  Lacq  des        ^ 
Indes  5  noir  de  or. 

243  Un  très-beau  Plateau quarrë  oblong,"       j^^ 
d'ancien  Lacq  noir  &  or,  très-bien- 
confervé  &  monté  fur  un   pied    de 
bois  proprement  fculpté  &  doré ,  à- 
fond  verd. 

.,^^  Un    autre   Plateau  de   m.ême   for-         //6 
me,  auifi  d'ancien  Lacq  noii*  &  or, 
&  monté  pareillement  fur  un  pied  de' 
bois  fculpté  &  doré ,  portant  un  Ti-' 
roir. 

345  Un  autre  Plateau  de  même  forme  >        J/,  i 
monté  flir  fon  pied ,  le  tout  de  Lacq 
rouge  ordinaire. 

34(5  Uq-^ 
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J  ^  345  Un  autre  Plateau  femblable  au  pre-* 
cèdent  &  monté  de  même  fur  un  pied. 
/Jé.  i  J47?Un  autre  beau  Plateau  ,  d'ancien 
Lacq  noir  6c  or ,  très-bien  confervé , 
demê  i-e  forme  &  grandeur  que  les 
précédens ,  &  pareillement  monté  fur 
un  pied  de  bois  proprement  fculpté  ÔC 
doré ,  avec  Tiroir. 
Zo  348  Un  autre  Plateau  de  Lacq  ^  aufîî  noîf 
&  or ,  monté  fur  un  pareil  pied  pro- 
prement fculpté  &  doré. 
J/6  •/<,  349  Un  Coffre  d'ancien  beau  Lacq  noîr 
&  or  5  très-bien  confervé ,  de  vingt 
deux  pouces  de  face ,  fur  quatorze 
de  profondeur,  orné  de  plaques  & 
d'Agrafes  de  cuivre  doré ,  &  mionté 
fur  un  pied  de  bois  très  proprement 
fculpté  &  doré. 

3-^5  a  Un  autre  Coifre  auffî  d'ancien  Lacq 
noir  &  or ,  &  de  même  con  fervation  > 
à-peu-près  de  la  même  grandeur  que 
le  précédent;  mais  d'un  différent  def- 
fein  ,  &  monté  pareillement  fur  un 
pied  de  bois  doré  ^  beaucoup  plus  ri- 
che en  fculprure. 

15 1  Un  fuperbe  Cabinet  du  plus  ancien; 
&  du  plus  beau  Lacq  du  Japon  noir 
éc  or,  à  deux  battans  ou  Portes  fer- 
mantes à  clef ,  dont  le  fond  général 
(sft  à  Mofaïque,  avec  Pàyfages,  Bâ- 
timent» 
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tîmen?  ,  Pagodes  ou  Animaux,  qui 
forment  autant  de  Tableaux ,  &  qui 
font  rentermés  dans  des  quarrés  oii 
cartouches  très-riches  d'ouvrages. 

Ce  Cabinet  efl:  travaillé  en  re- 
lief dans  toutes  fes  parties.  Laface 
reprdfente  fur  un  fond  noir  ,  un 
Païfage  orné  de  Bâtimens,  Plan- 
tes &  Figures.  Les  deux  côtés  font 
garnis  d'Arbres,  Cicognes  &  Ca- 
nards. Sur  le  derrière  eft  un  fort 
beau  Vafe  renfermé  dans  une  ef- 
péce  de  cartouche^  entouré  d'une 
groffe  Mofaïque  finguliere  ,  ainfi 
que  les  autres  fujets.  Les  deux  Ba- 
tans  font  garnis  en  dedans  y  d'un 
côté  d'un  Cocq,  &  de  l'autre  d'u- 
ne Poule,  avec  pluficurs  Plantes 
&  Fleurs  aufli  fur  un  fond  noir^ 
renfermées  pareillement  dans  des 
cartouches  entourés  d'une  dou- 
ble &  différente  Mofaïque.  Le  de- 
dans contient  dix  Tiroirs  de  plu- 
fieurs  formes  &  grandeurs ,  ayant 
chacun  un  cartouche  fur  la  face^ 
remplis  de  differens  ouvrages.  Le 

Tiroiç 
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Tiroir  du  milieu  eft  fait  en  foïlîi^ 
de  porte,  avec  des  pilaftres.  Il  y 
a  de  plus,  deux  autres  Tiroirs  fe- 
crets  dans  le  fond,  un  de  chaque 
côté.  Son  deffus  eft  travaillé  auHî 
richement  que  le  devant  ,  avec 
Païfage^  Bâtimens  &  Pagodes. 

Tous  les  beaux  &  anciens  Oiï^. 
vrages  du  Japon  fe  reconnoiflent 
non-feulement  à  la  qualité  du  Ver- 
nis extérieur,  mais  aufll  au  travail 
du  dedans,  qui  ordinairement,  loin 
d'être  négligé  ,  comme  dans  les 
modernes,  fe  trouvent  auflifoignés 
que  ceux  du  dehors.  Ce  Morceau 
eft  un  des  plus  précieux  qu'il  y  ait 
en  ce  genre;  la  qualité  de  fon  Ver- 
nis eft  auffi  dur  que  le  Métal  ,  &C 
il  lui  eft  tout-à-fait  femblable.  Il 
porte  dix-neuf  pouces  ôc  demi  de 
haut,  fur  vingt -quatre  pouces  ôC 
demi  de  face ,  6c  feize  pouces  ôc 
demi  de  profondeur.  Il  eft  garni 
de  Plaques  ,  Agrafes  ôc  Montans 
de  Bronze  doré  d'or  moulu  ,  &  il 
eft  placé  fur  un  pied  de  bois  très- 
proprement 
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proprement  fculpté  &  doré. 

352  Une   Jolie  petite  Boëte   de  forme       /i 
quarrée  oblongue,  d'ancien  Lacq  rou- 
ge j  avec  Charnières  d'or. 

353  Une  Bocte  ronde  en  forme  de  Balon,       4  J 
d'ancien  Lacq  à  fond  noir  &  fleurs  d'or 

en  relief  dont  le  dedans  e(l  avanturiné. 

3  54  Une  autre  belle  Boëte  ronde  d'an- 
cien Lacq  ,  à  fond  avanturiné ,  avec 
Branchages  &  fleurs  de  relief  3  fur- 
dorées. 

355  Trois  autres  belles  Boëtes  d'ancien  24 
Lacq,  de  diflerentes  fortes  &  grandeurs 
La  première  qui  peut  être  à  l'ufage 
d'une  Dame ,  eil  de  forme  quarrée 
longue.  Elle  eft  d'un  très-beau  Lacq 
à  fond  noir  avec  Animaux  ,  Payf - 
ges  &  fleurs  de  relief  Cfi  or.  ii.ile 
porte  dix  neuf  pouces  ^c  demi  fur' 
douze  pouces  &  demj,  &  fept  pou- 
ces de  profondeur  ;  tout  le  dedans 
en  efl:  parfaitement  avanturiné  ,  & 
garni  d'un  grand  Plateau  ,  &  d'uo 
petit  Tiroir. 

La  Seconde  Boëte  de  forme  prefque  ^^^ 

quarrée,  efl  d'un  fond  d'ancienne  avan* 
turine  ,  orné  de  Branchages  de  relief, 
furdorés;  elle  eft  propre  à  faire  une 
magnifique  cave  ou  un  nécelTaire  :  la 

qualité 
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qualité  de  fon  vernis  eft  de  la  meil-= 
Jeure  forte  :  elle  porte  neuf  pouces  fur 
fept ,  avec  fix  pouces  de  profondeur. 
•  Il  s'y  trouve  pareillement  ^un  Plateau 
en  dedans. 
ZJ,  0  La  Troilléme  qui  efl  plus  petite ,  & 
auflî  de  forme  prefque  quarrée ,  efl: 
fort  finguliére ,  &  fort  ancienne.  Ce 
qui  en  fait  la  fingularité  ,  efl  que 
l'on  s'eft  fervi  des  veines  naturelles  du 
■bois  dont  eft  fait  fon  deffus^pour  en  for- 
mer un  ciel ,  fur  lequel  on  a  placé  une 
Lune  à  moitié  cachée  par  un  nuage 
que  forme  la  nature  même  des  vei- 
nes de  ce  bois. 

y(>  3  5  (^  Trois  autres  belles  Boëtes  ou  petits 
,Cof&es  5  aulTi  d'ancien  &  très-beau 
vernis  noir  &  or ,   &  de  relief ,  de 

/^  différentes  formes  &  grandeurs ,  & 

dont  deux  fervent  d'écritoire.  H  y  a 
une  de  ces  trois  pièces ,  dont  la  qua- 
lité eft  très-bonne  ,  &  dont  le  tra^- 

no  vail  eft  bien  fini.  Une  Cuvette  auiîî  de 

vrai  Lacq  noir  &  or ,  enchaflee  dans 
un  trépied  de  pareil  Lacq.  Cette 
pièce  n'eft  pas  commune. 

2/f        3  57  Deux   petits   Cabarets    compofés  ,^ 
chacun,  d'un  Plateau,  &  de  quatre 
grandes  Taifes  de  vrai  Lacq  rouge, 
peux  autres  Plateaux  ;  dont  un  eft 

aufH 
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âuflî  de  Lacq  rouge ,   &  Tautre  de      j'i.  /o 
vernis  noir  &  or ,  d'une  conftruélioD 
Hnguliére   ,   &  formé    par   différen- 
tes feuilles  d'eau  repliées  &  de  re-      ^i 
lief.    Une  Théière  ,  aufîi  de   Lacq 
rouge ,  de  la  plus  belle  forte. 
35^  Quatre  petites  Boëtes  de  vrai  Lacq      ^^'  i^ 
rouge  ,  dont  une  eft  fans  Couvercle , 
une  autre  à  l'ordinaire  ,  &  les  deux       ^^ 
dernières  à  plufieurs  Boëtes  placées      ^^/ 
les  unes  fur  les  autres  avec  des  Re- 
paires ;  celle  du  deffus ,  ayant  un  petit 
Plateau   qui  lui   fert  de  couvercle. 
Quatre  petit  Plateaux  creux  &  ronds 
auiîî  de  vrai  Lac  rouge  à  fleurs  d'or. 

Une  Canne  très-finguliére ,  formée  'îj 
d'une  peau  de  Serpent  écaillé,  par- 
faitement bien  vernie  ,  &  appliquée 
fur  un  véritable  Jet ,  dont  la  pomme 
fort  haute  efl  de  Cuivre  cizelé ,  do= 
ré  5  &  verni.  Ce  morceau  efl  furement 
unique  dans  fon  efpece. 
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de  Roche  &  de  Porcelaine j  Pen-- 
dules  de  goût ,  &  autres  Meubler 
£urieux  &  compofés. 

CE  n'eft  pas  fans  raîfon  que  Ion 
peut  metrre   certains   Meu- 
bles &  certains  Bijoux  de  nos  jours, 
au  rang  des  choies  curieufes.  Le 
goûtefl  devenu  fi  délicat  en  Fran-» 
ce ,  que  Ton  ne  veut  rien  que  de 
diftingué  &  de  parfait.    Dans  les 
moindres  ouvrages  y  les  Artiftes, 
par  émulation  ,  rencherifTent  jour- 
nellement les  uns  fur  les  autres, 
tant  du  côté  de  l'imagination  &  de 
la  variété  ,    que  de  celui  de  l'exé- 
cution la  plus  fcrupuieufe.    Tout 
fe  finit  à  préfem  avec  tant  de  pré- 
cifion  que  l'on  voit  nombre  de  ba- 
gatelles, même  de  peu  de  valeur, 
dont  autrefois  la  main  d'œuvre  au- 
roit  été  regardée  comme  impoffi- 

ble. 
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fale.  Mais  les  Ouvriers  fe  font^  pe- 
tit à  petit,  fi  bien  familiarifes  avec 
le  difficile  ^  qu'on  ne  peut  rien  ima- 
giner aujourd'hui ,  qu'ils  ne  puiG- 
fent  exécuter,  tant  Tintelligence 
s'eft  étendue.  Les  Etrangers ,  mê- 
me, ne  nous  refufent  pas  cette  juf* 
tice  :  ôc  quand  il  fe  rencontre  chez- 
eux  des  entreprifes  difficiles ,  en 
quelque  genre  que  ce  foit,  ils  ne 
peuvent  s'adreflTer  qu'à  nous  ^  s'ils 
veulent  faire  effeduer  leurs  idées. 

Nous  pouvons  donc  avancer,  * 
fans  craindre  de  vouloir  pouffeir 
trop  loin  l'amour  propre ,  que  les 
Arts  fleuriffent  plus  aujourd'hui 
en  France  que  dans  tout  autre  Etat. 
Nous  devons  ces  fuccès  à  un  Mo- 
narque ,  toujours  aufli  occupé  de 
l'avantage  defes  Sujets,  que  de  fa 
gloire ,  &  qui  veut  bien  favorifet 
de  fon  attention  les  Arts  dans  quel* 
ques  momens  de  repos  que  lui  lait- 
fent  fes  rapides  Exploits.  Nous  les 
devons  aux  bienfaits  que  Sa  Ma* 
jefté  accorde  avec  tant  de  bonté  à 

M       ceux 
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ceux  qui  fe  diftinguent ,  &  dont 
l'élite  de  nos  Académiciens  vient 
de  reflTentir  les  effets  ^  malgré  les 
dépenfes  qu'entraîne  néceffaire^ 
ment  une  Guerre  auffi  générale^ 
Nous  les  devons  enfin  au  choix  fa- 
ge  que  ce  Prince  a  fait  de  ceux  à 
qui  il  en  a  confié  la  direction ,  ôc 
au  zélé  avec  lequel  ils  répondent 
aux  intentions  bienfaifantes  de  Sa 
Majefté.  Nous  ne  fçaurions  trop 
leur  témoigner  notre  reconnoif- 
fance  ,  ni  leur  répéter  trop  fouvent 
les  obligations  que  nous  leur  avons 
de  toutes  les  peines  qu'ils  fe  don- 
nent par  une  occupation  continuel- 
le 5  dont  l'objet  unique  qu'ils  ne 
perdent  jamais  de  vue,  eft  d'entre- 
tenir chez  nos  Artiftes  cette  noble 
émulation,  qui^  feule  peut  réveiller 
ôc  nourrir  leurs  ralens,  en  les  en- 
courageant à  fe  furpaffer  les  uns  les 
autres. 

On  trouvera  dans  cette  partie 
d'effets  meublans  nombre  de  Mor- 
ceaux degout^oul'Arteftdebeau* 

coup 
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•toup  fupérieur  à  la  matière  qui  y 
eft  employée  ,  de  quelque  nature 
qu  elle  foit. 

II  eft  à  propos  d'avertir  ici  que 
'jpar  le  terme  de  meuble  curieux, 
ou  plutôt  par  celui  de  meuble  corn- 
pofé ,  dont  je  me  fuis  fervi ,  ôc  qui 
pourroit  avec  raifon, comme  nou- 
veau &  hazardé ,  n'être  pas  enten- 
du. Il  eft  bon  (  dis-je)  d'avertir  que 
j'entends  par-là ,  un  efFet  compjfé 
de  pluiîeurs  morceaux  d'une  nature 
différente,  lefquels  étant  mariés  en- 
femble  forment  un  tout  agréable  , 
s'il  eft  auffi  bien  imaginé,  qu'exé- 
cuté 5  ôc  dont  enfin ,  la  variété  fa- 
tisfait  l'œil  par  l'affemblage  des  dif- 
férentes parties  qui  fervent  à  fa  con* 
Uruâion. 

Il  eft  difficile  ,  dans  les  chofes 
d'art ,  d'éviter  ces  termes  bazardés 
qu'il  faut  néceffairem^ent employer, 
même  quelquefois  créer  ,  quand 
on  en  veut  faire  une  defcription 
qui  puiffe  fe  répréfenter  à  l'imagi- 
nation. On  voudra  bien  me  par- 
JVIij     donner 


'14.6  Meubles 
donner  quelques  unes  de  ces  e:!- 
prefïïons  dans  lefquelles  je  tombs 
îbuvent  malgré  moi,  mais  cepen- 
dant que  j'ai  toujours  attention  de 
rendre  en  caraâeres italiques ,  pour 
faire  fentir  que  je  ne  les  hazarde  que 
pour  mieux  me  faire  entendre,  n'en 
trouvant  point  d'autres  qui  foient 
plus  convenables  à  la  chofe  que 
je  veux  décriie, 

/600  3  5P  Un  fort  beau  Luflre  de  Griflal  de  Ro-^ 
che  à  quatre  branches,  des  mieux  corn-* 
pofés  &  très-légérenaent  monté^du  goût 
moderne,  le  tout  en  gros  morceaux, 
dont  la  plus  grande  partie  efl  fans  au- 
cun défaut  &  d'une  blancheur  &  d'une 
netteté  admirables.  Il  y  a  dans  fon  cçn* 
tre  une  grande  piramide  de  même  Cril^ 
tal,  parfaitement  belle  ,  qui  en  occupe 
tout  TintérieUr  &  qui  s'élève  fur  un 
pied  quarré  de  même  matière  3  qui  lui 
fert  de  bafe  :  la  boule  qui  eft  aufS 
très-belle  &  qui  eft  placée  au  deffous 
de  cette  Piramide,  à  l'extrémité  du 
bas  de  ce  Luflre ,  eft  de  quatre  pouces 
de  diamettre.  Il  porte  en  tout  trente- 
huit  pouces  de  baut  fur  dix-huit  pou- 
ces- 


C   U   R    T    E   tJ   X.  ï^f 

^es  de  diamètre.  Ce  fi  dans  fa  gran- 
deu'-un  des  'lus  jolis  Luflres  que  Ton 
puille  trouver. 

On  croiroit  peut-être  ,  que  Tort 
Voudroit  enimpofer,  fi  Ton  calcu««; 
loit  ici  le  prix  énorme  qu'ont  coû- 
té ce  Luftre  ôc  le  fuivant,  à  Mon- 
lleur  deFonfpertuis,  pour  les  ame- 
ner au  degré  de  perfeftion  auquel 
ils  fe  trouvent  actuellement.  C'eft 
lui-même  qui  les  a  établis  fuivant 
fon  goût  avec  des  attentions  ex- 
traordinaires, pour  n'y  faire  rieiï 
entrer  que  de  parfait ,  ôc  cela  dans 
des  tems  ou  les  grands  morceaux 
de  Criftal  de  Roche  étoient  fi  ra- 
res, &  a  des  prix  fi  excefFifs,  que 
l'on  n'avoît  point  encore  ofé  fe 
p  ropofer  d'en  former  des  luflres  de 
ce  Volume.  Ceux-ci  font  des  pre- 
miers qui  ayent  paru  garnisde  fi  grof- 
fes  pièces,  Monfieur  de  Fonfper- 
tuis  ne  voulut  rien  épargner  pour  fe 
fatisfaire  dans  cet  objet;  ôc  ayant 
appris  qu'il  trouveroit  en  Hollan- 
de quoi  s'afTortir  dans  ce  qui  lui 

manq^uoit^ 
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fnanquoit ,  il  entreprit  ce  voyage 
fans  autre  deflein,  que  celui  d'exé- 
cuter fon  projet.  Il  y  trouva  effec- 
tivement une  partie  de  ce  qui! 
defiroit  ;  il  en  rebuta  cependant 
encore  plufieurs  morceaux  qui  lui 
■déplaifoient  ;  il  les  fit  monter  en 
dernier  lieu  dans  le  goût  nouveau  ^ 
ou  ils  font  prélentement. 

{^ôo  3  5o  Un  autre  grand  &  fuperbe  Luflre  de 
même  Criflal  de  Roche ,  à  huit  bobé-' 
ches,  de  cinquante- quatre  pouces  de 
haut  5  depuis  la  tige  jufques  à  l'extrë- 
mité  de  la  boule  ^  fans  y  comprendre 
l'anneau ,  fur  trente-un  pouce  de  dia- 
mètre. Ce  Luftre  eft  un  des  premiers 
&  des  plus  beaux  que  l'on  connoifîe  : 
il  a  trois  rangs  de  garniture ,  dont  le 
premier  eft  compofé  de  quatre  grands 
vafes  ,  de  quatre  grandes  piramides 
montées  fur  des  pieds  d'eftaux  auiîî  de 
Criftal  5  &  de  huit  bobèches ,  chacune 
garnie  d'une  platine  pareillement  de 
Criftal ,  ainfi  que  d'une  boule  pendante 
au-deflbus  de  chaque  platine  ;  Le  fe^ 
cond  &  le  troifiéme  rang  contiennent 
chacun  quatre  piramides  &  quatre 
vafes  d'une  grandeur  proportionnée 
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â  réloignement  de  chaque  rang  ;  touS' 
lesniorccauîccn  font  grands ,  de  belle 
forme,  blancs  &  nets  ;  Les  pandelo- 
ques  portent ,  la  pluspait ,  fix  à  lix  pou- 
ces &c  demi  dehauteur,  fur  quatre  & 
plus  de  largeur  ;  fa  boule  ,  qui  eft  d'une 
groffeur  monftrueulë ,  eft  une  des  plus 
belles  que  l'on  ait  encore  vue  :  elle- 
porte  fix  pouces  de  diamètre. 
J^i  Une  très-belle  Pandule  ,  en  forme'  /^^^ 
d'CEil  de  Bœuf,  dont  le  mouvement 
efl  renfermé  dans  une  Boete  d'ancien- 
ne Porcelaine,  ornée  de  Bronze  doré 
d'or  moulu  &  pofée  fur  unRocher  d'an- 
cien Japon  de  couleur  ,  au  bas  duquel 
fe  trouve  une  Tortue  de  même  Porce- 
laine, qui  y  eft  attachée,  avec  une 
Pagode  affortilï'ante  &  pofée  fur  une 
des  extrémités  de  ce  Rocher  :  le  tout 
embelli  d'une  Terraife  de  Bronze  doré 
d'or  moulu. 

Cette  pièce  efl  unique  dans  fon 
efpéce  ;  raflbrtimçnt  des  mor- 
ceaux qui  la  compofent,  eft  par- 
fait, ôc  elle  doit  beaucoup  de  on 
prix  ,  à  la  qualité  rare  de  la  Force* 
laine  qui  eft  du  plus  ancien  Japon, 
Indépendemment    des     agrcmens 

extérieurs^ 
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extérieurs ,  qui    s'y    trouvent  ]  Id 
mouvement   paffe  pour  être  fort 
bon. 

43o  ■  /o  ^61  Une  autre  jolie  petite  Pandule  dd 
Cabinet  ;  Ton  mouvement  de  Thiout 
l'aîné  j  eft  renfermé  pareillement  dans 
une  boëte  d'ancienne  Porcelaine  co- 
loriée du  Japon  ,  avec  certiflfures  de 
Bronze  doré  d'or  moulu  :  un  Ro- 
^  ,  cher ,  fur  lequel  eft  afîife  une  Pagode , 

lui  fert  de  baze ,  ie  tout  de  même  Por- 
celaine ancienne  :  elle  efl:  ornée  de  bran^ 
chages  dorés  d'or  moulu ,  à  fleurs  aulïï 
de  Porcelaine,  ainfi  que  d'un  pied  de 
Bronze  pareillement  doré  d'or  moulu* 

Cette  Pendule  dansfon  genre ,^ 
prefqu'aufli  finguliére  que  la  pré- 
cédente, eft  exécutée  avec  beau- 
coup de  propreté. 

4flû  ^(5*3  Une  autre  jolie  petite  Pandule ,  auOî 
de  Cabinet ,  &  dont  le  mouvement 
du  mêmeThiout  i'aînéjeft  pareillement 
pofé  dans  une  Boete  d'ancienne  Por- 
celaine blanche.  Cette  Boëte  efl  mon* 
téc  fur  un  arbre  ,  dont  le  tronc ,  leâ 
branches  ôc  les  feuilles  font  de  Bronze 

doré 
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^oré  d'or  moulu  :  on  y  a  joint  plufieurs 
Figures  6c  Animaux  qne  Ton  a  placés 
fur  un  pied ,  le  tout  de  même  Porce- 
laine blanche  garnie  de  différens  or- 
nemens  aufli  de  Bronze  doré  d'ot 
moulu. 

Cette  dernière  Pendule  ,  n'eff 
tiî  moins  agréable,  ni  moins  bie» 
-exécutée  que  la  précédente, 

354  Une  paire  de  Bras  â  une  brandie  ?        j/, 
de  Cuivre  émaillé,  6c  ornée  de  For* 
celaine  de  la  Chine ,  avec  Bafîînets 
aulîi  de  Porcelaine. 

J<55  Une  belle  paire  de  grands  Bras  à  /^^ 
deux  branches ,  de  Bronze  doré  d'or 
moulu  5  parfaitement  bien  reparés  ôc 
ornés  de  deux  grands  Papillons  de 
Porcelaine,  dont  les  ailes  font  dé- 
ployées. 

t66 Une  Table  de  Marbre  blanc,  de 
forme  contournée  ,  portant  dans  fes 
plus  grandes  parties ,  trente-neuf  pou- 
ces de  large  ,  fur  onze  pouces  de  pro- 
fondeur ,  &;  trente-cinq  pouces  de  hau- 
teur. Elle  eft  montée  fur  yn  pied  dç 
Bois ,  très  ^  proprement  fculpté    6c 

N        Ce 
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Ce  qui  fait  la  fingularîté  &  le 
incrite  de  cette  Table,  eft  que  le 
deffus  en  eft  gravé  avec  beaucoup 
de. foin,  &  qu'au  milieu  des  orne- 
mens  qu'on  y  a  placé ,  il  fe  trou- 
ve en  plufieurs  endroits  des  mor- 
ceaux de  Lapis  &  d'Agate,  in- 
cruftés  dans  ce  Marbre.  Il  y  a  peu 
de  Tables  de  ce  goût ,  &  il  eft  fa- 
cile de  s'imaginer,  qu'il  en  cou- 
teroit  beaucoup  ,  à  qui  voudroit 
en  faire  exécuter  une  femblable, 

IZi  1^7  ^^  ï*"^^  compofé  de  deux  Jolis  Grou-» 
pes  d'ancienne  Porcelaine  de  couleui? 
du  Japon  ,  placés ,  chacun  ,  fur  une 
,  efpéce  de  Tambour  fait  en  forme  de 
Pot-pourri,  de  même  Porcelaine.  Il 
eft  orné  de  Bronze  Ôc  garni  de  fa  grille 
de  fer. 

3o  3<î8  Une  paire  de  Bras  de  Cuivre  email-* 
lé  5  ornée  d'une  feuille  d'ancienne 
Porcelaine  de  la  Chine ,  dans  laquelle 
fc  trouvent  des  fruits  de  même  Por-^i 
celaine. 

é^^  %^9  Deux  fort  belles  Tables  de  Marquer 
terie  de  Boule  le  père,  de  forme  con- 
îQurnée  ^  portant  chacune  quatre  peds 
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■de  hrge  ,  fur  dix-neuf  pouces  &  demi 
de  profondeur  &  trente  poifces  de  hau- 
teur ,  toutes  deux  d'un  même  deffin  , 
mais  le  deifus  de  l'une  eft  la  contre  par- 
tie du  defifus  de  l'autre.  Elles  font  or- 
nées de  bandes ,  termes ,  agrafes  Se 
mafcarons  de  Bronze,  parfaitement 
reparés  6c  dorés  d'or  moulu. 

Les  Ouvrages  de  cet  habîl^ 
homme,  font  toujours  recherchés 
avidement  des  Curieux  ,  quoi- 
qu'ils foient  d'un  goût  différent  de 
celui  qui  régne  aujourd'hui.  Mal- 
gré, leur  ancienneté  ,  ils  fervent 
toujours  de  preuves  à  la  réputa- 
tion que  s'étoit  fi  juftement  acqui- 
fe,  dans  le  genre  de  TEbénifterie  p 
cet  excellent  Artifle,  ôc  ils  don- 
nent encore  des  témoignages  au- 
tentiques  de  fa  célébrité.  Jamais 
on  a  travaillé  avec  plus  de  goût, 
plus  de  foin  ,  plus  de  folidité,  ôc 
plus  d'honneur  que  lui,  &  rica- 
ne fortoit  de  fes  mains  ,  qui  ne 
fût  à  Tabri  de  tout  reproche  ,  me- 
lue  jufques  aux   parties  qu'il  étoic 

N  ij  obligé 
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obligé  de  confier  au  dehors  J 
ôc  qui  n'étoient  point  de  fon  ref- 
fort.  La  dorure  qui  eft  fur  les  Bron- 
zesi  de  ces  deux  Tables  le  témoi- 
gne affez  5  puifqu'eUe  eft  auffi 
belle  ôc  auffi  fraîche  ,  que  fi  elle 
venoit  d'être  exécutée.  Ces  deux 
morceaux  feront  vendus  enfemble, 
ou  féparément  ,  au  gré  des  En^ 
chériffeurs 

S(ro  370  Un  Cofre-fort  de  Marqueterie  ,  fait 
par  le  même  BonU ,  &  prné  égale- 
ment de  bandes,  agrafes  &  plaques 
de  Bronze  doré  d'or  moulu,  monté 
iiir  un  pied  auifi  de  Marqueterie,  \ 
huit  portans  en  forme  de  gaine. 

Cette  Pièce  n'annonce  pas 
moins  avantageufement  fon  Au-* 
leur  y  que  les  deux  précédentes,. 

^H  37^  Un  fort  beau  Luflre  à  fix  branches  , 
dont  la  tige ,  le  cul  de  lampe ,  &  les  baf- 
fînçts  font  fornics  de  différens  mor- 
ceaux d'ancienne  &  belle  Porcelaine 
à  fond  blanc  &  fleurs  de  couleur  , 
le  tpi^t  bien  afforti  ;  les  branches  de 
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ié  Luftre ,  ainfi  que  le  refte  de  fà 
garniture,  lont  de  Bronze  doré  d'or 
moulu ,  &  entrelaiîees  de  différentes 
fleurs  de  Porcelaine. 

Ce  Luftre  eft  un  des  premiers 
de  ee  goût  >  que  l'on  ait  établi: 
Il  étoit  bien  plus  facile  à  Mon- 
fieur  de  Fonfpertuis  qu'à  tout 
autre,  de  fe  fatisfaire  en  ce  genre , 
par  la  quantité  de  morceaux  de 
Porcelaine  dont  il  jouiffoit  par- 
mi lefquels  il  pouvoir  choiiîr  ce 
qui  convenoit  le  mieux  à  fes  def- 
feins  ;  la  conflruclion  de  ce  Luf- 
tre  eftflmple,  mais  noble ,  6c  doit 
avoir  coûté  infiniment  dans  le 
tems  de  fon  etablifTement ,  ou  cet- 
te  Porcelaine  fi  courue  alors  , 
n'avoir  point  de  prix. 

3  72  Un  autre  joliLuftre  propre  à  être  p'acé  ^0  û 
dans  un  Cabinet.  Il  efi  à  quatre  bran- 
ches &  compofé  de  Porcelaine  com- 
me le  précédent.  Les  branchages  font 
de  Bronze  doré  d'or  moulu,  &  garnis 
de  quantité  de  fleurs  blanches ,  aufîi  de 
Porcelaine.  Les  quatre  branches  font 

N  iij   entremêlées 


3;o       Meubles 

entremêlées  de  quatre  enfans  de  Por* 
celaine  de  Saxe ,  aflis  fur  des  pieds 
d'eflaux  de  même  Porcelaine.  Ces 
'  quatre  enfans  repréfentent  les  quatre 
Saifons  &  font  placés ,  chacun ,  fous 
une  efpéce  de  berceau  formé  par  les 
branchages  &  les  fleurs  qui  font  le  con- 
tour de  ce  Luflre. 

Ce  Luftre  eft  un  des  plus  agréa- 
bles ôc  des  plusgalans  que  l'on  ait 
fait  ert  ce  genre.  Il  efl:  conflruit 
avec  beaucoup  d'art  ,  ôc  monté 
avec  un  goût  infini;  on  fçait  que 
ces  fortes  de  Morceaux  ,  quand  ils 
font  bien  exécutés  ^  coûtent  beau- 
coup à  établir,  non -feulement  à 
caufe  de  la  main  d'œuvre  qui  exi- 
ge des  attentions  &  du  tems,  mais 
aufîî  par  rapport  à  la  quantité  de 
pièces  d'un  certain  prix  qui  les 
compofent ,  ôc  de  for  que  l'on  y 
employé* 

L'expérience  nous  prouve  tous 
les  jours  que  le  goût  ,  quand  on 
veut  plaire,  eft  auiïi  néceffaire  dans 
la  main-d'œuvre  des  plus  petites 

bagatelles  > 
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bagatelles,  que  dans  les  chofes  d'u- 
ne plus  grande  conféquence.  Sou- 
vent la  réùffite  d'un  Morceau  ne 
dépendra  que  de  celui  des  mains 
duquel  il  fort  en  dernier  lieu,  &  qui, 
quelquefois;  a  le  moins  de  part  à  foa 
exécution.  Une  pièce  de  ce  genre  a 
beau  être  bien  imaginée,  ainfi  que 
bien  exécutée ,  i\  celui  qui  y  met 
la  dernière  main  n'a  pas  le  goût 
convenable  pour  l'arrangement  des 
différentes  parties  ;  s'il  ne  fçait  pas 
donner  un  certain  tour  naturel  aux 
branchages  ôc  faire  jouer  fes  feuil- 
les :  s'il  n'a  pas  le  talent  de  grouper  a 
propos  fes  fleurs  ;  fi  même  (  ce  qui 
'  pourroit  peut-être  paroître  indifte^ 
rent)  il  néglige  de  garder  une  certai- 
ne proportion  enrr'elles  ,  ôc  de  les 
choifiren  volume  ,  fui vant  ce  que 
doit  exiger  le  lieu  où  il  les  placé  ; 
cette  pièce  paroîtra  pour  lors  defa- 
gréable  à  l'œil  ,  fans  en  pouvoir 
dire  fur  le  champ  la  caufe.  Au  lieu 
qu'une  autre  qui  fera  moins  recher- 
chée ;  mais  à  laquelle  on  donne- 
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ra  ces  petites  attentions  ^aiira  bean- 
coup  plus  de  grâces  Ôc  plaira  da- 
.vantage. 

Je  parle  ici  de  ces  ouvrages 
i3'ornement  que  Ton  fait  depuis 
quelques  années  ^  ôc  qui ,  peut-être» 
ne  fe  font  que  trop  multipliés,  par 
la  quantité  de  médiocres  Ouvriers 
qui  s'y  font  adonnés ,  ôc  le  nombre 
des  Marchands  qui  ont  cherché  à 
les  occuper. 

C'efl  un  foible  des  Commer- 
cans  ainfi  que  des  Ouvriers  ,  de 
fe  livrer^  par  Tefpoir  du  gain,  avec 
une  efpéce  de  fureur  à  tout  ce  qui 
paroît  de  nouveau  ,  en  fe  copiant 
les  uns  &  les  autres  dans  les  chofes 
qui  femblent  promettre  quelques 
fuccès.  Ils  s'imaginent  à  tort,  que 
tout  ouvrage  qui  porte  un  même 
nom  5  &  qui  en  imite  feulement 
le  goût ,  bien  ou  médiocrement 
exécuté  ,  doit  plaire  également. 
Combien  ce  goût  nouveau  ,,ain(î 
que  nombre  d'autres  excellens  dans 
leur  genre  j,  &  inventés  par  les  Ar- 

tiltes 
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hftes  les  plus  habiles ,  ont-ils  fait  eiv 
faiiter  de  mau vaifes  chofes ,  &  font- 
îls  dégénérés  de  leur  origine  f  Parce 
que  ceux  qui  les  ont  voulu  imiter, 
ou  les  faire  imiter ,  n'avoient  ni  ta- 
lens  pour  les  compofer^  ni  goût 
pour  les  ordonner.  Le  Marchand 
croit  avoir  tout  fait  ^  quand  il  peut 
parvenir  à  faire  établir  quelqu<5S 
Alorceaux  ^  à  des  prix  au-deffous 
de  ce  qu'il  fçait  qu'ils  doivent  aller 
Ordinairement  :  ôc  l'Acquéreur,  d'e 
fon  côté ,  qui  le  plusfouvent  n'eft 
pas  en  état  de  difcerner  le  bon  d'a- 
vec le  médiocre  ou  le  mauvais , 
fe  laifle  abufer  par  Tappas  d'un  bon 
marché  qui  le  féduit.  Mais  aufli, 
ne  pourroit'On  pas  dire,  fans  ofec 
trop  avancer,  que  le  Public  force 
quelquefois  le  Marchand  à  ne  s'a- 
dreffer  qu'à  ces  Ouvriers  d'un  or- 
dre fubalterne  ,  pour  ne  pas  paroî- 
tre  plus  cher  que  les  autres  ;  &  que 
la  plupart  dû  tems  par  l'ôecono- 
mie  mal  entendue  d'un  prix  léger 
auquel  on  fe  borne^on  efl:  foi-même 
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lacaufe  des  défauts  de  qualité  que 
Ton  trouve  dans  les  Marchandifes, 
dont  on  a  néanmoins  très-jufte  rai- 
fon  de  fe  plaindre. 

72/       373  Deux  petites  Tables  de  Bois ,  très- 
proprement  fculptées  &  dorées,  en 
forme  d'encoignures  ôc  à  confoles  ;  fans 
deiTus  de  Marbre. 
So         2  74  Quatre  autres  petites  Tables  de  même 
/^-  /  forme  &  grandeur  que  les  précéden- 

tes ,  mais  d'un  defîin  différent. 
/i^  *3  74  Deux  jolies  Ecritoires ,  compofées 
de  Porcelaine  &  de  Bronze.  La  pre- 
mière contient  un  cornet ,  un  pou° 
drier  &  un  vafe  à  éponge ,  le  tout  de 
Porcelaine  bleue  ornée  de  Bronze 
:  doré  d'or  moulu ,  &  placé  fur  un  Plat- 

teau  de  Porcelaine  de  Saxe.    La  fe- 
Z/fû  conde  ,  qui  efl  beaucoup  plus  riche  » 

efî:  compofée  pareillement,  d'un  cor- 
net ,  d'un  poudrier  &  d'un  vafe  à 
'  .  éponge,  de  Porcelaine  en  forme  de 
fleurs.  Il  y  a  de  plus  une  Plaque  à 
papier ,  formée  par  un  Rocher  de  Por- 
celaine 5  monté  en  Bronze.  Le  tout 
efl  pofé  fur  une  grande  Terraffe  de 
Bronze  parfaitement  reparé  &  doré. 
L'endroit  faitpour  recevoir  les  plumes^ 
l^il  une  coquille  auffi  de  Bronze  doré 
'^^  d'or 
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ffor  moulu.  Il  s'élé vc  fur  le  derrière  de 
cette  Terrail'e,  deux  branches  avec  bo- 
bèches de  pareil  Bronze.  Ce  dernier 
morceau  cft  exécuté  avec  beaucoup  de 
foin,  &:  fa  forme  n'efl  pas  ordinaire. 
375  Quarante-cinq  paires  de  Confoles  de  ^s^.  3 
Bois ,  de  différentes  formes  &  gran- 
deurs, &  aulTi  très-bien  exécutées  ea 
fculpture  &  en  dorure.  Elles  feront 
détaillées  en  plufieurs  lots  >  dans  lô' 
courant  de  la  vente^    ^  /^t  a  ,'r^r-  .///n.//'/ 
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E  S  Tableaux  tiennent  dans  ce 
iCatalogueunrang  diflingué  , 
&  vont  de  pair  avec  la  Porcelaine, 
par  leur  quantité  &  leur  choix. 
C'étoit  les  deux  objets  qui  flatoient 
le  plus  M.  de  Fonfpertuis  :  &  par 
la  ledure  de  ce  qui  eft  énoncé  dans 
les  numéros  fuivans,  il  fera  aifé  de 
s'appercevoir  qu'il  avoit  le  goûc 
auifi  délicat  dans  l'une  &  l'autre 
decescuriofités.  On  trouvera  donc 
dans  cette  collection  de  ces  beaux 
Morceaux  dûs  au  pinceau  des  Maî- 
tres pour  lefquels  il  paroît  qu'on  a 
aujourd'hui  le  plus  de  penchant^ 
comme  de  Claude  Lorrain,  de  Ru- 
bens ,  de  Berghem,  de  Brughel ,  de 
Vanden  Velde  ,  de  Teniers  ,  de 
Wauwermens  ,  de  Paul  Bril,  de 
Van  Oi^ade,  de  Netlcher,  de  Gé- 
rard Dow  ,  du  Chevalier  Vander 

Verf, 
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Verfjde  Metzu,  de  Rimbrant^  de 
Vander  Meulen^ôcc. 

Je  ne  prétens  pas  dire  par-là ,  que 
ees  Tableaux  méritent  tous^  d'être 
mis  dans  le  même  degré  d'excellen- 
ce. On  fcait  qu'il  faudroit  faire  une 
dépenfe  énorme ,  fi ,  dans  une  auflî 
grande  quantité,  on  ne  vouloit  que 
de  ces  Morceaux  d'élite,  dont  les 
prix  font  ordinairement  proportion- 
nés à  leur  rareté.  Mais  il  y  en  a 
beaucoup  que  Ton  peut  mettre  au 
rang  de  ces  Pièces  capitales  qui 
ne  tombent  pas  fouvent  fous  la 
iiiain  ,  ôc  qui  font  l'ornement  le 
plus  remarquable  des  Cabinets  ou 
elles  fe  trouvent:  de  ces  Pierres  de 
touche  y  enfin  (  fi  je  puis  me  fer- 
vir  de  ce  terme  )  toujours  connues 
ôc  citées  dans  l'occafion  5  ôc  dont 
la  réputation  juftement  acquife,  eft 
fi  bien  établie  parmi  les  Amateurs, 
que  l'on  n'ignore  jamais  les  lieux 
GÙ  elles  font  placées.  On  en  pourra 
nommer  plufieurs  qui  font  de  c^ 
ftombre. 
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Un  Curieux  deftine  ordinaire- 
ment  un  ou  deux  Appartemens 
pour  placer  fes  Tableaux  de  choix. 
Comme  un  Cabinet  d'un  certain 
goût  ne  peut  pas  fe  former  en  peu 
de  tems  ;  èc  que  de  plus^  on  ne  de- 
\'ient  difficile  qu'à  mefure  que  l'on 
acquiert  une  plus  grande  connoif- 
fance ,  par  la  comparaîfon  que  l'on 
cû  en  état  de  faire  de  ce  que  l'on 
pofTede,  avec  ce  que  Ton  voit  de 
plus  beau  dans  les  autres  Cabinets, 
on  tranfporte  alors  ailleurs  ceux 
qui  femblent  ks  plus  foibles  ,  ôc 
qui  néanmoins  ont  de  quoi  plaire, 
pour  en  fubftituer  de  plus  précieux, 
quand  il  s'en  préfente. 

C'eft  un  abus 5  outre  cela,  de 
croire  que  tout  Tableau  qui  n'eft 
pas  d'un  grand  prix,  ne  peut  avoir 
tin  mérite  fuffifant  pour  trouver  pla- 
ce dans  un  Cabinet,  fous  prétexte 
de  n'y  vouloir  faire  entrer  que  du 
rare  ôc  du  diftingué.  Souvent  f^ 
rareté  &  fon  prix  font  fon  feul  mé- 
rite. Quand  on  l'examine  avec  des 

yeux 
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yeux  clair-voyanSj  on  eft  quelque- 
fois plus  étonné  de  fa  cherté,  que 
piqué  des  talens  de  celui  qui  Ta 
peint  ;  &:  l'on  cherche  en  vain  fur 
quoi  fc  fixer  pour  en  pouvoir  établir 
Ja  valeur.  On  fçait  bien  que  les 
Morceaux  d'un  Maître  qui  a  très- 
peu  travaillé,  &  dont  la  fupériori- 
té  eft  reconnue  généralement,  n(^ 
peuvent  s  acquérir  autrement,  par- 
ce qu'ils  font  recherchés  par  tous 
les  Curieux.  AufTi,  je  n'entendspas 
parler  ici  de  ces  Chefs- d'œuvres 
admirables,  dont  le  mérite  réel  ne 
peut  être  évalué ,  &  qui ,  comme 
nous  le  voyons  arriver  dans  la  plu- 
part des  ventes  ,  augmentent  de 
prix  ,  plutôt  qu'ils  ne  diminuent. 

Un  véritable  Amateur ,  ou  pour 
piieux  dire ,  un  vrai  Connoiffeuc 
s'attache  moin«  au  nom  du  Peintrç 
&  à  la  rareté  des  fes  Ouvrages  , 
qu'à  ce  qu'il  peut  avoir  fait  de  beau. 
Pourvu  qu'un  Maître,  tel  qu'il  foit, 
ait  rétiffi  fupérieurement  dans  le 
genre  qu'il  a  embraiffé  j  cela  feul 

fuffir 
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fuffit  pour  lui  donner  le  défird'ea 
pofTeder  quelques  Morceaux.  Sou- 
vent même,  un  Tableau  ,  d'un  prix 
çrdinaire,  aura  pour  lui  plus  d'agré' 
çiens,  ôc  le  piquera  davantage, 
qu'un  de  ceux  qui  lui  aura  coûté  le 
plus  ;  parce  qu'il  fçait  y  découvrir 
(^es  beautés  réelles  ,  &  qu'il  en  ref- 
fçnttous  les  effets.  Combien  trou- 
ve-t'on  de  ces  Tableaux  de  goût, 
peints  avec  art  ôc  intelligence , 
dont  le  mérite  eft  décidé  ;  mais 
que  les  Curieux  regardent  à  peine, 

{)arce  que  les  noms  de  ceux  qui 
es  ont  faits  nous  font  inconnus , 
jp'ayant  pu  parvenir  jufqu  a  nous? 

M,  de  FonfpertuiS;  toujours  ja- 
loux de  fe  procurer  ce  qu'il  pou- 
voit  trouver  de  plus  beau  y  ne  fe 
refufoit  pas  cependant  de  certains 
Morceaux,  qui,  quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  du  premier  ordre  ;avoient 
néanmoins  des  parties  affez  belles, 
pour  attirerl'attention  de  quelques 
Curieux.  Il  ne  négligeoit  point 
^ufii  de  fe  débaraller  de  ce  qu'il 

avoi| 
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1^oit  de  médiocre  ;  ainfi^l'on  ne 
verra  gueres  dans  cette  colledioa 
de  ces  Tableaux  rebutans  &  defa- 
gréables ,  qu'on  trouve  ordinaire- 
ment dans  les  Cabinets  ou  il  y  en 
a  un  auffî  grand  nombre» 

37^  Un  Payfage  peiat  fur  bois  ^zryanude' 
de  vingt  trois  pouces  de  largeur ,  fur 
quinze  pouces  de  hauteur  dans  une 
bordure  de  bois  proprement  fculpté 
^  doré. 

Comme  toutes  les  bordures  àd 
fcels  Tableaux  font,  pour  la  plus 
grande  partie,  feu Iptées  6c  dorées 

'avec  beaucoup  de,  foin"  ^  Ôc  qu'il  y, 
en  a  même  qui  font  très-recher- 
chées ôc  irès-riches,  il  fuffit  d'an-- 
noncer  ici,  une  fois  pour  toutes  > 

r:qu'ellesfonC,  en  général,  d'uTi  très- 
bon  goùt^Ôc  parfaitement' travail- 
lées, proportionnellement  au  mé- 
rite duTableau  qu'elles  renferment. 
On  évitera  par- lacune  redite eonti- 
moelle  q^îal-dçviçndroic: iatigLunts,. 
#  om  lorrencontroit  à  chaque  nu-- 
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niero.  Il  eft  bon  auffi  d'avertir  quflt 
toutes  les  mefures  des  Tableaux 
font  prifes  ^  tant  en  largeur  qu'en 
hauteur  d'une  extrémité  du  chalTis  à 
l'autre,  fans  y  comprendre  labor- 
dure. 

3o  ■  6  177  I^cux  Tabfeaux  dont  Tun  efl:  un  Pay- 
fage  peint  fur  bois  par  Francïfque  U 
Romam ,  &  L'autre  une  Marine  pein- 
te fur  toile  par  un  Maître  HoUan- 
dois..  Ik  ont  tous  deux  fept  pouces 
trois  quarts  de  large ,  fur  fix  pou- 
ces un  quart  de  haut. 

^/.  //     378DeuxPayfages  en  pendans,  peints  fur 
cuivre,  dont  un  efl:  fait  par  i(zV^r^.  Us 
portent  chacun  onze  pouces  un  quart 
de  large,  fur  fept  pouces  un  quart 
de  haut. 

^6o-  /  379^^  Payfage  peint  fur  Bois  par  Va^ 
rege-  Difciple  de  Corneille  Po'élim— 
hurgh  y  de  huit  pouces  &  demi  de 
haut,  fur  onze  pouces  &  demi  de  large 

^^.  /  380  Un  Joli  Tableau  de  fleurs  ,  peint  lar 
cuivre  par  Brughel  i  \\  porte  treize 
pouces  de  haut,  fur  dix  de  large.  Il; 
efl  fini  avec  beaucoup  de  foin^  &  cet 
excellent  Maître  ne  réuffiiToit  pas 
moins  en  ce  genre  »  que  dans  le  Payr 

|8iUqi 
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581  Un  petit  Tableau  de  fruits  très-biert       /^. 
peint  fur  cuivre ,  de  neuf  pouces  trois 
quarts  de  large  ,  fur  fîx  pouces  un 
quart  de  haut. 

382  Un  Joli  petit  Payfage  Flamand,  or-        j^ 
né   de   Figures  &  peint  fur  bois  en 
largeur.  Il  porte  neuf  pouces  fur  cinq 
pouces. 

3^3  Deux  grands  Payfages  en  pendans,  7/. 
ornés  de  beaucoup  de  Figures,  & 
peints  fur  bois  par  Fouquiers ,  dont  l'un-, 
reprefente  un  Hy  ver.  lis  ont  tous  deux 
vingt  pouces  de  haut  fur  trente  dç 
un  pouces  de  large^ 

On  Ignore  pourquoi  les  Ta- 
fcleaux  de  ce  Maître  y  à  qui  on 
ne  peut  refufer  des  talens^  ne  font 
pas  plus  recherchéo.  Ilfçavoit  ren* 
dre  à  merveille  la  nature  dans  fes 
Payfages^-  que  l'on  peut  feulemenc 
taxer  d'être  un'  peu  trop  ver.ds  :  les 
Figures  y  font  affez  bien'  deiline'es.. 
Peur-être  en  a-t  -il  fait  plufieurS" 
avec  trop  de  négligence  5  maîs^ 
quand  il  les  a^  voulu  foigner,.  ils- 
font  agréables*  Ceux  coiiaçris  dans* 
ce-  nuiuero'^  font  de  iou  ffî^iUeur 
lOliS^  O  ij;  LïiJVes: 


/ÛO 
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L'hyver  fur  -  tout  ,  eft  rempli 
d'une  quantité  de  Figures,  qui  y/ 
donnent  de  l'agrément. 


3 84 Deux  Mannes  peintes  fur  bois,  de- 
dix-huit  pouces  de  haut ,  fur  vingt-/ 
quatre  pouces  &  demi  de  large. 
2û2        385110  grand  &  beau  Payfage,  peine 
fur  Toile  par  Claude  le  Lorraii  y  or- 
né de  Figures  &  d'Architedure  ,  & 
dans  lequel    paroît  un    Soleil  cou- 
chant. Il  porte  quatre  pieds  3.  pou- 
ces de  haut  fur  fix  pieds  moins  unp our 
ce  de  large. 

On  fçaît  le  talent  partîculieÉ 
qu'avoît  ce  grand  Maître  pour  re* 
preTenter  les  différens  effets,  du. 
Soleil 

3s -6       1 8.5  Un   petit  Payfàge  peint  fur  bois^- 
dans  lequel  il  y  a  une  danfe  d'enfans; 
de  quatorze  pouces  un  quart  de  haut: 
fur  douze  pouces  de  large. 

36/  3^7^^  grand  ôc  beau  Payfage  ,  peint 
fur  Toile  par  Faut  Bril  ,  orné  de 
Figures  &  d'Animaux.  Les  arbres  y 
font  parfaitement  bien  feuilles  y  & 
fiir  le  devant  du  Tableau,  il  y  a  une 

Rivière 
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Rivière  dans  laquelle  ces  arbres  ré- 
verbèrent. Sa  hauteur  ell:  de  trente^ 
fept  pouces  ,  Ôc  fa  largeur  de^  cin- 
quante quatre  pouces  un  quart, 
388  Un  Tableau  peint  fur  toile  par  Gou^ 
beau,  de  Ton  meilleur  rems:  11  porte  dix 
huit  pouces  &  demi  de  haut  furvin^ 
cinq  pouces  &  demi  de  large. 

Le  Sujet  de  ce  Tableau  tire  Sk 
Taiïe,  eft  très  intéreffant.  C'efl:  Her- 
niinie  déguifée  en  Cavalier,  qui 
va  s'informer  de  fon  amant  qui  eft 
dans  1  Armée  Ennemie.  Ce  mor- 
ceau ell  riche  d'ouvrage ,  biea 
compofé^  clair,  &  aufTi  beau  que  de 
Jean  AHel  y  Peintre  habile  ,-  dari3 
le  goût  duquel  Goubean  à  prefquè 
toujours  travaillé.  Ce  ton  clair  & 
brillant  fe  trouve  rarement  dans  les 
Ouvrages  de  ce  Maître, dont  ord& 
nairement  les  couleurs  ont  lî  fort 
changé  Ôc  fouj^è  au-  noir  ,  qu'à 
peine  on  peut  en  découvrir  la 
compolition'  r  celui-ci  eft  vigou-- 
r^ux^à'unQ  Touche  large  &:  au  deUbs^ 
^  fa  maûiàc  oïdin^ire.^ 


7Z-  /6 
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jS<?  Un  fort  Joli  Port  de  Mer  ,  peint  fiir 

bois  par  Heiifch',  Maître  HoUandois^ 

Il  a  dix  pouces  un  quart  de  hauteur, 

■  fur  neuf  pouces  un  quart  de  largeur. 

Les  Tableaux  de  ee  Maître 
font  aflez  recherchés  en  Hollan- 
de. Ils  font  ici  peu  communs  ôc 
peu  connus.  Celui-ci  eft  fort  clair  ^ 
fin  ôc  agréable ,  il  eft  orné  de  beau- 
coup de  Figures ,  &  la  touche  ea 
eft  légère. 

Jpo  Un  Payfage  peint  fur  toile ,  de  vîngr 
pouces  de  haut  fur  vingt  huit  pouces 
de  large. 

3pi  Un  autre  Payfage  Flamand,  peint  fur 
bois  &  orné  de  figures  &  d'Animaux  ; 
fa  largeur  eft  de  vingt  &  un  pouces  ,. 
&  fa  hauteur  de  quinze  pouces. 

jjpiUn  Sujet  galant  peint  fur  toile,  par 
JerhurghAï  reprefenre  un  jeune  hom- 
me &  une  femme  dans  une  Chambre' 
Gui  font  danfer  un  chien  au  fon  dii^ 
Luth  &  dc'k  Vielle^  devant  une  jeuf 
ne  D^moifelle  qui  eft  habillée  de  Sa- 
tin; blanc.  Ce  m.orceau;'  eft"  un  des 
glus  gî'ands  que  Ton  connoilfe-  de  ce 

Maître* 


Tableaux;     t6j 

Maître.  Il  porte  trois  pieds  de  haut  y 
fiir  deux  Ôc  demi  de  large. 

Gérard  Terburgh ,  naquîreti'  \6q  8- 
a    Zuwol   Ville  de    la  Province 
d'Overiffel,  ôc  mourut  à  Déventec 
ou  il  s'étoit  marié ,  en  1 58 1 ,  âgé 
de  foixante  ôc  treize  ans.  Il  y  fur 
.même  élevé  à  la  place  de  Bour- 
guemeftre.  Son^  Père  lui  enfeigna 
les    premiers   élemens-  d'un   Art 
dans  lequel  il  fit  en  peu  de  rems 
de  grands  progrès,  puifquefonmé*' 
rite  qui  s  étoit  répandu  le  fit  fou- 
haiter  dans  plufieurs  Pays  Etran--- 
gers  ,  où  l'on  voulut  profiter  du- 
fingulier  talenr  qu'il  avoit  de  fai- 
re Te  Portrait.  Gomme  il  fut  beau^ 
coup  employé  dans  ce  genre ,  c'eft 
|?eut-être  là  pourquoi  fes  Tableaux 
de  Gabineront  toujours  été  rares  ,, 
en  ayant  peu  fait,-  Ils  font  fort  re- 
cherchés ,  parce  qu'il  ne  peîgnoit 
que  des  Sujets  agréables.  Les  Etof- 
fes y  font  admirables^  &  fur-tout 
h^  Satins^  dout-il  fcavoit  rendre 
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te  brillant  d'une  façon  inimîtabrer 
auih  ,   ne  manquoit    t'il  pas  d'en 
placer   avantageufement   dans  fes 
•habillemems  de  femme  ;  fon  Pin- 
'ceau  eH  dun  l?eau  Jim j  quoique  fà 
touche  [ok  ferme  Ôc  large.  Il  auroit 
été  à   louhaiter  que  ics  modèles- 
en  femmes  /  euiïent  éxé  plus  gra-- 
•eieux  :  elles  n'y  font  pas  toujours 
-  d'un  beau  choix.  Comme  il  s'atra- 
choit  au  Portrait,  ôc  qu'il  nefaifoit 
lien  que  d'après  nature  ,  peut-être- 
lespeignoit-il  ainfi  qu'il  le^  voyoîf, 
Jeunes  ou  vieilles^  laides  ou  belles.- 
Ses  Attitudes  font   auffi  quelqu©-- 
fois  roides  ôc  contraintes.  Mais  it^ 
a  tant  d'autres  belles  Parties  qu'on 
lui  fait  aifément  grâce  fur  ces  d-i- 
fauts.  Ceft  d'après  un  de  fes  Ta- 
bleaux   5     que   Suyderoef  à  gravé 
cette  belle  &  fameufe  Eftampe ,  an- 
pelîée  la  Paix  de  Munfter^  dans 
laquelle  tous  les  Portraits  des  Plé-- 
niporenriaires  y   font  rellemblans»- 
Nctfc'het  fur  foa  Difciple.- 
^.^Un^  fort  Jolie- Cevgie^d'aprèî/F^r^ - 
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irermens.  Elle  porte  treize  pouces  ôc 
demi  de  hauteur,  fur  dix  fept  pouces 
de  largeur. 

JP3  Un  Fragment  d'un  Tableau  d'Italie  /f  •  /6 
peint  fur  toile  ,  reprefcntant  les  tê- 
tes de  FAmour  Se  de  Pfiché ,  de 
grandeur  de  nature.  Il  porte  feize 
pouces  de  haut ,  fur  vingt  pouces  de 
large. 

2^4 Deux  Tableaux  en  hauteur,  peints  / cj  o  . 
fur  toile,  par  Otto  Mayfeus  Voinixo. 
Hollandois.  Ils  rcpréfenient  des  Pay- 
làges  ornés  de  grandes  plantes ,  de 
reptiles  &  d'infe clés.  Ils  ont  vingt-trois 
pouces  fur  dix-neuf  pouces. 

Ces  deux  morceaux  font  peints 
vîgoureufement.  Le  fini  en  efl:  ad- 
mirable, ôc  ce  Maître  efl  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  excellé  dans 
ce  genre. 


3p5  Un  très-beau  Tableau  peint  fur  toile 
par  Jl^auir^ermens  &  de  fon  bon  tcms. 
Il  porte  feize  pouce  de  haut  fur  vingt- 
un  pouces  de  large. 

ll^auv/ermens  n'a  guéres  choifi 
4'autres    Sujets  que   ceux    où    il 

J£   pouvoiç 
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pouvoit placer  des  Chevaux,  coni^ 
me  des  Départs  &  des  Retours  de 
Chafle  y  des  Marchés  aux  Chevaux, 
des  Ecuries,  des  Chevaux  dans  le 
travail,  dans  le  manège  ôcc.  Ilefl: 
fort  rare  d'en  trouver  d^autres  de 
fa  main  3  c'eft  ce  qui  rend  celui- 
ci  fingulier.  Il  repréfente  une  Foire 
Flamande  ,  appellée  communé- 
ment dans  le  Pays  Kermeffe:  on 
voit  au  milieu  de  la  place  un  Mar- 
chand d'Orviétan,  qui  amufe  le 
Peuple  au  tour  de  lui ,  par  fes  bout 
fonneries  ôc  fes  lazzis  ordinaires. 
La  compofition  en  eft  amufante ,  le 
coloris  agréable ,  &  la  touche  lé- 
gère quoique  finie.  Il  n'eft  pas  or- 
dinaire de  trouver  des  Tableaux  de 
ce  Maître  ,  auffî  remplis  de  Figures 
que  celui-ci.  Il  femble  que  Waur 
wermens  ait  affeûé  d'y  mettre  très- 
peu  de  Cheveaux,  car  il  n'y  en 
a  qu'un  feul  qui  foit  vu  de  face  , 
fur  lequel  eft  monté  un  Cavalier, 
&  quelques  autres  dans  le  Loin- 
tain, qui  traînent  un  Chariot  de 

Pofle, 
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Pofte,  6c  dont  on  ne  découvre 
que  les  têtes.  Ceux  qui  voudront 
connoître  plus  particulièrement 
ce  Tableau  ,  pourront  en  exami- 
ner la  compolition  dans  l'Eftam- 
pe  que  M.  Moyrean  a  gravée  , 
d'après  lui  &  dans  laquelle  il  a 
rendu  tous  les  agrémens  de  l'ori- 
ginal. Elle  eft  (bus  le  nom  du 
A^archand  dOrviéîan. 

3  9  5  Un  joli  Payfage ,  chaud  &  vaporeux ,  /// 
orné  de  figures ,  d'animaux  &  de  rui- 
nes, peint  par  le  Bo-a  Patcl,  appelle 
communément  Patel  le  tué:  fa  hauteur 
eft  de  quinze  pouces,  &  fa  largeur 
de  vingt-deux  pouces  ôc  demi. 

Ce  Peintre  exceiloit  dans  les 
Payfages  :  il  a  fçù  les  rendre  inté- 
reffans  par  les  morceaux  d'Archi- 
tecture, les  Animaux,  &  les  Figu- 
res qu'il  y  plaçoit  avantageufe- 
ment.  Ses  compofitions  font  ri- 
ches; fon  coloris  efl  vigoureux  > 
6c  fa  touche  eft  hardie.  Ses  Ta- 
bleaux font  toujours  clairs  ,  ôC 
Pij    peut-être 


«72  Tableaux. 
peut-être^  quelquefois,  un  peu  tro^ 
brillans.  Ils  plaifent  affez  aux  Cu- 
rieux ,  ôc  il  y  en  a  plufieurs  qui 
tiennent  place  dans  les  meilleurs 
Cabinets,  fans  qu'on  les  y  trou- 
ve de  trop. 

Si  35)7  Un  Tableau  agréable,  peint  fur  toile 
par  Bega  &  de  fon  meilleur  tems.  Il 
porte  dix-fept  pouces  de  haut  fur  quin? 
ze  pouces  &  demi  de  large. 

Les  Tableaux  de  ce  Maître  ne 
font  pas  rares;  cependant  il  nefe- 
roit  pas  facile  d'en  trouver  de  fa 
main^  qui  foit  plus  fatisfaifant  que 
celui  que  nous  annonçons  ,  tant 
par  rapport  à  Tagrément  de  fon  fu- 
)et,  qu'à  caufe  de  la  perfection  de 
{o>:).  travail.  Ce  Maître  n  a  guéres 
peint  que  des  fnjets  bas  &  ào,^  Ta- 
vernes. Ici  5  c'eft  une  femme  affez 
agréable  ,  qui  touche  le  Luth  ;  elle 
eft  accompagnée  par  un  homme 
quijouë  du  Violon. Les  draperies  & 
différens  attributs  de  la  Mufique  y 
font  peints  avec  ^rand  (oin.  Quoi- 
que 
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ffiïe  d'un  grand  fini ,  la  touche  en 
éft  moeletife  &  {2ins  fé cher ejje. 

Il  y  a  fouvent  des  Tableau?:  y 
quoiqu'ils  ne  portent  pas  de  ceâ 
noms  de  haute  réputation  5  qui 
néanmoins,  font  préférables  à  beau- 
coup d'autres  peints  par  ces  Maî- 
tres dont  le  nom  efi:  impofant  : 
parce  que  ces  derniers  fe  font  né- 
gligés dans  ceux-  ci ,  &  que  les  pre- 
miers fe  font  furpaffés  dans  ceux- 
fà.  Il  me  femble  que  ce  feroit  à 
ta  chofe  même  &  au  mérite  réel 
de  fon  travail  que  Ton  devroit  s'at- 
tacher ^  bien  plus  qu'au  nom  de 
celui  qui  Ta  créé.  Je  ne  me  lafTe- 
rai  jamais  de  te  repeter ,  ni  de  tâ- 
cher de  finfinueraux  Curieux,  mal- 
gré l'expérience  qui  me  donne  lieu 
de  douter,  de  pouvoir  jamais  leur 
perfuader  cette  vérité. 

3p8  Un  très-beau  Tableau  pein:  fur  telle     /// 
par.Vc'r/f /7f?-,un  des  plus  gracieux  Pein- 
tres de  la  Hollande  II  repréfente  une 
Cleopatre  ,  &  porte  dix-huit  pouces 
de  haut  fur  quinze  de  large. 

Fiij   On 
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On  fçait  que  N'cîfcher  ell  un  des^ 
Peintres  de  ce  Païs-là,  quiont  de- 
iîne'  avec  le  plus  de  correction ,  ôc 
dont  la  couleur  folt  des  plus  vigou- 
leufe.  Quoiqu'il  n'ait  jamais  été 
dansToccafion  de  pouvoir  étudier 
d'après  les  grands  Maîtres  d'Italie  , 
le  projet  de  fon  voyage  ayant  été 
interrompu  par  le  mariage  qu'il  fit 
à  Bordeaux  j  c'eil  cependant  celui 
de  la  Hollande  qui  a  le  plus  appro- 
ché de  la  fermeté  du  deilm  ôc  de 
l'accord  du  coloris  de  cette  pre- 
mière Ecole,  en  y  joignant  cette 
fonte  il  aimable  ,  qui  fait  le  plus 
fouvenc  rechercher  les  Tableaux 
des  Maîtres  de  fa  Nation.  Nerfchef 
cfl  toujours  noble  dans  le  choix  de 
fes  Figures ,  &  agréable  dans  fa 
compoiition.  Rien  n'y  eft  négligé^^. 
&  jufques  aux  moindres  chofes  ^ 
tout  y  eft  iini  avec  tant  de  foin  & 
tant  de  vérité, qu il  efl:  aifé  de  s'ap- 
percevoir  qu'il  ne  donnoit  rien  au 
liazard;  &  qu'il  conlultoit  toujours 
la  nature.  Ce  ?/Iorceau,  quoiqu'il 
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fte  foit  pas  un  fujet  capital ,  peut 
entrer  dans  les  meilleurs  Cabinets. 
On  trouve  rarement  de  fes  Ta- 
bleaux, parce  qu'il  s'efl:  trop  occu- 
jpé  à  faire  des  Portraits. 

3^9  Le  Portrait  de  Louis  quatorze,  peint 
à  Cheval ,  fur  toile ,  par  Vanàer  Mcii-- 
Un.  Il  a  dix-fept  pouces  de  hauteur, 
fur  vingt-un  de  largeur. 

Le  talent  de  ce  Maître  ,  pour 
fcien  deflîner  &  bien  peindre  les 
Chevaux  ,  eft  connu.  Celui  qui  eft 
dans  ce  Tableau  eft  admirable,  ÔC 
fon  action  y  eft  rendue  avec  tant 
d'iilufion  qu'on  croit  le  voir  mar- 
cher. 


400  Un  joli  Tableau ,  peint  fui*  Bois ,  par     ù>ô3  .  3 
David  Temers.  Sa  hauteur  eft  de  feize 
pouces  ÔC  fa  largeur  d'onze  pouces  ôc 
demi. 

Ce  Morceau  a  été  gravé  par  M. 
le  JS^j-jfousle  nom  du  Rémouleur. 
JI  eft  du  meilleur  tems  de  ce  Pein- 

P  iiij     tre 
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tre.  La  touche  en  ^Rfitie  &  legére> 
Sa  couleur  i:ûgaye  &  lumineufe. 

2j2  4c  I  Un  aiitre  Tableau  très-fini  &  très- 
'  bien  peint  fur  bois ,  par  un  Maître 
Hollandois.  Il  repréfente  un  ChaiTeur 
à  my- corps ,  qui  ell  afîis  &  qui  tient 
en  l'air  une  Perdrix ,  après  laquelle  un 
Chien  aboyé.  Il  porte  huit  pouces 
6c  demi  de  haut ,  fur  onze  pouces  un 
quart  de  large. 

^û/  402  Un  Tableau  peint  fur  toile,  par  Jea;'t 
Miel ,  de  fon  bon  tems ,  qui  repréfente 
une  halte  de  Chaffe.  Il  porte  huit  pou- 
ces &  demi  de  hauteur  fur  onze  pouces 
un  quart  de  larg-eur. 

On  trouve  difficilement  des  Ta^» 
bleaux  de  ce  Maître,  dont  les  fu-, 
jets  foient  agréables,  &  dont  le  ton 
du  coloris  foie  clair.  Celui-ci  a  ce 
mérite.  Il  eft  un  des  plus  piquans 
de  ce  Peintre. 

^^^/  403  Un  autre  joli  Tableau,  ti'ès-fîni ,  & 
peint  fur  Cuivre  ,  par  Corneille  Poelira- 
Inrgh  5  dans  fon  meilleur  tems.  Il  poite 
huit  pouces  de  haut,  fur  dix  pouces 
un  quart  de  large. 

Les  Morceaux  de  ce  Maître  font 

rareir 
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rares  &  recherchés  des  Curîeux,' 
par  le  mérite  de  fon  pinceau  gras 
&  onâueux ,  &  le  choix  de  fes  fu-j 
jets,  qui  font  toujours  agréables. 

404  Un  fujet  galant ,  peint  fur  bois  ,  par       /^ 
un  Maître  Hollandois.  Il  reprefente 

un  jeune  homme  qui  tire  aux  Oifeaux 
avec  une  Sarbacane  "^ ,  &  une  jeune 
fille  qui  le  regarde.  Il  efl  très-iini  & 
peint  avec  foin.  Sa  hauteur  eft  de  dix 
pouces  5  fur  fept  pouces  Ôc  demi  de 
largeur. 

405  Deux    petits  Tableaux   agréables  ^      2/4 
peints  fur  Cuivre  par  Corneil  Poelim-       ^ 
hurgh.  Ils  ont  fix  pouces  de  hauteur 

fur  fix  pouces  &  demi  de  largeur.  Ce 
font  des  Payfages  ornés  de l'uines,  de 
figures  &  d'animaux ,  goût  dans  lequel 
il  avoir  accouru  nié  de  travailler. 
40^  Deux  petits  fujets  de  Guerre ,  peinte  /jj . 
fur  bois ,  par  Vandcr  Meitlen.  Ils  ont 
quatre  pouces  &  demi  de  haut,  fur: 
fept  pouces  un  quart  de  large. 

"^  La  Sarbacane  n'eft  autre  cîlofe  qu'un  Bâton  l 
un  Verre ,  ou  une  véritable  Canne  creiifée  ,  d'un^ 
bout  à  l'autre ,  au  travers  de  laquelle  on  foufle 
des  Pois  ou  des  Baies  de  terre  ou  de  plomb. 
Son  effet  efl-  dangereux  ,  &  il  en  arrive  fouvent 
des  accidens. 

i  .Ca- 
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Ce  Maître  eft  toujours  admîr^J 
ble  dans  ces  petits  Alorceaux  qui 
font  peints  avec  tout  i'efprit  &  le 
feu  imaginables.  Leur  effet  eft  mé- 
nagé avec  autant  d'art  que  dans  un 
grand  Tableau  ;  &  fouvent  ceux-ci 
font  préférés  par  les  Connoiffeurs, 
à  ceux  qui  font  finis  avec  plus  de 
foin.  L'un  repréfente  l'Attaque  d'un 
Village,  &  l'autre  lePailage  d  une 
Rivière. 

y-  I  407  La  repréfentatîon  d'une  fcene  de  Tra-^ 
gedie  ,  peinte  fur  bois ,  par  j^ntolne 
Watteaii.  Haute  de  fix  pouces ,  fut 
huit  pouces  de  large. 

Ce  Morceau  eft  très-fini  v  le  pin- 
ceau y  eft  gras  ôc  la  couleur  vi- 
goureufe.  Il  tient  un  peu  de  la  ma- 
nière de  G i Ilot  fon  Maure. 

fc,  4c8Deux  petits  Payfliges  peints  fur  cui- 
vre, par  Ricard,  de  fept  pouces  de 
large  ,  fur  cinq  pouces  de  haut. 
C'  405)  Deux  très-petites  Marines,  peintes 
fur  bois .  par  Guillaiim  Vaiiden-Velde , 
hautes  de  cinq  pouces  un  quart  ,.Ô<:  lar- 
ges de  cinq  pouces  fept  lignes. 

Le$ 
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Les  Ouvrages  de  ce  Maître  font 
extrêmement  recherchés  &  très- 
tares  à  trouver  d'une  certaine  for- 
me ,  ôc  d'une  grande  compofition. 
Les  Holiandois  font  amoureux  de 
ces  Tableaux,  ahifi  que  les  Anglois 
qui  les  enlèvent  prefque  tous.  Ces 
deux  Nations  font  bien  mieux  en 
état  que  nous  d'en  connoure  tout 
le  me'rite,  par  la  familiarité  qu'ils 
ont  avec  la  Mer.  Il  font  bien  plus 
fouvent,  dans  Toccafion  d'exami- 
ner les  differens  effets  de  cet  Elé- 
ment, ôc  leur  répréfentation  fra- 
f)e  beaucoup  plus  leurs  fens  que 
es  nôtres.  Voilà  pourquoi  ces 
fortes  de  Sujets  leur  plaifent  infi- 
niment plus  qu'à  nous,  &  ils  les 
portent  ordinairement  à  de  très- 
hauts  prix, 

Guillaume  Vanden-yelde  yQ?i  ce- 
lui qui  a  le  plus  excellé  dans  ce 
genre.  Jamais  Peintre  n'a  fçù  ren- 
dre la  tranquillité  ,  le  tranfparent, 
les  reflets  ôc  le  limpide  de  fonde , 
ainfi  que  fcs  fureurs  ^  avec  une 
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auilî  grande  vérité;  fes  Tableaùï 
faififfent  autant  d'effroi  que  d^ad-* 
miration,  dans  les  effets  contrai* 
resf  qu'il  a  eu  l'art  d'y  repréfenter 
parfaitement.  Il  avoit  le  talent  d'y 
faire  reffentir  jufques  à  la  légè- 
reté de  l'air,  &  des  vapeurs  qui 
environnent  cet  élément.  Outre 
cela^  il  étoit  d'une  exactitude  fcru- 
puleufe  dans  les  formes^  &  dans 
les  agrès  convenables  à  chaque 
Bâtiment.  Ses  Tableaux  font  très- 
peu  connus  en  France,  &  je  n'en 
ai  rencontré  ici  aucun  de  ceux  qui 
pourroient  donner  une  jufte  idée 
du  tnérite  de  ce  grand  Peintre* 
Peut-être  que  leur  cherté  a  empê- 
ché ceux  qui  voyagent  en  Hot 
lande 5  de  s'en  charger,  dans  l'ap* 
préhenfion  qu'ils  ne  touchaffent 
pas  les  Curieux  ,  proportionelle- 
ment  à  leur  prix. 

Je  ne  fçais   fi  M.  Dargenville 
Maître    des    Comptes    ne    s'efi: 
point  trompé,  en    avançant  dan^ 
fon  abrégé  de  la  vie  des  plus  fa- 
meux 
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ineux    Peintres  ,    que    Guillaume 
Vanàcn-Velde  ^   ne  devoit  point 
être  confondu  avec  ceux  qui  por- 
tent ce  même  nom  ,  &  qu'il  ne 
leur.étoit  aucunement  parent.  J'i- 
gnore fur  quelle  autorite  ,    il  ap- 
puyé   ce  fentiment.   J'ai  Cepen- 
dant toujours  entendu  dire  en  Hol- 
lande ,  où  l'on  eftplus  en  état  d'en 
être  éclairci,  que  ce  fameux Pein- 
tre  de  Marines.^  étoit  le    propre 
frère  de  cet  Adrien  1/ anden-Velàe 
fi  renommé  pour  les  Payfages,  les 
animaux  ôc  les  Figures ,  qu'on  lui 
a  donné  chez  eux,  le  nom  du  bon" 
Vanden-l^dde  yi^owx  le  diftinguec 
des  autres.  Ce  qui  pourtoit  confir- 
mer encore  mieux  cette  opinion, 
c'eft  que  les  Figures  qui  fc  trou-, 
vent  dans   prefque  tous  les  Ou- 
vrages   de  Guillaume  ^  y  font  re- 
connues pour  être  de  la  main  ^A- 
drien  y  le  premier  ne  s'étaut  point 
appliqué  à  l'Etude  de  la  Figure, 
qu'il  peignoit  ordinairement  fort 

K14I. 
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h-  6  À^ioh?. vue  intérieure  d'une Eglife ,  peinte 
fur  cuivre  par  Piètre  Nefs ,  excellent 
Maîn-e  pour  ces  fortes  de  fujets.  II 
.porte  trois  pouces  &  demi  de  haut , 
fur  cinq  pouces  6c  demi  de  large. 

Les  Tableaux  de  ce  Maître  font 
affez  agréables  ;  les  jours  fur  tout 
font  préférables  aux  nuits.  Celui  ci 
€Û  très- clair. 

/^^  /      411  Un  Joli  Payfage  orné  de  quantité  Ae 

'  Figures  &  peint  fur  cuivre,  par  Bru-' 

ghei  de  Velours.    Il  eft  de  la  même 

forme  &:  grandeur  que  le  précédent. 

412  Un  autre  petit  Tibleau  3  très-bien 
peint  5  par  Rcynanelle  ,  de  huit  pouces 
&  demi  de  haut ,  fur  fix  pouces  de 
large.  Il  repréfente  l'enlèvement  de 
la  Madelaine  dans  le  Ciel. 

413  Un  grand  Payfage  avec  architecture 
5c  ruines ,  orné  de  Figures ,  &  peint 
fur  toile ,  par  Cordicr  de  Lyon.  Il  porte 
trente  pouces  &  demi  de  haut ,  fur 
trente-fept  pouces  de  large. 

414  Un  autre  grand  Tableau ,  peint  fur 
toile  5  dans  le  goût  de  Théodore  ,  re- 
préfentant  une  efpece  de  Guinguette 
de  Bourgeois  Flamans.   Le  fujet  efl 

amulànt 


// 


<^<?./ 


Tableaux.       i8$ 

iUmufant  &  rempli  de  beaucoup  de 
Figures.  Sa  hauteur  eft  de  trenter 
cinq  pouces  &:  demi ,  fur  quarante-* 
cinq  &  demi  de  largeur. 

415  Un  grand  Payfage  Flamand,  peint       ^0 
fur  toile  &  orné  de  Figures  &  de  quan- 
tité d'Animaux.    Il  porte  trente-fix 
pouces  de  haut ,  fur  cinquante  pouces 
de  large. 

4iC^Un  autre  grand  Payfage,  peint  fur  ;/,  é 
toile ,  dans  lequel  elt  reprélenté  une 
Chaife  de  Sanglier.  On  y  voit  fur  la 
gauche  un  grand  morceau  d'Archi- 
tedlure ,  au  bas  duquel  il  y  a  un  grand 
nombre  de  Spedateurs  de  cetteChafî'e. 
Il  a  cinquante  pouces  de  haut,  fur 
cinquante-fix  de  large. 

417  Un  autre  Tableau,   peint  pareille-       '^^.  /' 
ment  fur  toile ,  de  vingt-fept  pouces 

de  hauteur ,  fur  trente-lix  pouces  & 
demi  de  largeur.  Son  fuj^t  eft  une 
Foire  de  Campagne. 

41 8  Un  autre  grand  Payfage  garni  d'Ar-      3l.  i 
chitedlure  Ôc  peint  fur  toile  par  Vaut 
le]eiine,  11  porte  cinquante-deux  pou- 
ces de  hauteur,  fur  foixante  &  trois 
pouces  de  largeur. 

41^ Un  autre  grand  Tableau,  peint  en 
largeur  fur  toile ,  dans  un  goût  Italien, 
&  repréfentaat  un  Port  de  Mer,  de 

foixante- 
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fûixante-neuf  pouces  ^  fur  quarante- 
cinq  &  demi. 
4  '^20  Un  très-beau  &  très-grand  Tableau 
peint  fur  toile  par  Honder  Coter  ,  re- 
préfentant  divers  Oyfeaux  vivans.  Sa 
hauteur  eft  de  quarante-neuf  pouces 
ôc  fa  largeur  de  cinquante-fept. 

Ce  Peintre  eft  renommé  pour 
les  Animaux  en  plume  ,  ôc  fes 
Tableaux  font  recherchés ,  même 
en  Hollande  où  ils  ont  été  faits , 
fiir-tout  quand  les  Animaux  y  font 
vivans ,  parce  qu'indépendamment 
du  mérite  qu'il  avoir  de  repréfen- 
ter  parfaitement  la  plume ,  il  fça- 
voit  auih  donner  de  l'ame  ôc  de 
Taclion  à  fes  Animaux.  lis  ne  font 
pas  communs  en  France.  On  voit 
dans  celui  -  ci  plufieurs  Paons  , 
CocqSj  Poules  6c  petits  Fouffins. 
Honder  Coter  eft  un  de  ceux  qui 
ont  le  mieux  réuffi  en  ce  genre  5  fa 
touche  ^li  ferme  &  large  y  &  fou 
Pinceau  efi  gras  ôr  on5îueux, 

lù     421  Un  Payfage  peint  fur  toile,  drns  le 
goût  de  Francifqiij  Mil.t,  de  vingt» 
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îîx  pouces  Se  demi  de  haut ,  fur  trente- 
trois  de  large. 
42  2  Un  Payfage  peint  fur  toile  en  largeur  ;  ^ 
dans  lequel  eft  repréfenrée  une  Eri- 
gone  qui  prefle  une  grappe  de  raifin 
dans  un  vafe ,  ayant  à  fes  pieds  un 
Léopard  avec  plufieurs  fruits.  Sa 
grandeur  efl:  de  vingt-fept  pouces ,  fui? 
trente-trois  &  demi. 

423  Un  autre  Payfage ,  peint  fur  toile,       y 
par  un  Elève  de  Fr  ncifque  ,  de  vingt-       ^ 
deux  pouces  de  haut ,  fur  vingt-fept 
de  large. 

424  Un  Tableau  Capital,  peint  fur  toile, 
par  David  Temers ,  dans  (on  meilleicr 
rems.  Il  porte  trente-cinq  pouces  de 
haut  5  ftu*  quarante  -  huit  pouces  de' 
large. 

Ceft  à^jufte  titre,  que  ce  Ta- 
Bleau  peut  paffer  pouL  un  des  Chef- 
d'œuvres  de  cet  excellent  Peintre. 
Il  repréfente  une  Noce  de  Villa- 
ge. Tout  contribue  à  fa  perfection, 
ôc  à  n'y  rien  laiffer  à  défirer.  On  y 
trouve  la  fineffeôc  la  légèreté  de  fa 
touche:  les  différens  caractères  font 
exprimés  avec  efprit  dans  toutes  les 
t&es  des  Figures  qui  en  forment  le 

jt'UMtL  <ji^.^*^  ^^,jj^'  ^^  Hi[oiu.v^  c:  hî^  L^U*i-*^ 
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Sujet.  Une  couleur  fraîche  &  aî- 
niable  régne  dans  toutes  fes  Par- 
ties ;  ce  ton  gris,  enfin,  que  l'on 
recherche  dans  les  Ouvrages  de 
ce  Maître,  ôc  qui  les  délîgnepour 
être  de  fan  meilleur  tems.  La  mul- 
titude des  Perfonnages  réjouiflansj 
dont  la  variété  ôc  les  diftérens 
mouvemens  font  amufans.  L'at- 
tention qu'il  a  eue  d'y  placer  avanta- 
geufement  fon  portrait,  celui  de  fa 
femme,  ainfi  que  quelques  autres  de 
fa  famille  ^  donne  une  noblefie  à  ce 
Tableau,  qui  fait  un  contrafte  ad- 
mirable avec  la  baffeiïe  de  (es  Fi- 
gures Payfannes  &  Flamandes;  dé- 
faut qu'on  lui  reproche  quelquefois^ 
mais  qui  n'a  point  lieu  danscelui-cîc» 
Il  fuffit ,  pour  faire  l'éloge  de 
ce  Tableau,  ôc  peur  en  conflater  la 
fupériorîté  ,  de  dire  qu'il  eft  celui 
que  Madame  la  Comteffe  de  Ver- 
rue, dont  le  goût  étoit  fi  délicat  ^ 
pofiedoit  dans  fon  Cabinet,  com» 
me  le  plus  beau  &  le  plus  inté- 
seiTant    qui  lui  fur  connu   y  tant 

par 
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par  Tagrément  de  fon  Sujet,  que 
par  la  finefle  de  fon  exécution.  Cet- 
te Dame  en  faifoii  même  tant  de  cas, 
qu'elle  ie  laifiacommeleprefcntle 
plus  cher  qu'elle  pût  faire  à  M. 
de  Fonfpertuis,  qui  lui  étoit  très- 
attaché,  &  comme  un  témoigna- 
ge proportionné  à  l'amitié  qu'elle 
avoir  toujours  confervée  pour  lui. 
Sa  condition  eft  égale  à  fon  mérite. 
M.  le  Bas  j  dont  les  talens  pour 
la  Gravure  font  reconnus  jufques 
dans  les  Pays  Etrangers,  a  fait  une 
magnifique  &  grandeEftampe,  d'a- 
près ce  Tableau  ,  qu'il  a  mife  au 
jour  fous  finfcription  de  Réjouif- 
fanées  Flamandes.  On  pourra  y 
reconnoître,  enlaconfultant,  tout 
le  mérite  de  l'Original,  par  l'efprit 
&  la  finelTe  que  cet  excellent  Gra- 
•veur  a  fçu  y  conferver?  quoiqu'on 
ne  puifTe  difpu  ter  que  l'art  de  la  G  ra- 
vûre  ne  foit,  pour  rcxpreflion^  beau- 
coup au-deflous  de  celui  de  la  Pein- 
ture ;  2u  égard  aulTi  à  l'inconvé- 
^ienc  de  l'uniformité  des  deux  feu- 

Q  ij      les 
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les  couleurs  que  l'on  n'y  peut  c^viref^ 
ôc  donc  on  ne  peut  ménager  affea 
parfaitement  les  contraires  &  h  va- 
riété des  tons  ,  pour  en  rendre  les 
effets  aufli  avantageux  qu'ils  peu- 
vent l'être  dans  un  Tableau  ,  par 
les  fecours  de  la  diverfité  des  cou- 
leurs.. 

3^6  4^5  Un  Payfage  peint  fur  toile  ,  par  Ro^i 
fingal ,  Peintre  Allemand ,  de  vingt- 
huit  pouces  &  demi  de  haut ,  fur  trente.- 
cinq  pouces  &  demi  de  large. 

Les  Morceaux  de  ce  Maître  font 
rares  en  France  j  fa  manière  efl:  à^un 
jfini  extraordinaire  ,  ce  qui  fait  qu'il 
doit  y  avoir  très-peu  de  Tableaux 
de  lui.  Je  n'en  ai  jamais  vu  que 
trois,  en  y  comprenant  celui-ci 
qui  repréfente  une  Forêt  dont  les 
arbres  font  achevés  avec  une  pa- 
tience qui  étonne. 

/Uo  42(5  Un  magnifique  Payfage  peint  fur 
toile  ,  par  Claude  le  Lorrain.  Il  porte 
quarante-un  pouces  de  haut ,  fur  cin- 
quante-quatre de  large» 

4?8Ui3 
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4:27X711  autre  Payfai^e  aufli  recommanda-'       . 
ble  que  le  précèdent ,  peint  fur  toile,      '^ 
par  le  même  Claude  e  Lorrain  ,  d'une 
ïorme  un  peu  plus  petite.  Celui-ci  n'a 
que  trente-fept   pouces  de  hauteur , 
fur  cinquante  pouces  de  largeur. 

Les  deux  Tableaux  compris  danâ 
les  deux  numéros  précédens  font 
mis  au  nombre  des  capitaux  de  ce 
grand  Maître.  Le  premier  repre- 
fente  un  Paifage  éclairé  par  un  So- 
leil couchant  d'été.  Ce  Peintre  y 
a  placé  le  fujet  du  Jugement  de 
Paris.  Les  Figures  y  font  bienpein- 
tes,ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  dans  les 
Tableaux  de  ce  Peintre.  Il  s'étoit 
livré  à  cet  Art  dans  un  âge  trop 
avancé^  qui  ne  lui  avoir  pas  per- 
mis de  faire  les  études  néceflaires 
pour  parvenir  à  cette  correction  de 
deffin  qu'elles  exigent  dans  leur 
exécution.  La  vapeur  chaude  6c 
la  couleur  animée  que  le  Soleil  ré- 
pand à  cette  heure  du  jour,  y  font  . 
exprimées  avec  toute  TinteUigence 
&  tout  l'art  d'un  pinceau  ;  qui  dan 
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ces  fortes  d'effets  ,   n'a  pu  jamais 
être  qu'imité. 

Le  fécond  Tableau  qui  n  eft  pas 
d'un  moindre  mérite  que  le  pré" 
cèdent,  &  qui  pourroit  lui  fervir 
de  pendant  5  repréfente  un  Port  de 
JVIer.  Le  Claude  a  faifi  dans  celui- 
ci  les  effets  de  la  nature ,  dans  une 
matinée  agréable;  tout  y  reffent  la 
fraîcheur  &  la  tranquillité  de  ce 
moment  :  l'accord  de  toutes  les 
parties  y  eft  adn-iirable.  L'air  y  eft 
ferein.  La  vue  de  la  Mer  dans  le 
lointain  ,  où  il  a  fçû  conferver  les 
légères  vapeurs  qu'elle  exhale  alors^ 
forme  un  afpedl  des  plus  fatisfai- 
fans.L'Architetlure  en  eft  élégan- 
te ;  tout  enfin  y  eft  refléchi  & 
rendu  avec  la  plus  exacte  vérité. 
Le  choix  du  fujet  qu'il  y  a  repré- 
fente  5  eft  tiré  de  ce  Vers  du  troifié- 
me  Livre  de  FEneide.  Ecce  tibi 
Aufonia  tellus  :  hanc  arrive  velis^ 
Voici  cçtie  terre  d  Aufonie  "^  que  vous 

avez 

^  Nom  ancien  que  Ton  donnoît  à  l'Italiet 
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avez  tant  défirée  :  mettez  prompte^ 
ment  à  la  voile  pour  y  aborder.  Enée 
arrivant  en  Epire  avec  Anchife 
fon  Père ,  ils  y  trouvèrent  le  Devin 
-Helenus  fils  de  Priam  ,  &  Andro- 
xnaque  veuve  d'Hector ,  qui  y  re- 
gnoient  depuis  la  mort  de  Pyrrhus* 
Helenus  les  reçut  favorablement  , 
&  donna  à  Enée  ,  de  la  part  des 
Dieux,  divers  avis  pour  conduire 
fa  Colonie  à  l'endroit  que  le  Deftîiv 
avoit  marqué.  C'eft  ce  moment 
que  le  Claude  a  choifi  pour  fujet  de 
ce  Tableau,  On  voit  fur  le  bord  de 
la  Mer  Anchife  ôc  Enée  au  bas  du 
Temple,  dans  lequel  Helenus  vient 
de  faire  un  facrifice  aux  Dieux, 
pour  fe  les  rendre  propices.  Ce 
Prince  paroit  en  habit  de  Devin  , 
&  il  montre  à  Enée ,  avec  la  main  , 
la  route  qu'il  doit  tenir  ,  en  lui 
adrefTant  ces  paroles.  Ecce  tibi  Au- 
foniae  tellus  :  hanc  arripe  velis»  On 
apperçoit  à  la  rade  la  Flote  Troy  en- 
ne  qui  n'atrend  que  des  ordres 
pour  mettre  à  la  voile ^  &  les  Vaif- 
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feaux  font  tous  remplis  de  Troupes, 
Ces  deux  Tableaux  font  connus 
pour  être  des  plus  beaux  que  ce 
Maître  ait  faits.  Ce  dernier  entr'au- 
fres  eft  d'une  fîneffe  de  touche  ad- 
mirable. Les  devans  en  font  très- 
riches  5  par  la  quantité  de  plantes 
6c  d'herbes  dont  il  lès  a  ornés  5  & 
la  nature  eft  rendue  dans  tous  les 
deux  avec  cette  vérité furprenante, 
dont  le  Claude  feul  étoit  capable. 
Ils  font  parfaitement  confervés. 
On  les  vendra  féparénient  au  gré 
des  EncheriiTeurs. 

^1  42  8  Un  petit  Tableau  ,  peint  fur  boîs,  par 

Chaferon.  Il  repréfente  Venus  qui  dif- 
tribue  des  flèches  à  plufieurs  Amours. 
Le  fujet  en  efl:  dgréable ,  &  il  eft  peint 
avec  vigueur.  Il  a  treize  pouces  trois 
quarts  de  haut,  far  douze  pouces  de 
lar2;e. 

S^  425)  Un  Sujet  allégorique,  peint  fur  ar- 
doife ,  par  Alexanâre  Veronej'e ,  repre- 
fentant  une  Charité.  Sa  hauteur  eft 
de  huit  pouces  un  quart  <5<:  fa  largeur 
de  dix  pouces  un  quart. 

Ge  Morceau  eft  auffi  bien  de/îï- 

né 
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né  que  bien  peint,  &  digne  du  nom 
qu'il  porte. 

^31  Deux  très-fceaux  Tableaux  peints  flir 
toile ,  par  Nicolas  Berchcm  &  d'une 
grande  compofition.  Ils  portent  trente 
pouces  de  haut ,  fur  trente- fept  ôc  demi 
de  large. 

Ces  deux  Morceaux  font  très* 
riches  d'ouvrage.  Ils  font  agréable? 
ment  contraflés  dans  leurs  fujets» 
L'un  repréfente  une  efpéce  de  Prai- 
rie remplie  d'animaux  de  différent 
tes  efpéces,avec  plulîeurs  PaïfanS 
&  Païfanes  ,  qui  les  conduifent; 
Compofition  ordinaire  de  ce  Pein- 
tre. L'autre  eft  un  Port  de  Mer  or- 
né de  Figures  nobles.  Berchem  a 
peint  très-peu  de  Tableaux  de  ce 
goût.  Ces  deux-çi  font  pendans,  ôc 
leur  forme  eft  très  -  convenable 
pour  un  grand  Cabinet.  II  y  en 
a  un  des  deux  qui  a  été  artîftem  enç 
augmenté  par  le  haut,  pour  le  rc^ 
duire  à  la  grandeur  de  l'autre.  Peu 
de  Peintres  réufliflient  dans  ce  t^»- 
knu 
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f  On  connoît  la  fupériorîté  de 
M.  Coliyjs  dans  cet  Art  qui  exige 
heaucGiip  de  foins  ,  &  qui  ordi- 
nairement eft  accompagné  de  gran- 
des difficultés;  fur-tout  quand  on 
veut  le  conduire,  ainfi  que  lui,  à 
un  tel  point  de  perfeclion  ,  que 
les  yeux  les  plus  fins  ne  puiilent 
y^  rien  apperçevoir  d'un  pinceau 
çiranger. 

M.  Dargenville  ,  dans  fon  abré- 
gé de  la  vie  des  plus  fameux  Pein- 
tres que  nous  avons  déjà  cité  ,  dit 
que  plufieurs  donnent  mal-à-pro- 
pos à  Berchem  pour  nom  de  baptê- 
me ,  celui  de  Corneille  ,  au  lieu  de 
Nicolas.  Peut-être  ignoroit-il  qu'il 
y  a  eu  un  autre  Peintre  contem- 
porain de  Berchem^  qui  travailloit 
dans  fon  goût,  mais  qui  lui  étoic 
bien  inférieur  ,  6c  qui  fignoit  fes 
Tableaux  Berglien.  Ce  dernier 
dont  j'ai  eu  quelques  morceaux, 
auroit  pu  avoir  pour  nom  de 
baptême  celui  de  Corneille.  Ce 
qu'il  y  a  de  fur ,  c'efl  que  ce  font 

i  deux 
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deux  Peintres  differens  qui  fouvent 
font  confondus  dans  leurs  noms  ÔC 
dans  leurs  ouvrages  ,  quoique  tous 
deux  d'un  mérite  bien  inégal. 
Les  Morceaux  de  Berchem  font  au- 
jourd'hui fort  courus  :  aufli  eft-il  le 
plus  fcavant  Païfagifle  de  toute  la 
Hollande ,  &  celui  qui  a  le  mieux 
peint  les  animaux,  il  a  fçii  réunir 
dansfon  pinceau  la  facilité  ,  la  tou-» 
che  fpirituellè  èc  le 'fini. 

43  2  Un  parfaitement  beau  Tableau^  peint     /^û/ 
fur. toile,  par  .7^^;^  Miel,  haut  de      ^ 
vmgt-trois  pouces  trois  quarts-,  lur  dix-i 
^"liuit  pouces  de  large. 

'Ce-Tableau  rcpréfente  un  Reli- 
gieux qui  diflribuc  la  charité  à  plu- 
fleurs  pauvres  à  la  porte  d'un  Mo- 
naftére.  Il  eft  peint  d'un  ton  va* 
gue  ÔC  brillant  y  ce  qui  n'eft  pas 
ordinaire  à  ce  grand  Peintre^  au- 
quel on  ne  reproche  guéres  que 
d'être  fouvent  tombé  dans  un  wo/- 
ri/T<?^ contraire  à  feffet  de  fesTa- 
ble^x.. ,  L avantage  de  celui-ci  eft 

:.:•  ;  R  ij     d'être 
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d'être  clair  dans  toutes  fes  parties^ 
quoique  peint  vigoureusement. 
C'eft  un  des  plus  beaux  qui  foient 
fortis  des  mains  de  ce  Maître,  dont 
les  ouvrages  font  très-recherchés. 

43  3  Un  très-beau  Tableau  d'Italie  ,  peint 
fur  cuivre ,  repréfentantla  prédication 
de  Saint  Jean  dans  le  Pçfert.  Il  porte 
treize  pouces  trois  quarts  de  hauteur ,' 
fur  dix-fept  pouces  trois  quarts  d^ 
large. 

Ce  Morceau  qui  eft  parfaite- 
ment bien  peint  &  d'une  grande 
çompofition ,  a  eu  de  tout  tems, 
dans  ce  Cabinet  la  réputation  d'un 
Tableau  de  conféquence  ,  mal- 
gré les  differens  fentimens  que 
l'on  a  toujours  eu  fur  le  nom  de 
fon  Auteur.  La  plus  grande  par- 
tie des  Connoilfeurs  l'attribue  au 
Pejarez.  Quoiqu'il  en  foit,  il  a 
toutes  les  qualités  d'un  excellent 
Tableau,  tant  pour  loriginalité  que 
pour  l'exécution  qui  eft  grande  ôc 
libre.   Les  caradéres  des  têtes  y 

font 
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fcnt  admirables  i    ôc  fa  conferva- 
tion  eft  parfaite. 

Quoique  ce  Tableau  foit  d'un 
inérite  reconnu  ,  il  feroît  trop  har- 
di de  vouloir  lui  donner  un  nom. 
Le  peu  d'habitude  que  nous  avons 
de  pouvoir  confronter  les  difFérens 
morceaux  de  tant  d'habiles  Peintres 
d'Italie,  qu'à  peine  nous  connoif- 
fons ,  6c  dont  nous  poffedons  fi  peti 
de  Tableaux,  nous  rendroit  fouvent 
téméraires  ,  fi  nous  voulions  leur 
donner  des  noms,fur  lefquels  à  cha- 
que inftant,  on  feroit  en  droit  de 
nous  contredire.  Ildevroitparoîrre 
fuffifant,  pour  défirer  la  pofTefÎJon 
d'unTableau^^quefon  crîginalité  & 
Ion  vrai  mérite  fuffent  établis  de 
façon,  à  ne  lui  pouvoir  rien  re- 
procher :  mais  fouvent  un  Curieux , 
quelques  beautés  qu'il  lui  accorde, 
aimeroit  encore  mieux  être  flaté 
par  un  nom  appocriphe,  que  de 
ne  lui  en  pouvoir  pas  donner  un. 

43  4  Un  Joli  Portrait  de  femme  Couronfiée 

de  fleurs ,  6c  peint  fur  bois  par  Rim^ 

R  iij     brant. 
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hrant.  Il  a  trente  pouces  de  hauteur , 
fur  vingt-trois  pouces  trois  quarts  de 
largeur. 

Ce  morceau  eft  connu  parmi 
\qs  Curieux  ,  fous  le  nom  de  la 
belle  Jardinière.  On  fçait  que  ce 
Maître  n'a  guéres  fait  de  Portraits 
de  femme,  ce  quilesfaitbeaucoup 
rechercher; fur- tout  quand  ils  foor 
d'une  phifionomie  aimable  ôc-jeu* 
ne.  Celui-ci  eft  de  ce  s^enrej  fa 
forme  efl  ceintrée  par  le  haut.  II 
peut  fervîr  de  pendant  au  fuivant  5 
ayant  même  été  agrandi  à  cet 
eifet. 

-^00/        43  S  Un  autre  Portrait  de  même  forme  & 
^   (.  de  même  grandeur  que  le  précédent , 

^'  ^''^"i'  peint  par  le  mç^mt  Rimbrant. 

Ce  morceau  efl:  de  la  plus  hau- 
te réputation  parmi  les  Amateurs, 
Il  eft  regardé  comme  un  des  Chef- 
d'œuvres  de  ce  grand  Maître,  ôc 
en  effet,  il  le  mérite.  C'eft  le  Por- 
trait de  fa  Servante,  peinte  par  lui- 

mcme. 
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tnême.  Voici  ce  que  rapporte  M. 
de  Piles,  dans  fon  Abrégé  de  la  Vie 
des  Peintres  ,  au  fujec  de  ce  Ta- 
bleau qu'il  poffedoit.  Le  trait  eft 
fingulier,  ôc  quoique  plufieurs  en 
foient  inftruits,  ceux  qui  n'en  ont 
point  de  connoiffance,  ne  feront 
peut-être  pas  fâchés  de  le  trouver 
ici. 

«  Rhnbranî ,  (  dit  M.  de  Piles  ,  à 
a>  la-page  4.23de  l'Edition  de  lyij*  ) 
M  fçavoit  fort  bien ,  qu'en  Peinture , 
to  on  pouvoir  fans  beaucoup  de 
M  peine  ,  tromper  la  vue  ,  en  re- 
3>pvéfentant  des  Corps  immobilesôc 
to  inanimés  ;  &  non  conrent  de  cet 
a>  arnfice  afTez  commun,  il  cher- 
w  cha  avec  une  extrême  applica- 
à^tîon,  celui  d'impofer  aux  yeux, 
»'par  des  Figures  vivantes.  11  en 
«  lit  entr'autres  une  épreuve  parle 
y>  portrait  de  fa  Servante  qu  il  ex- 
»pofaà  fa  fenêtre  ,  donc  touttî 
»>  l'ouverture  étoic  occupée  par-  h. 
»  toile  du  Tableau.  Tous  ceu'x 
«  qui  le  virent  y  furent  trompés^, 
R  iiij    »  jufqu  a 


'200  Tableaux. 
»5  jufqu'à  ce  que  le  Tableau  ayâftt 
»  été  ^expofé  durant  plufieurs  jours , 
*>  &  l'attitude  de  fa  Servante  , 
»  étant  toujours  la  même,  chacun 
»vint  enfin  à  s'appe^cevoir  qu'il 
»  étoit  trompa.  Je  conferve  aujour- 
•id'hui  cet  Ouvrage  dans  mon 
»>  Cabinet. 

Il  eft  vrai  que  rien,  en  pein- 
ture, ne  peut  être  plus  frappant 
^ue  ce  Portrait  ,  ôc  la  natute 
n'eft  pas  plus  vraye.  Rimbrant 
y  a  employé  cette  magie  de  la 
couleur  ,  dont  il  a  été  le  Maître , 
fupérieurement  à  tout  autre.  Il  re- 
préfente  une  Jeune  fille  ,  efpece 
ide  Cuifiniére,  d'une  phifionomie 
affez  picquante,  qui  a  les  deux 
coudes  appuyés  fur  une  Table.  On 
l'appelle  ,  entre"^  les  Curieux  , 
La  Crajjetife  de  Rimbrant,  La  lu- 
mière eft  frappée  avec  tant  d'art, 
&  tant  d'intelligence  fur  la  Figure 
qui  fe  détache  fur  un  fond  brun, 
&  les  différens  dégrès  en  font  fi 
bien  ménagés ,  qu'elle  paroît  être 

tout 
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tout  à  fait  en  dehors  de  la  Toile. 
Les  couleurs  quoi  qu'oppofées  dans 
leur  nature  ,  Ôc  dans  leurs  effets, 
ont  erïtre  elles  un  accord  fi  par- 
fait, qu'on  n'en  peut  diftingUer  ïes 
pafTages ,  ni  les  différences.  Le  pin- 
ceaux y  eft  gras  &  mcelktrx  y  tel 
qu'on  le  voit  ordinairement  dans 
les  beaux  ouvrages  de  ce  Maiftre-^ 
Enfin  ce  morceau  en  général ,  efï 
fi-fçavant,  &  fi  piquant,  qu'il  efl 
douteux  que  l'on  puifle  jamais  lui 
trouver  un  véritable  pendant. 

Ce  Tableau  ,  depuis  la  mort  àz 
AI.  de  Piles ,  a  pafi'é  fuccefiîve- 
ment  dans  les  Cabinets  les  plus 
fameux ,  où  rien  n'entroit  qui  ne 
fut  décidé  aflez  parfait ,  pour  mé- 
riter d'y  trouver  place.  11  y  a  tout 
lieu  de  penfer  qu'il  aura  encore 
aujourd'hui  le  même  avantage. 
C'eft  M.  Duvivier  ,  Officier  dans 
les  Gardes  FranCi)ifes,  &  On- 
cle  de  M.  de  Fonfpertuis  ,  qui 
l'a  pofiedé  après  M.  de  Piles.  De- 
là ii  paifa  à  M,  le  Comte  d'Hoym  > 

après 
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après  le  décès  duquel  M»  de  iMof* 
vile  eri  fit  racquilitiort  ;  ôc  enfin 
M.  de  Fonfperruis  s'en  rendit  l'Ac- 
quéreur à  la  vente  que  l'on  fit  après 
la  mort  de  ce  Miniftrc. 

35ûo  43^Deux  magnifiques  Morceaux,  peints 
fur  bois  par  Wawvcrmens ,  de  dix-fcpt 
pouces  de  haut  fur  vingt-quatre  pou- 
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Ces  deux  Tableaux  font  auiTi  re- 
commendables  dans  leur  genre  que 
le  précédent.  Ils  font  du  meilleur 
tems  de  If^auwermens,  La  compo- 
fition  eft  des  plus  riches^par  la  qua!i- 
tité  des  Figures  ,  des  Chevaux  (5C 
d'autres  animaux  que  l'on  y  voit.  Le 
Payfagey  eft  charmant  ;  fon  percé 
eft  agréable  ,  ôc  les  lointains  font 
remplis  d'Ouvrages.  Plufieurs  Mor- 
ceaux d'Architecture  ,  tant  en  Bâ* 
timens  qu*en  Fontaines  ,  y  ré- 
pandent un  gracieux  ôc  une  no- 
blefle  qui  ne  fe  rencontrent  pas 
dans  tous  les  Tableaux  de  ce  iViaî- 
•tre.  L'un  repréfente  un  Départ ,  ôc 

l'autre 
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Vautre  un  Retour  de  Chafle.  Mon- 
fieur  Moyreau  a  gravé  ces  deux 
Morceaux.  La  vue  de  ces  Eftam* 
pes  qui  ont  rendu  les  effets  des  Ta- 
bleaux aufli  parfaitement  que  la 
Gravure  peut  le  faire  ^  en  donnera 
Une  idée  plus  exacte  que  la  defcrip- 
tion  qu'on  en  feroit  ici.  L'une  a 
pour  Infcriprion  :  Départ  pour  la 
Chajfe  aux  chiens  couchans  ;  ôc  l'au- 
tre ,  La  Fontaine  de  Bac  chus.  Tout 
ce  que  l'on  en  peut  dire  ici  eft  qu'ils 
font  des  plus  inréreffans  que  Toa 
connoiffe  de  cet  excellent  Maître  , 
dont  les  moindres  productions  plai- 
fent  univerfellemenr. 

437 Un  très-beau  Tableau  d'Italie,  peint 
fur  toile ,  en  hauteur  ,  repréfentant 
la  Madelaine  aux  pieds  de  notre  Sei- 
gneur, qui  lui  apparoir  en  Jardinier. 
Sa  grandeur  eft  de  vingt-fix  pouces  , 
fur  dix-neuf. 

Quoique  ce  Tableau  foît  aufTi 

dans  ce  Cabinet,  d'une  grande  ré- 

'putation ,  &  qu'il  ait  effetlivement 
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touteslesqualitésqueron  exige  datiS 
un  bon  Ouvrage  ,  il  eft  encore  du 
nombre  de  ceux  dont  on  n'oferoit 
nommer  l'Auteur  au  hazard  ,  fans 
rifquer  de  paffer  pour  téméraire. 
Je  me  contenterai  donc  de  dire 
que  fa  compofition  eft  de  bon  goût, 
qu'il  eft  peint  avec  une  fermeté  & 
Une  vigueur  dignes  des  grands 
Maîtres  ,  &  qu'il  doit  être  regardé 
comme  un  morceau  excellent ,  au- 
quel il  ne  manque  qu'un  nom  con- 
venable à  fon  mérite- 

S  6i  43^  ^"  très-beau  Tableau ,  peint  fur  bois 
par  Metz,H.  II  pone  dix-fept  pouces 
trois  quarts  de  hauteur ,  fur  treize 
pouces  un  quart  de  largeur. 

Ce  Maître  eft  très-eftimé  en  Hot 
iande  ainfi  qu'en  France.  Ses  Ta- 
bleaux y  font  fort  rares  &  fort 
courts.  Le  tems  qu'il  employoit  à 
les  faire,  &  le  peu  qu'il  a  vécu, 
en  font,  félon  les  apparences  >  la 
^Véritable  raifon. 

Gabriel  Metzu  étoit  de  Leyde , 

oti 
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où  n  naquit  en  i6\$.  les  Hollan- 
dois  le  regardent  comme  un  de 
leurs  premiers  Peintres.  II  eft  vrai 
qu'il  eft  admirable  dans  la  vérité 
de  fes  e'tofl^es  &  dans  la  fonte  de 
fes  couleurs.  Son  defleiri  eft  exa£l, 
&  fes  Tableanx  font  ordinairement 
brillans  &  clairs^  quoique  fans  op^i 

f)ofitions  outrées  dans  leurs  cou- 
eurs.  Il  auroit  été  à  fouhaiter  feu- 
lement ,  qu^il  eût  fait  un  choix  plus 
agréable  dans  fes  modèles  de  fem- 
nae  j  mais  c'eft  le  défaut  de  pref- 
que  tous  les  Maîtres  HoUandoîs 
qui  ont  donné  dans  ce  genre  de 
petits  Tableaux  finis  &  foignés, 
fouvçnt  agréables  dans  leur  com- 
pofîtion,  mais  dont  les  caraSéres 
de  têtes  n'ont  pas  toujours  été  d'un 
beau  choix.  Ce  défaut  vient  aufli 
de  ce  que  la  plupart  de  ces  Maîtres 
y  faifoient  des  rortraits  d'après  na- 
ture, qu'ils  étoient  obligés  déten- 
dre tels  qu'ils  les  voyoient.  Metzu 
jiiourut  à  Amfterdam  en  1 6^  8.  âgé 
de  quarante-trois  ans  ,  après-  avoir 

foufferi 
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fouffert  ropérarion  de  la  pierre. 

Le  Tableau  qui  eft  compris  dans 
ce  numéro  eft  clair  dans  routes  fes 
parties-,  ce  qui  le  rend  très-agréa- 
ble. Il  eft  fini  avec  tout  le  loin  donc 
cet  habile"  homme  étoit  capable.. 
On  y  voit  une  Dame  habillée  de 
fatin  blanc,  alfife  dans  fa  chambre 
&  qui  joue  de  la  baffe  de  viole.  Il 
y  a  un  petit  Epagneul  qui  danfe 
au  fon  de  cet  inftrument.  11  n'y  a 

F  as  jufqu'aux  différens  meubles  de 
Appartement  qui  n'y  Ibient  ren- 
dus avec  une  vérité  &  une  exaâi- 
tu  de  fuprenantes. 

2^1.  439 U"  grand  Tableau,  peint  fur  toile, 
par  un  Elève  de  Rimhrant ,  de  trente- 
quatre  pouces  trois  quarts  de  haut  > 
fur  trente-un  pouce  6c  demi  de  large. 

Ce  Tableau  repréfente  une  fem- 
me affife  qui  s'eft  endormie  en  li- 
fant  un  papier.  L'attitude  en  eft 
fimple  ôc  naturelle,  &  il  eft  peint 
avec  beaucoup  de  vigueur,  d'in» 
telligence  &  de  vérité. 

440  XJq 
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440  Un  Tableau  trcs-piquant ,  peint  fur 
bois,  par  David  Thncrs  6c  de  fon 
meilleur  tenns.  Il  porte  treize  pouces 
trois  quarts  de  hauteur ,  fur  dix-neuf 
pouces  6c  demi  de  largeur. 

Ce  Morceau  eft  connu  parmi 
les  Curieux,  fous  le  nom  des  Kats 
de  Tenter  s.  11  repréfente  une  efpéce 
de  Cour  de  Ferme,  avec  un  puits 
ôc  plufieurs  attirails  qui  y  font  con- 
venables. Au  milieu  de  cette  Couç 
il  y  a  une  Païfane  aflîfe,  qui  cher- 
che les  puces  d'un  chat  qu'elle  tient 
fur  fcs  genoux.  Aux  pieds  de  cette 
femme  on  voie  courir  plufieurs 
Rats  à  la  fuite  l'un  de  l'autre.  C'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  des 
Rats  de  Teniers,  L'eftet  de  ce  Ta- 
bleau eft  admirable  j  la  touche  ea 
eft  fine  ôc  légère,  ôc  la  compofi- 
tion  réjoùiffante, 

4^1  Un  excellent  Tableau ,  peint  fur  bois,       /^^/ 
par    Adrien   Vcm    Ofiade  ,    appelle 
communément  le  bon  Oflade.  Il  porte 
onze  pouces  un  quart  de  haut ,  fur  qua- 
torze pouces  trois  quarts  de  large. 

Adrim 
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Adrien  van  Ojlade  eft  encore  nti 
de  ces  Maîtres  de  la  Hollande,  qui 
fo.nt   inimitables   dans    leurs  Ta- 
bleaux de  choix.    Ce  Peintre  ce- 
pendant eft  fouvent   différent  de 
lui-même,  fuivant  ce  qu'il  a  bien 
ou  médiocrement  exécuté  ;  ôc  k% 
ouvragesfont  crdinairenientou  ex- 
cellens  ou  médiocres.    Dans  fin 
b^ati  y  il  eft  fupérieur  à  tous  ceux 
qui  ont  donné  dans  le  même  genre. 
Il  eft  né  en  i5io.  à  Lubeck, 
Ville  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe 
en  Allemagne.  L'amour  qu'il  avoit 
eu  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  pour 
la  Peinture,  joint  aux  difpufiiions 
naturelles  qu'il  fe  fentoit  pour  cec 
Art,  l'attira  en  Hollande.   Il  en- 
tra chez  Fram  Hah ,  célèbre  Pein^ 
tre  de  Portraits  de  ce  tems-là,  dont 
îa  manière  approchoit  beaucoup  de 
celle  de  Kîmbrant  ;  m-ais  qui  n'a- 
voir cependant  ni  tant  ^'o^'^/c«  dans 
fou  pinceau  ,  ni  t^^t  de  précieux 
dans  fon  exécution.    Sts  Portrairs 
fout  toujours  htuytés  ôc  comme  ftits 

avçg 
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avec  une  bro(Te  5  quelquefois  (^r/yj, 
mais  pleins  d'expreflion  ôc  de  vé- 
rité. Les  plus  beaux  Morceaux  que 
Suyderaefz  gravés  font  d  après  Trans 
Hais  y  ÔC  cet  habile  Graveur  y  a 
confervc  la  touche  quarrée  &  large^ 
que  l'on  trouve  dans  les  originaux. 
OJîade-  ne  laifTa  pas  de  prendre  un 
i.on  goût  dans  les  études  qu'il  fie 
chez  Franî  Hais ,  rwdÀs  il  changea 
bien  fa  manière.  Comme  fon  pen- 
chant l'entraînoit  à  ne  faire  que 
de  petits  Tableaux,  &  que  peut- 
;être  par  goût  ,  il  fe  familiarifoic 
avec  les  Paifans  du  lieu  ,  les  Ou- 
vriers ôc  autres  gens  d  un  bas  étaty 
il  ne  s'attdfcha  par  la  fuifte  qu'à  ces 
fortes  defujets  que  lui  fourniiïoienr 
de  telles  compagnies,  comme  des 
Fêtes  Ôc  Noces  dePaïfans^des  Ate- 
liers d'Ouvriers,  des  Tabagies, des 
Cuifines ,  des  Yvrognes ,  des  Bat- 
teries, des  Bamhochades  ôc  autres 
du  même  genre.  Il  y  ïéûffit  fi  par- 
faitement, ôc  les  traita  avec  tant  de 
Raïveté  ôc  de  vérité  ^  qu'il  y  devmc 

S  infmitabl-e. 
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inimitable.  C'eft  même  après  Rin?^ 
brant ,  celui  qui  a  le  mieux  entendu 
Teffet  du  clair  -obfcur.  Sa  couleuc 
eft  d'une  /i«r^  admirable  .,  &  fes 
cara£leres  de  têtes  fonttrès-expref- 
fifs. 

Il  me  fouvient  d'une  converfa- 
tion  que  j'eus  à  la  Haye,  à  Toc- 
cafion  d'un  Tableau  dé  ce  Maître', 
avec  M,  de  Vafnaer  op  Dam  y. 
Seigneur  plein  de  goût  ôc  de  con- 
noiffances  ,  le  plus  grand  ôc  Is 
plus  difficile  Curieux  de  toute ^  la 
Hollande  ,  mort  depuis  un  an  :oii 
environ.  C'étoit  être  très-heureux 
que  d'obtenir  de  lui  la  vue  de 
quelques  unes  des  rard?és  de  ion 
Cabinet,  qui  néanmoins  étoitfourt 
ni  en  quantité  de  tout  ce  quB 
l'on  peut  voir  de  plus  beau  ôc  de 
plus  rare,  en  chaque  genre;  Car 
rien  n'y  pouvoit  entrer  qui  ne  fût 
exemt  du  moindre  reproche.  Del- 
feins,  Eftampes,  Tableaux  ^  Ver- 
nis, Pierres  précieufes  &c  gravées, 
Dendrites;  Porcelaines,  Bronzes  ôc 

plulîeucs 
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plu fieurs autres (îngularités  s'ytrou- 
voient  en  nombre  &  bien  choifies. 
A  l'égard  des  Tableaux,  il  n'y  en 
avoir  qne  des  Maiflres  du  Pays.  Il 
pouffoir  la  délicateffe  jufqu'à  n'en 
vouloir  aucun  ,  tel  mérite  qu'il  eût , 
qui  ne  fut  peint  fur  cuivre  ,  011  lur 
toile.  Ils  étoient  tous  petits  ,  mais 
d'un  choix  auquel  il  feroit  difficile 
d'arreindre  autre  part  ^  que  dans 
la  Hollande,  où  les  Ouvrages  de 
ces  Maiftres  font  moins  rares.  Ce 
Cabinet  exifte  toujours  dans  le  mê- 
me état.  Il  eft  paffé,  à  ce  que  je 
crois  ,  entre  les  mains  d'un  de 
JVleiTieurs  fes  frères. 

j  a  vois  trouvé  accès  auprès  de 
ce  Seigneur  ,  à  la  recommanda- 
tion dont  Madame  de  Morvîlle 
avoir  bien  voulu  m'honorer.  j'ai 
été  le  voir  toutes  les  fois  que  j'ai 
voyagé  en  Hollande.  Il  me  rece- 
voit  avec  bonté  ,  &  il  avoit  la 
complaîfance  de  me  faire  voîr\, 
detems  en  tems^  quelques  échan- 
tillons de  fés  raretés  que  j'admirois 

àij  toujours. 
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toujours.  Grâce  qu'il  accordolt 
très-rarement ,  ou  pour  mieux  dire 
(  foit  par  fmgularité  ou  autrement  )  ,. 
grâce  qui  il  n'accordoit  jamais  à 
perfonne,  &  qu'il  refufoit  même 
à  plufieurs  de  fes  amis  ,  puifque 
Madame  de  Morville,  elle-même^ 
pour  quiilavoit  beaucoup  de  dé- 
férence, ne  put  jamais,  fuivant 
ce  qu'elle  nVa  fait  l'honneur  de 
me  dire,,  obtenir  de  lui  la  vue  de- 
fes  Porcelaines  ,  qu'il  tenoit  ca^ 
chées  dans  des  Sous  -  Terrains. 
Rien  de  toutes  fes  Curiofités ,  ne* 
paroifFoit  aa-dekors.^  Tout  étoic 
renfermé  ,  &  l'on  ne  voyoit  ja- 
mais ,  que  ce  qu'il  vouloir  bien  qua 

rofl  vît^ 

Un  jour  que  Je  m'entretenoîs  avec 
ïuî,des  talens  des  differens  Maiftres 
Hollandois^  aiiiTi  que  de  ceux  des 
grands  Peintres  Etrangers  ,  en  y 
admirant  ua  de  ces  Tableaux 
àlQt^ade  qui  frappent  y.  &  attirent 
îes.  regards,  pour^ainii  dire  malgré 
Ibîjb  de  ce5  morceaux  r  enfin ,  dont 
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la  naïveté,  ôc  les  effets  falfTiflent, 
&  auxquels  on  ne  peut  fe  refufeF, 
quoique  leurs  fujets  ,  la  plûpaEt 
du  tems,  n'ayent  rien  d'attrayant. 
»  Eh  bien  >  me  dit-il ,  quand  o» 
»  voit  chez  vous  de  ces  Table^aux 
5>fupérieurs  de  nos  Maiftres ,  où 
»  la  nature  eft  rendue  avec  autat>t 
»  de  iinefTe  ,  de  vérité  ôc  d'art , 
35  que  dans  celui-ci  y  peut-on  nous 
»  reprocher  encore  d'être  trop  atta- 
«  chés  à  leurs  Ouvrages ,  &  de  ne 
»  point  nous  fentir  piqués  du  mé- 
»  rite  de  ceux  des  autres  Nations-? 
^  Nous  avons  peut-être  tott^ajou- 
»  ta-t-il  ;.  mais  nous  aimons  ces  for- 
âtes de  Pièces  ,  qui  nous  repre- 
»  Tentent  ,  au  vrai  ,  ce  que  nouis 
»  fommes  dans  Thabirude  de  voit 
»  tous  les  jours.  Nous  y  recon>- 
»  noiflbns  les  ulages  ,  les  pkifirs 
35  ôc  ÏQîî'acas  de  nos  Payfans.  Leur 
^  lîmplicité  ,  leurs  amufemens  y 
»  leur  joye  ^  leurs  peines  ,  leurs 
«^  caraâeres,  leurs  padlons^  leur^s 
»  vêtemenSr  Tout  y   eu  exprim-é 

^  dam 
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35  dans  la  plus  exacte  vérité.  R!eî\ 
»  n'y  ert  fardé.Ils  y  font  peints  félon 
3j  leur  nature.  Nous  croyons  les 
3'  Voir  ôc  les  entendre.  Tout  y  par- 
ûî  le  :  Voilà  ce  qui  nous  féduit. 

Je  gardai  là-defius  le  filence  re- 
-fpeclueuxqui  me  convenoit auprès 
de  ce  Seigneur.  Je  fçavois  de  plus, 
que  je  chercherois  envaîn  à  le  faire 
revenir  de  cet  àntounafme  ou  font 
ordinairement  tous  les  Curieux 
Hollandois  ,  quand  ils  parlent  des 
•ouvrages  de  leurs  Maîtres.  Ils  coiv- 
viennent  rarement  de  l'excellence 
des  autres  Peintres  étrangers  dont 
le  grand  goût  les  touche  peu  ;  ÔC 
-dans  la  quantité  des  Cabinets  que 
l'on  y  voir ,  il  eft  extrêmement  ra-* 
re  de  trouver  des  Tableaux  d'au- 
tres Peintres  que  les  leurs.  Je  me 
contentai  donc  de  le  contredire  in- 
térieurement y  non  pas  de  ce  qu'il 
admiroit  une  chofe  qui  efFe£tive- 
ment  le  méritoit  ^  mais  de  ce  qu'il 
ne  convenoit  pas  du  mérite  fupé-^ 
rieur  de  tant  d'exceliens  Morceau^ 

oui 
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qui  remportent  de  beaucoup  dans 
les  parties  eflentielles  fut  les  pro- 
du£tions  de  leurs  Maîtres  ,  aux  rar 
lens  defquels,  cependant,  perfonne 
ne  refufe  la  Juftice  qui  leur  eft  diië. 
Revenons  à  notre  Peintre,  que  j'ai 
perdu  de  vue  pour  quelques  nio- 
menspar  cette digreffion,que  je  n'ai 
faite  que  pour  faire  connoitre  la  paf- 
fion ,  peut  être  outrée,  que  lercu- 
rieux  d'Hollande  ont  pour  les  Ta- 
bleaux de  leurs  Peintres,  au  préju- 
dice des  autres  j  dont  peu teffentertt 
Jes  vraies  beautés.*  Il  en  eft  de  mênie 
des  deiFinSr;  On  xîq  doit  plus  Et iè 
-étonné  après  cela  .,   des  prix  aux- 
quels ils  pouffent  leurs  ouvrages^:: 
OJiaidf.choïfit  ia.ViUfi  de  Hàrlersï 
pour  fani  Céjour.  Il  y  fut  beaucoup 
-occupée   Mais  la  crainte  qu'il  eut 
de  l'approche  des  Troupes  Fran- 
coifes  en    i6j2.  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  retirer  dans  Ion  Pais.  II 
partit  pour  Amilerdam  afin  de  s'y 
embarquerjil  y  fut  retenu  par  les  ou- 
vrages que  lui  procura  ua  Curieux, 

chei 
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chez  lequel  il  logeoit,  ôc  enfin  il  y 

mourut  l'an  1(^8;.  étant  âgé  de  yj^ 

Le  Tabfeâa  cïe  :ce  Maîtife  qui 
eft  contenu  dans  le  préfent  numé- 
ro efl:  de  fon  meillem  tems^ôc  des 
plus  finis.  Il  repréfeftte  plufieiurs 
Païfans  quifo  rejoùiffent  enfembl©. 
La  variété  des  caraâéres  &  la  drV 
vet^îté  des  adions  le  fendent  très-^ 
amufant.  Le  ctair-ohfcHr  y  eft  par.« 
faîtement  bien  répandu ,  &  i'jeffdt: 
en  eft  admirable.  On  ne  co  nnôît 
en  FraftCe  le  vrai  miérite  de/eiefe 
^Tableaux  que  depuis  quelques  aa>- 
nées  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  depuis 
ce  tems,  qu'on  y  en  apporte,  de 
;précieu X,  qui  en  ont  établida  i;épu> 
ration,  ôc  qui  les  font=  beaucoup' 
rechercher.  Adrien  avoir  pour  Ele- 
vé un  frère  ,  que  l'on  noîî>- 
moit  Ifaac.Ce  dernier  étoit  k  pluS' 
jeune.  On  confond  quelquefois  fes 
Ouvrages  avec  ceux  de  fon  Frère. 
Jfaac  mourut  trop -tôt  pour  avoir 
fù  fe  perfedionner  dans  la'  peiit- 
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tare.  Ses  Tableaux  n'approchent 
ni  du  fini^  ni  de  l'intelligence,  de 
ceux  di  Adrien,  Son  pinceau  efl:  or- 
dinairement fcc  ou  dur.  Le  defîin 
y  eft  négligé.  On  fait  à  peu  près 
le  même  reproche  à  Adrien  ,  'que 
Ton  accufe  d'avoir  ^toujours  tenu 
fes  Figures  trop  courtes.  Quel  efl: 
le  Peintre  aux  ouvrages  duquel  oa 
ne  puiffe  trouver  à  redire  ? 

442  Un   autre    Tableau    d'Adrien   Van         (^^^ 
Oflaàe ,  peint  aulTi  fur  bois ,  &  qui 
porte  quinze  pouces  de  haut  fur  treize 
pouces  de  large. 

Ce  dernier  Tableau  repréfente 
plufieurs  Païfans  qui  font  ^à  table 
avec  une  femme  &  un  petit  en- 
fant ,  auquel  un  de  cz^  Païfans 
préfente  un  gâteau  :  on  en  voit  dans 
le  fond  plufieurs  autres  qui  fument. 
Ge  Morceau  n'eft  pas  moins  inté- 
refiant  que  le  précédent  :  il  efl  auilî 
du  nieilleur  îems  de  ce  Maître,  6c 
fini  avec  le  même  foin. 

M.  de  Fonfpertuis  a  dû  la  joûif- 

T      fance 
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fance  de  ce  Tableau  d'0/?^i^,am- 
fi  que  du  précédent ,  à  la  complai- 
fance  de  M.  Deucher  de  Bafle  , 
à  qui  ils  appartenoient;  malgré  l'at- 
tachement que  ce  Curieux  avoit 
pour  ces  deux  Morceaux  ,  il  ne  put 
refifier  aux  inflances  réitérées  que 
luifîtfon  ami,  de  lui  en  abandon- 
ner la  poffeiïîon. 

443  U"  ^^^^^  Tableau,  des  premiers  de 
ce  Cabinet ,  peint  fur  bois ,  par  Rubeni , 
haut  de  vingt-deux  pouces  &  large 
de  trente  pouces. 

Ce  Tableau  repréfente  Orphée 
aux  enfers ,  à  qui  Pluton  ôc  Profer- 
pine,  placés  fur  leur  Thrpne,  per- 
mettent d'emmener  fa  femme  Eu- 
lidice.  Ce  Morceau  eftd'un  colo- 
ris vigoureux  ,  tel  que  Rubens  l'a- 
voir ordinairement.  Il  eft  extrême- 
ment fini  :  fa  forme  eft  convenable 
pour  un  Cabinet  :  le  fujet  &  fon 
ordonnance  font  grands  &  agréa- 
bles. On  fçait  qu'il  eft  très-rare  de 
rencontrer  des  Tableaux  de  Che- 
valet 
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valet  de  cet  excellent  Maître; ils 
font  trop  recherchés  pour  être 
communs.  Mais  il  eft  encore  plus 
difficile  d'en  trouver  dont  la  com- 
pofition  foit  en  même  tems  hifto- 
rique  6c  gracieule  ,  &  qui  foient 
finis  avec  autant  de  foin  que  l'eft 
celui-ci.  On  ne  voit  guéres  que 
des  EfquilTes  qui ,  quoique  légère- 
ment tracées,  ne  laiffent  pas  de 
plaire  Crncore  aux  Amateurs ,  par 
la  difficulté  de  pouvoir  s'en  pro- 
curer de  plus  arrêtés. 

444 Un  autre  Tableau   précieux,  peint       /406 
fur   bois    par    le    Chevalier  Vander 
TFerf,   de  treize  pouces  un  quart  de 
haut  5  fur  dix   pouces  un  quart  de 
large. 

Adrien  Fander  If^erft^  le  Pein- 
tre de  toute  la  Hollande  dont  le» 
Tableaux  font  les  plus  rares  ;  on 
les  trouve  ,  même  encore  plus  dif- 
iicilcment ,  que  ceux  de  Aiieris  : 
la  railon  en.eftfenfible;  il  mettoît 
trop.de  tems  à  les  iinir ,  pour  en 

T  ij     avûk 
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avoir  pu  faire  un  grand  nombre. 
Outre  cela  l'Eleûeur  Palatin  qui 
poffedoit  à  Duffeldorf  le  plus  beau 
Cabinet  de  Maîtres  Flamans  ,  qui 
foiten  Europe,  avoit  tant  d'amouc 
pour  ks  Ouvrages ,  qu'il  les  en- 
îevoit  prefquetous.  Il  engagea  par 
marché  Mander  It^erf  ^  non- feule- 
ment à  n'employer  que  pour  lui 
ia  moitié  au  moins  de  chaque  an- 
née  y  mais  il  fe  réferva  encore  le 
droit  de  choifir  ce  qui  lui  plai- 
roir,  dans  tout  ce  qu  il  pourroit  faire 
pendant  le  refte  du  tems  qu'il  lui 
iaiflbit  libre. 

Ce  Peintre  eft  un  de  ces  Artifles 
d'un  mérite  éminent,  rare  &  pref- 
qu'unique.  La  partie  dans  laquelle 
il  a  excellé,  fans  pouvoir  être  mis 
en  parallèle  avec  aucun  autre ,  c'eft 
CQ  beau  fini  &  c^nQ  fonte  admira- 
ble de  couleurs,  qu'il  a  fçû  donner 
à  fes  chairs  &  à  fes  draperies. 

Le  fujet  du  Tableau  qui  forme 
ce  numéro ,  repréfente  une  Vierge 
foutenant  l'Enfant  Jefus  couché 

fui 
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fat  une  t^rraffe^  couverte  d'une 
draperie  bleue,  ÔC  à  qui  Saint  Jo- 
feph  préfente  une  branche  de  Ce- 
riliec ,  garnie  de  fruir.  La  compa- 
fition  de  ce  Morceau  eft  aimable 
ôc  remplie  de  grâces.  Le  fini  y  qQ. 
pouffé  à  un  degré  furprenant.  L'or- 
donnance eft  une  des  plus  agréa- 
bles que  ce  Maître  ait  imaginées. 
Il  nechoififfoit  guéres  que  des  fu- 
jets  triftes,  qu'il  fçavoit  néanmoins 
rendre  intéreffans  ,  par  la  beautd 
du  travail.  Celui  que  M.  de  la 
Boëxiere  poffeda ,  dont  la  compo- 
fition  eft  .des  plus  riches  &  des  plus 
féduifantes,  fe  trouve  peut-être  le 
feul  que  ce  Peintre  ait  traité  dans 
un  goût  galant. 

Il  eft  vrai  que  Ton  reproche  quel- 
quefois à  cet  excellent  Maître  d'à- 
voir  donné  à  fes  carnations  une 
couleur  trop  éloignée  de  la  nature, 
ôc  trop  reffemblante  à  de  l'yvoire, 
ou  à  de  l'ardoife.  Ses  draperies 
même,  tiennent  un  peu  de  ces  cou- 
leurs :  elles  tranchent  quelquefois 

T  iij     trop 
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trop  fur  le  fond  ,  &  rendent  fes 
Figures  découpées. 
.  Il  règne  ordinairement  un  froid 
&  une  égalité  de  ton  dans  fes 
ouvrages  ,  qui  fouvent  en  empê- 
chent tout  Teifet.  Mais  le  Tableau 
compris  dans  ce  numéro ,  a  d'au- 
tant plus  de  mérite,  qu'il  s*écar te  to- 
talement de  ce  défaut.  Il  eft  peint 
vigoureufement  ôc  fans  crudités» 
L'effet  en  efl:  admirable  ,  quoique 
à^ un  fini  furprenant.  Les  chairs  y 
font  animées,  ôc  le  corps  nud  de 
TEnfant  Jcfus  eft  peint  d'une  cou- 
leur tout  à  fait  oppofée  à  fa  mianiere 
ordinaire. 

Wander  Werf  étoît  de  Rotter- 
dam où  il  naquit  en  K^jp.  Eglon 
Vander  Neer  ,  excellent  Peintre  , 
dont  les  produâions  font  aufTi  ex- 
trêmiement  rares  ôc  recherchées , 
chez  qui  il  pafTa  quelques  années, 
fut  celui  de  fes  Maîtres  à  la  ma- 
nière duquel  il  s'attacha  le  plus.  Il 
profita  fi  bien  chez  lui,  qu'avec  les 
difpofitions    naturelles  qu'il  avoit 

pour 
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pour  cet  art  ,  il  le  furpafla  de 
beaucoup,  quoiqu'il  fût  d'un  mé- 
rite diftingué.  Il  mourut  dans  la 
même  Ville  où  il  étoit  né,  à  l'âge 
de  foixante-huit  ans  en  1 727. 

Ce  fut  PElccteur  Palatin  qui  le 
créa  Chevalier,  nom  qui  le  diftin- 
gua  de  fon  frère ,  aulFi  Peintre  , 
mais  qui  lui  étoit  bien  inférieur.  Ce 
Prince  le  fàtisfît  toujours  généreu- 
fement ,  ôc  par  la  fuite  il  fut  Ci  con- 
tent des  foins  que  It^ander  It^erf 
donnoit  de  plus  en  plus  aux  Ta- 
bleaux  qu'il  lui  commandoit,  que 
croyant  ne  le  pas  allez  récompen- 
fer,  en  augmentant  fa  penfion ,  il 
voulut,  pour  lui  témoigner  encore 
mieux  l'excès  de  fa  fatisfaSion  , 
l'honorer  du  Titre  de  Chevalier , 
reverfible  à  fes  defcendans.  Il  lui 
permit  d'ajouter  à  fes  Armes  une 
partie  des  Ele£torales ,  ôc  joignit 
à  toutes  ces  faveurs  fon  Portrait  en-, 
rîchi  de  Diamans. 

445  Une  petite   Bacchanale  peinte  fur 

T  iiij       bois  , 
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bois ,  en  hauteur ,  de  l'Ecole  de  Rii-^ 
èe'/is.ElÏQ  porte  feize  pouces  trois  quarts 
de  hauteur,  fur  quatorze  pouces  de 
largeur. 

f//.  I  44(5Un  autre  Tableau,  d^une  compofi- 
tion  agréable  &  amufante,  très-bien 
peint  lur  toile  par  un  Maître  Hollan- 
dois,  dans  le  goût  de  Van-Mole.  Il 
repréfènte  un  concert ,  &  porte  vingt- 
quatre  pouces  &  demi  de  haut,  lur 
dix-neat'  de  large. 

lia         447  ■^^  jeune  David ,  jouant  de  la  Harpe 

devant  Saiil;  Tableau  peint  fur  bois 

par  Bramer.  Il  a  vingt-quatre  pouces 

.  de  haut ,  fur  dix-neuf  pouces  de  large. 

Ce  Morceau  eft  fi  bien  peint ,  ôc 
fi  bien  entendu  de  lumière  ,  qu'il 
paroît  aullî  beau  que  s'il  étoit 
peint  par  Rimbrant.  Bramer  efl;  ce- 
lui qui  a  le  plus  approché  de  fa 
manière.  Il  étoit  un  de  fes  Difci- 
ples. 

^û(  448  Un  joli  Tableau ,  peint  fur  bois ,  par* 
David  Teniers.  Sa  hauteur  efl  de 
feize  pouces ,  6c  fa  largeur  de  vingt- 
trois  pouces  (Se  demi. 

.Ce    Morceau    repréfente    une 

Cuifine. 
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Cuifine.  Il  eft  clair  &  légèrement 
peint. 

44P  Un  très-beau  Portrait  d'homme ,  par-' 
fairement  peint  fur  toile  ipdiv  IF'a/^idyck, 
de  forme  ovale ,  &  renfermé  dans  une 
bordure  quarrée.  Il  porte  vingt-trois' 
pouces  &  demi  de  hauteur,  fur  dix-' 
neuf  pouces  &:  demi  de  largeur. 

Perfonne  n'ignore  le  mérite  de 
ce  grand  Maître ,  fupérieur  à  tout 
autre  dans  ce  genre,  ôc  dont  les 
portraits  font  fi  recherchés  pour  les 
grâces  ,  l'expreffion ,  la  finelTe  ôc  lai 
vérité  avec  lefqu elles  il  les  pei^ 
gnoit. 

450  Un  autre  Portrait  très-recommenda-^, 
ble  5  qui  eft  celui  de  Thomas  Parci^y 
Anglois.  Il  efl:  de  même  forme  ôc 
grandeur  que  le  précédent,  &  peut 
hii  fervir  de  Pendant.  Il  efl:  aufîi  peint 
fur  toile  par  W^andyck^,  &  renfermé 
pareillement  dans  une  bordure  quar- 
rée. 

II   eft  peu    de   perfonnes   qui 

ii'avenC 
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n'ayent  entendu  parler  de  Thomas 
Park  ,  qui  a  vécu  jufqu  à  Fâge  de 
cent  cinquante-deux  ans.  Lorfqu  il 
fut  préfenté  à  Charles  I*  Roi  d'An- 
gleterre ,  le  p  Oftobre  1^3  5*.  il 
avoir  vu  Edouard  IV.  Henri  VIL 
Henri  VIII.  Marie,  Edouard  VI. 
Elifabeth  ,  Jacques  VI.  ôc  Char- 
les I.  père  du  Roi  Jacques  IL  Ainfi, 
il  avoit  vu  dans  fon  Pays  dix  Rois 
ôc  trois  changemens  de  Religion. 
Il  mourut  Catholique  Romain.  Il 
fît  une  fois  pénitence  à  la  porte 
d'uneEglife,  le  cierge  à  la  main, 
ôc  couvert  d'un  drap  blanc,  félon 
l'ufage  de  ce  Royaume ,  ayant  été 
convaincu  en  Juftice  d'avoir  abufé 
une  fille  encore  jeune  ,  dont  il  eut 
un  enfant,  étant  alors  âgé  de  cent 
ans.  Il  mourut  fans  reflentir  au- 
cune douleur ,  ôc  fans  autre  mala- 
die que  la  feule  défaillance  de  na- 
ture. 

Il  fuffit  de  dire  ,  pour  faire  l'é- 
loge de  ce  Tableau  ,  que  M.  Ri- 
gaud  le  poffédoit  de  fon  vivant,  Ôc 

quil 
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qu'il,  le  regardoit  comme  une  des 
plus  belles  chofes  de  fon  Cabiner. 
Cet  excellent  Peintre  étoit  juge 
compétent  dans  cette  partie  ,  ôc 
perfonne  n'en  pouvoit  mieux  ref- 
fentir  les  beautés.  Ceft  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art  dont  l'effet  eft  fur- 
prenant.  Il  eft  touché  avec  plus  de 
fermeté  &  plus  de  liberté  que  If^an- 
dyck  n'avoit  coutume  d'en  mettre 
dans  fes  Portraits ,  &  c'eft  en  partie 
ce  qui  en  fait  le  mérite.  Il  a  été 
peint  d'après  nature  par  IP^andyck  , 
qui  en  fit  préfent  à  M.  Jabac ,  foii 
ami ,  qui  lui-même  le  vit  peindre  à 
Londres.  Après  fa  mort,  M.  Ri- 
gaud  l'obtint  d'un  des  héritiers  de 
M.  Jabac^  &  enfin  M.  de  Fonf- 
pertuisen  fitl'acquifition.  On  pré- 
tend que  ïï^andyk  en  a  fait  un  fé- 
cond où  il  a  mis  des  mains  ,  ôc 
qu'on  l'envoya  à  Louis  XIV.  en 
1 5^2.  J'ignore  ce  qu'il  eft  devenu. 

43^1  Deux  très-jolis  Payfages  ornés  d'Ar-       ^j . 
chiteélure  ,  d'une  compolitîon  agréa-* 
bie,  clairs  ôc  piquants,  ôc  peints  fur 

Toile , 
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Toile  par  le  bon  Patel ,  ou  Patel  le 
tué ,  dans  Ton  meilleur  tems.  Ils  ont 
chacun  dix-fept  pouces  un  quart  de 
•  hauteur,  fur  vingt-trois  pouces  &  demi 
de  largeur. 
452  Un  parfaitement  beau  Tableau  peint 
far  toile  en  hauteur  ,  par  Migiio?t 
Maître  Holiandois.  Il  a  trente-trois 
pouces  de  haut ,  fur  vingt-fix  de  large. 

Ce  Tableau  repréfente  des 
Fruits  ,  des  Fleurs  ,  des  Poiffons  , 
des  Infedes  &  d'autres  Animaux. 
Ce  Peintre  eft  un  de  ceux  qui  ont  ex- 
cellé dans  ce  genre.  On  trouve  de 
fes  Tableaux  dans  les  plus  grands 
Cabinets.  Il  groupoit  parfaitement 
fes  Fleurs  ôc  fes  Fruits;  6c  les  dif- 
férens  Infectes  ôc  autres  Animaux 
dont  il  les  ornoit ,  les  rendenc 
agréables  &  amufans.  Sa  couleur 
eft  tranfparente  Refondue  y  fans  //- 
ckerejfe.  Il  ne  faifoit  rien  que  d'a- 
près nature  ,  ce  qui  donne  une 
grande  vérité  à  tour  ce  qu'il  a  voulu 
imiter.  On  le  met  au  nombre  des 
iVlaîtres  Holiandois,  quoiqu'il  fut 
né  à  Francfort  en   id'^o.  mais  il 

vint 
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vînt  fort  jeune  à  Utrecht  chez  Jean 
David  de  Heem ,  excellent  Peintre 
du  même  genre  ,  qui  féconda  à 
merveille  les  heureufes  difpofitions 
quil  trouva  dans  fon  Elevé.  Le  Ta^ 
bleau  inféré  dans  ce  numéro  y  eft  un 
des  beaux  qui  foient  fortis  de  la 
main  de  Mignon. 

453  ^"  grand  Tableau  des  plus  piquans ,'       /4û/ 
peint  fur  toile  par  Riibe-ns  ,  de    cin-» 
t]uante-{ix  pouces  de  haut,  fur  qua-? 
rante-fix  pouces  de  large. 

Cet  exellent  morceaux  repré^ 
fente  un  Fleuve  entouré  de  Ro» 
féaux,  qui  fe  repofè  fur  fon  Urne, 
La  Figure  eft  grande,  majeftueufe 
ôc  d'un  deflein  Suelte  *  ,  ce  qui 
n'eft  pas  ordinaire  à  ce  Peintre.  Il 
eft  peint  d'une  légèreté  étonnante 

L'effet 

*  Terme  qui  donne  l'idée  d'un  Morceau  exé- 
cuté avec  grâce  &  légèreté  ,  d'une  manière  dé- 
gagée &  un  peu  allongée.  Il  eftl'oppofé  (iw^owi 
lour.i  &.  écrafé.  On  ea  fait  u(age  en  parlant  dyi 
pelTin,  de  1^  Peinture,  de  la  5cwipture,  ^ 
ïnêmc  dans  rArchiteclurei 
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L'effet  en  eft  brillant  ôc  admirable. 
En  un  mot ,  il  peut-être  comparé, 
dans  fon  genre,  à  ce  que  Rubens 
a  fait  de  plus  beau.  Monfieur  Ri- 
gaud  qui  l'a  poffedé  ,  le  regardoit 
comme  une  des  plus  belles  chofes 
qu'ait  faites  ce  grand  Maiftre. 

4do  ^54  Un  joli  Payfage  peint  fur  toile  par 
Paul  Brily  clair  6c  bien  percé,  de 
(on  bon  tcms  ,  de  orné  de  plufieurs 
animaux.  Il  porte  dix-fept  pouces  ôc 
demi  de  haut,  fur  vingt-cinq  pouces 
de  large. 

f^-/f  455  ^^  ^^^^^'^  Payfage  auiîi  peint  fur  toile 
par  le  même ,  égal  en  mérite  &  à  peu 
près  de  même  grandeur  que  le  pré- 
cédent ;  celui-ci  efl  de  dix-huit  pou- 
ces de  haut ,  fur  vingt-fix  pouces  de 
large. 

0/ .  /o  45<^Un  très  -  beau  Tableau  peint  fur 
toile  par  Honder  Coter.  Il  a  fix  pieds 
&  demi  de  haut,  fur  cinq  pieds  neuf 
pouces  de  large. 

Le  Sujet  de  ce  Tableau  eft 
ordinaire  à  ce  Peintre.  Ce  font 
divers  Oifeaux  vivans  &  répandus 

dans 
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dans  un  Payfage  ,  comme  Paons, 
Canards  ,  Cocqs  ,  Poules  ôcc.  Ce- 
lui-ci efl:  un  de  fes  meilleurs. 

457  Deux  petits  Payfages  de  forme  ron-^       ^^ 
de  ,   peints   fur    bois  par    Gaiifredi 
Maîqre  Italien ,  qui  réuiîiflbit  dans  dif- 
férentes vues  qu'il  faifoit  d'après  na-^ 

ture.  Leur  forme  eft  ronde  ;  ils  font 
renfermés  dans  des  bordures  quarrées , 
&  n'ont  que  fix  pouces  trois  quarts 
de  diamètre. 

458  Deux  autres  jolis  Payfages  Italiens,        W 
peints  fur  cuivre  en  largeur ,  de  huit 
pouces  trois  quarts,  fur  onze  pouces 

trois  quarts. 

459  Un  autre  bon  Tableau  d'Italie ,  peint     je 
fur  toile,  &  repréfentant  un  repos  en 
Egypte.  Il  porte  vingt-un  pouces  trois 
quarts  de  haut ,  fur  vingt-fept  pouces 

de  large. 
46*0  Un  excellent  Pâyfage  peint  fur  toile     ^oô 
par  Bartholomé  Breenhergh.  Il  porte 
quinze  pouces  trois  quarts  de  haut, 
fur  vingt-trois  pouces  de  large. 

C'efl:  un  des  meilleurs  Païfaglf- 
tes  de  la  Hollande.  Ses  Ouvrages 
fe  reffentent  de  fon  Voyage- en 

Ita'ie  * 
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Italie    :  Toutes  les   Etudes   qu'ii 
fit  d'après   les  anciens    &   beaux 
morceaux  d'Architeâure  que  l'on 
y  voit  ,  fervent  ordinairement  de 
■fond  à  fes  Tableaux  ,  ce  qui  les 
orne  infiniment,  &  les  rend  bien 
plus  fçavans ,  que  ceux  dés  autres 
Maillres  Hollandois  qui  ont  don- 
né dans  le  même  genre.  Ses  Ta- 
bleaux font  aimés,  ôc  recherchés. 
Ils  font    ordinairement    clairs    ôc 
jagréables, 

^^Q  4(5i  Un  fort  joli  Payfage  peint  fur  toile; 
en  hauteur,  par  IVynants  Holandois. 
Il  a  treize  pouces  un  quart ,  fur  onze 
pouces. 

Ce  Maiftre  efl:  peu  connu  en 
France  i  &  {t%  Tableaux  n'y  font 
pas  communs.  C'eft  un  des  bons 
Païfagiftes  de  la  Hollande  ;  fes  Ou  - 
vrages  y  font  chers  &  efiimés»  Sa 
touche  eft  ferme  ôc  vigoureufe  , 
quoique  fon  Pinceau  foit  moelleux. 
Ses  Tableaux  font  toujours  beau- 
coup d'effet.  Les  Figures  que  l'on 

voit 
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volt  dans  fes  Payfages ,  font  ordi- 
naircment  d Adrien  Vanden  Velde 
ou  de  It^aiîWermens  ,  quelquefois 
d Adrien  van  OJiade.  Dans  celui-ci 
elles  fe  trouvent  de  Fanden  VaU 
de, 

4(^2  Un  grand  &  beau  Payfage  orné  de         ^^^ 
Figures  &  d'Animaux  ,  peint  fur  toile 
^iZY  Paul  Bril.  Il  porte  tente-un  pou- 
ces de  haut ,  fur  quarante-un  pouces  de 
large. 

4^3  Deux  autres  jolis  Payfages  en  largeur , 
ornés  de  ruines  &:  de  Figures ,  &  peints 
par  Bartholomé  Bresnbergh.  Ils  ont 
chacun  treize  pouces  &  demi  fur  vingt- 
trois  pouces.       \  - 

4^4  Un  très-petit  Tableau  dont  îe  fujec  4^.  / 
agréable  efl:  peint  fur  toile  par  Mon*- 
fieur  Boidlong'rie  l'ainé.  Il  repréfente 
une  jeune  Demoifeile  qui  donne  à 
manger  à  un  Oyfeau.  Sa  hauteur  eft 
de  douze  pouces  un  quart ,  &  fa  lar- 
geur   de  dix-pouces  un  quart. 

455  Un  Tableau  clés  plus  gracieux  ,  peînr        S3û 
fur  Cuivre  par  Cas-neilU-Foelcmbîirghy 
de  fon  mcîlUur.  teim..l\  porte  douze 
pouces  uîi  quart  de  haut,  fau  fci?e 
pouces  UQ  quart  de  iai'j^e. 

V        Les 
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Les  Curieux  connoiffent  la  ra- 
reté des  Tableaux  de  ce  Maiftre, 
fur-tout  quand  ils  font  de  labeauté 
ôc  de  la  fraîcheur  de  celui-ci^  qui  eft 
un  des  plus  reeommendables.  On 
en  trouve  difficilement  d'une  auffi 
grande  ordonnance.  Son  Sujet , 
qui  efl:  un  Bain  de  Diane ,  doit  pré- 
venir en  fa  faveur, 

£û  o  4<^<^  Un  autre  excellent  Tableau  du  meil- 
leur tems  de  Banholomé  Breenhergh  , 
peint  fur  toile ,  &  reprélentant  le  jeune 
Jofeph  qui  efl  trahi  par  fes  frères.  Il 
porte  treize  pouces  de  haut  fur  dix- 
fept  pouces  de  large.  C'eft  un  des 
plus  beaux  Tableaux  de  ce  Maître,  qui 
foient  dans  ce  Cabinet. 

-/^/  '4(5'7  Une  Bataille  peinte  fur  toile ,  par 
Vander  Meiden ,  de  dix-huit  pouces 
de  hauteur,  fur  vingt-quatre  pouces 
&   demi  de  largeur. 

Ce  morceau  eft  très-finî^ôc  des  pi  js 
intéreflans  que  ce  Peintre  ait  faits  ^ 
par  le  feu ,  l'adion  &  les  cara&éres 
des  différentes  Figures^  qui  y  font 
en  grand  nombre, 

-i(^8  Deux 
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458  Deux  très-petits  Payfages  peints  fur 
Cuivre  ,  portant  chacun  deux  pouces 
trois  quarts  de  haut ,  fur  trois  pouces 
&  demi  de  large. 

459  Le  Portrait  de  Gerarà-Dow  peint       ^^ 
par  lui-même,  tenant  un  ^  Vider  Corn. 

Il  porte  fept  pouces  un  quart  de  haut , 
fur  fix  pouces  &  demi  de  large. 

Ce  Peintre  s'eft  fouvent  amufé 
à  faire  fon  Portrait.  Celui-ci  pairoît 
très-reffemblant.  Comme  il  s'efl: 
répété  plufieurs  fois  en  différentes 
attitudes ,  il  eft  aifé  de  Py  recon- 
noître.  Perfonne  n'ignore  la  diffi- 
culté de  trouver  des  morceaux  de 
cet  admirable  Peintre,  qui  réunif- 
foit  dans  fes  Ouvrages,  la  correc- 
tion, la  pureté  des  couleurs,  la 
touche  ,  le  gracieux  ,  l'effet ,  le 
beau  fini  6c  l'intelligence  du  claiY_ 
obfcur  ,  qu'il  avoit  puifée  chez 
Rimbrant     où    il    avoit     travaillé 

pendant 

*  Le  Vider-Com  eft  un  Verre  extrêmement 
étroit  &■  fort  élevé  ,  quiétoit  autrefois  beaucoup 
plus  en  ufage  dans  ks  Pays  Bas,  qu'il  n'y  ?fl  au- 
jourd'hui. 

Vij 
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pendant  plufieurs  années.  Jamais 
Peintre   n'a  pris  tant    de  précau- 
tions que  lui^  pour  porter  fes  Ou- 
vrages à  un  fi  graridjim ,  dans  le- 
quel néanmoins  on  découvre  tou- 
tes les  touches^  qu'il  fçavoit  pla- 
cer à  propos  pour  y  conferverles 
effets.  Il  étoit  ennemi  de  la  moin- 
dre pouffiére,  ôcfon  Attelier  don- 
noit  fur  un  Canal,  afin  de  l'éviter. 
Le  jour  y  venoit  d'en  haut  pour  fe 
procurer  des  ombres  plus  avanra- 
geufes.Ses  couleurs  étoient  broyées 
fur  un  Criftal.  Quand  il  quittoit  fou- 
vrage  ,    il    renfermoit   dans    une 
boëte,  fa  palette  &  ks  pinceaux 
qu'il  faifoit  lui-même;  ôc  avant  de 
f  ravailler^il  reftoit  ailîs  quelques  nio- 
mens,  pour  donner  à  la  poutîlére 
le  tems  de  "tomber.  Ses  Tableaax 
fe  payoient  chèrement^  parce  qu'il 
régloit    fon   prix  fur    le  pied   de 
vingt  fols  du  Pays  par  heure  ;  ôc 
comme  il  étoit  ejctrêmement  long 
dans  fes  Ouvrages  ,  le  calcul  des 
heures  employées^  ne  lailîoit  pas 

de 
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<3e  monter  fort  haut.  Il  s'attacha 
dans  les  comniencemens  à  faire 
des  Portraits  ;  mais  comme  il  ne 
vouloit  rien  peindre  que  d'après  na- 
ture ,  il  fatiguoit  trop  long  -  tems 
ceux  qui  lui  fervoient  de  Modè- 
les, ôc  à  la  fin  ils  fe  rebutèrent. 
C  eft  ce  qui  lui  fit  quitter  ce  gen- 
re pour  fe  jetter  dans  les  petits 
Tableaux  de  fantaifie.  On  rappor- 
te que  la  femme  d'un  Réfident  de 
Dannemarck  ,  voulut  avoir  fou 
Portrait  de  la  main  de  Gérard 
Dqi^  y  ôc  qu'il  la  tint  pendant  cinq 
jours  de  fuite ,  pour  peindre  feu- 
lement une  de  fes  mains  ;  aufli  faut- il 
convenir  que  jamais  Peintre  n'a  fini 
fes  Ouvrages  avec  autant  de  patien- 
ce, fans  rien  perdre  cependant,  du 
mérite  des  autres  parties  nécef- 
faires  à  l'efi^ec  ôc  à  fintelligence* 
On  ne  doit  point  être  furpris  de 
l'amour  confiant  que  les  Curieux 
ont  pour  fes  Tableaux  ,  puifque 
(  quoique  petits  ôc  très-finis  )  il  a 

feu 
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fçû  y  conferver  tout  Pefprît,  & 
toute  l'expreffion  que  Ton  exige- 
roit  dans  de  plus  grands,  qui  pa- 
roîtroient  faits  plus  libremenr.  Ta- 
lent rare  dans  les  Peintres  qui  ont 
donné  dans  ces  petits  Sujets  ter- 
minés avec  foin. 

Gérard  Doi^^  étoît  de  Leyde  où 
il  naquit  en  1 6"  1 3 .  On  ne  peut  pas 
dire  abfolument  le  tems  de  fa 
mort;  tout  ce  que  l'on  fcait ,  c'eft 
qu'il  vivoit  encore  dans  l'année 
\666.  Le  feul  Maître  qu'il  ait  eu, 
&  que  l'on  puiiTe  citer ,  eft  Rim- 
brant^  comme  je  Pai  déjà  dit.  Ses 
premiers  Ouvrages  tiennent  tout 
à  fait  de  ce  Maître  5  ôc  même,  on 
les  prend  quelquefois  pour  -être 
de  lui.  Il  ne  doit  pas  paroître  éton- 
nant ,  qu'avec  les  difpcfitions 
que  Gérard  Dcw  avoit ,  il  foit  par- 
venu à  ce  degré  de  fini ,  ayant 
étudié  fous  Rtmbraht,  Ces  deux 
manières  ne  font  pas  fi  oppofées, 
que  quelques  uns  le  veulent  faire 
croire?  ôc  parce  que  Ton  ne  voit 

te 
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le  plus  fouvent  de  ce  dernier, 
que  des  Tableaux  heurtés ,  on  au- 
roit  tort  de  s'imaginer  qu'il  en  doit 
avoir  beaucoup  coûté  à  fonDifci- 
pie,  pour  perdre  cette  manière  briif- 
que  ôc  pittorefque  dont  Rimbrant 
ufoit  dans  la  plupart  de  fes  Ouvra- 
ges: car  j'en  ai  vu  plufieurs  de  ce 
grand  Maiftre  ,  dont]  la  fonte  des 
couleurs  eft  aufli  belle,  que  dans 
les  morceaux  les  plus  terminés  , 
que  GerardDaiv  ait  faits. 

470  Un  Tableau  peint  fur  boîs  paf  Cor^       /76 
neille  Poh'lembwgh ,  de  forme  ceintrée 

par  le  haut ,  &  renfermé  dans  une  bor-  ' 
dure  quarrée.    Il  porte  de  hauteur, 
dans  fa  plus  grande  partie ,  douze  pou- 
ces &   demi,  fur  neuf  pouces  trois 
quarts  de  large. 

Il  repréfente  la  Nativité  de  N. 
S.  L'ordonnance  en  eft  riche,  & 
le  coloris  vigoureux.  Il  eft  du  boa 
tems  de  ce  Maiftre,  &  quoique 
petit ,  il  fait  beaucoup  d'effet. 

471  Deux  petits    Pa}fages    Hollandoîs      ^ 

peines 
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peints  fur  cuivre  &  de  forme  oblongue. 
Ils  ont  chacun  trois  pouces  trois  quarts 
de  haut,  fur  cinq  pouces  &  demi  de 
large. 
41  472  Un  petit  Corps  de  Garde  peint  fuf 
cuivre  par  Vari  Kejfel,  &  repréienté  par 
des  Singes.  Il  porte  fept  pouces  trois 
quarts  de  haut ,  fur  neuf  pouces  trois 
quarts  de  large. 

Ce  morceau  eft  amufant^  il  efî 
peint  avec  beaucoup  de  légèreté, 
ôc  tout  à  fait  dans  le  goût  de  Te^ 
niers, 

gif  473  Un  joli  Tableau  peint  fur  bois  darit 
le  goût  de  Scalkj,  &  aufîî  beau  que 
s'il  étoit  de  ce  Maître  3  fa  hauteur  eil 
de  cinq  pouces  trois  quarts ,  fur  quatre 
pouces  trois  quarts. 

Le  Sujet    de   ce  Tableau  efl 

une  Mafcarade  Nocturne,  qui  eft 
éclairée  par  un  flambeau.  L'efiec 
en  eft  vrai,  ôc  il  eft  fini 'avec  foin. 
Il  eft  ceinrré  par  le  haut,  ôc  ren- 
fermé dans  une  Bordure  quaiTée, 

/^  J .  /o  474  Deux  Tableaux  peints  fuj-  b^tis  pif 
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Grîf,  de  huit  pouces  de  haut ,  fur 
onze  pouces  de  large.  Ils  repréfentent 
des  Payfages  ornés  de  Figures  6c  d'A- 
ninnaux  de  diverfes  efpéces. 

Ce  Maifire  excelloît  dans  ce  gen- 
re. Il  régne  fouvent  dans  fes  Ta- 
bleaux une  couleur  noirâtre  y  qui 
en  empêche  l'effet.  Peut  -  être 
font-ce  les  couleurs  qui  ont  chan- 
gé avec  le  tems.  Ceux-ci  font 
clairs  dans  toutes  les  parties,  ôc 
touchés  avec  efprit. 

475  Un  magnifique  Payfage  orné  de  Fî-  Z ^L 
gures  &  d'Animaux ,  peint  fur  toile 
par  Adrien  Vanden  -  Veldc  furnoinmc 
le  bon  Vanden^Velde  ,  pour  le  difiin- 
quer  des  autres  Peintres  qui  ont  porté 
le  même  nom.  Il  a  quinze  pouces  un 
quart  de  haut,  fur  dix-huit  pouces 
trois  quarts  de  large. 

Les  Ouvrages  de  ce  Peintre 
Hoîlandois  font  fort  recherchés, 
&  fort  rares»  Son  Pinceau  eft  d^un 
gras  6c  d'un  moelleux  y  auquel  peu 
de  Maiflres  ont  pu  atteindre.-  C'eft 

X  toujours» 
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toujours  par  la  fonte  de  la  couleur  ,^ 
que  les  Maiftres  de  cette  Ecole 
ont  brillé,  ôc  l'on  ne  peutguéres 
parler  des  talens  de  ceux  qui  s'y 
font  diftingués  ,  fans  que  cette 
fonte  de  couleur,  ôc  le  grand  fini 
n'entrent  dans  leur  éloge,  comme 
les  parties  dans  lefquelles  ils  ont 
particulièrement  excellé.  Ainfi  on 
ne  doit  pas  trouver  extraordinai- 
re, fi  ces  termes  reviennent  fou- 
vent  dans  la  defcription  que  l'on 
fait  du  mérite  de  la  plupart  de 
leurs  Tableaux. 

Vanàen  Velàe  réufTiiToîtfupérîeu- 
rement  dans  la  repréfentation  des 
Animaux,  qu'il  deffinoit  avec  beau- 
coup de  précifion.  Il  ne  faifoitpas 
moins  bien  les  Figures,  puifque  c'é- 
toit  lui  qui  les  peignoit  dans  la  plu- 
part des  Tableaux  des  bons  Païfagif- 
tes  de  fon  tems,  comme  Wynants , 
Ruyfdal ,  Moucheron  &  autres.  Il 
n'eft  pas  étonnant  que  Ton  trouve 
très-peu  de  Tableaux  qui  foient 
entièrement  de  lui  j  comme  il  étoit 

extrêmement 
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extrêmement  occuppé  pour  les  au- 
tres Peintres  ,  il  n'a  pas  pu  en  faire 
beaucoup  de  cette  forte.  Outre 
cela  il  employoit  bien  du  tems  à 
les  finir,  ôc  il  mourut  trop  jeune 
pour  que  fes  Ouvrages  ,  qui  ont 
toujours  été  fort  courus  y  ne  foîent 
pas  devenus  rares.  On  en  voit  très- 
peu  en  France  ,  parce  que  les 
Hollandois  les  pouffent  à  des  prix 
exceffifs. 

Celui  qui  eft  compris  dans  le  pré- 
fent  numéro  eft  parfaitement  bien 
confervé ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinai- 
re aux  Tableaux  de  ce  Peintre. 
Souvent  ils  fe  trouvent  *"  nezalés  y 

ou 

*  On  appelle  un  Tableau  trezaU ,  quand  \\ 
s'y  trouve  des  petites  fentes  ou  des  rayes  imper- 
ceptibles fur  fa  fuperficie.  Cela  provient  ordi- 
nairement de  la  féchcrefle  qui  fuccede  trop 
promptement  à  l'humidité  ,  &  quelquefois  à'y 
avoir  trop  employé  d'huile  grafle,  C'eft  ce  qui 
a  ruiné  la  plupart  des  Tableaux  de  Watteau.  Cela 
arrive  encore  quand  le  Tableau  a  été  trop  ex- 
pofé  aux  rayons  du  Soleil ,  &  quand  quelques 
Araignées  féjournent  trop  long-tems  derrière  la 
toile.  On  voie  fouventaufïi  ces  défauts  aux  Ta- 
bleaux qui  font  peints  à  l'huile  pardelfus  un  fon4 
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ou  bien  leurs  couleurs  ont  quel- 
quefois changé  ou  pouffé  au  noir. 
Adrien  Vanden  ll^dde  naquit  à 
Atnfterdam  en  K5351.  ii  mourut 
dans  la  même  Ville  en  1(572.  âgé 
de  trente  -  trois  ans.  Il  eut  pour 
Maître  Wynants  ^  grand  Païfagifie, 
dont  nous  avons  parlé  ci -devant. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au 
numéro  410.  de  ce  Catalogue,  à 
l'occafioa  de  Guillaume  Vanden 
Welde  Peintre  de  Marines. 

Zbo  47^ Deux  ti"è«: -beaux  Tableaux  peints 
fur  bois  par  Francîfque  Bolognefe  , 
excellent  Peintre  Italien  ;  ils  font  exé- 
cutés dans  le  goût  du  Carache  & 
aufli  beaux  que  de  lui.  L'un  reprétente 
,ia  Chute  dTcare ,  .&  l'autre  Mercure 
iqui  montre  à  Jupiter  une  Nirnphe 
endormie.  Leur  largeur  eil  de  dix 
pouces  un  quart,  6c  leur  hauteur  de 
huit  pouces  &  demi. 

477  Une 

de  détrempe  ;  ce  qui  fait  que  ceux  des  Hollan- 
«îois  y  font  plus  fujets  que  les  autres,  parce  qu'ils 
nfent  plus  fouvent  de  ces  fonds  de  détrempe, 
qui  leur  conviennent  mieux  pour  finir  davanr 
pge  leurs  Tableau^.. 
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477  Une  Tcte  de  Turc  peinte  fiir  bois  ,        // 
par  Bramer.  Elle   eil  fi  belle  qu'elle 
palîeroit  t'acilement  pour  un  Ouvrage 

de  Rimhrant ,  dont  Bramer  étoit  le 
Difciple.  Elle  porte  dix  pouces  un 
quart  de  haut ,  fur  huit  pouces  un 
quart  de  large. 

478  Un  fort  joli  Paylàge  extrêmement      ■^^'^ 
fini ,  dans  lequel  eft  repréfenté  Saine 
Chrillophe-  portant    l'Enfant   Jefus. 

Il  eft  peint  fur  Cuivre  par  David 
'Temers ,  dans  fon  meilleur  tcms.  Il  a 
neuf  pouces  &  un  quart  de  hauteur  , 
fur  onze  pouces  de  largeur. 
47P  Un  autre  excellent  petit  Payfage  de  ^/^ 
forme  ronde  ,  renfermé  dans  une 
bordure  quarrée ,  dans  lequel  eft  re-» 
préfenté  Abraham  Sacrifiant  fon  fils 
à  Dieu.  Il  eft  peint  par  Brughel  de 
Velours.  Il  porte  fept  pouces  6c  demi 
de  diamètre^ 

Le  mérite  ôc  la  rareté  de  ces  Ta- 
bleaux font  affez  connus,  fans  être 
obligé  d'en  inftruire  les  Curieux. 
Celui-ci  eft  feit  avec  beaucoup  de 
foin  5  ôc  dans  le  bon  tems  de  ce 
Maître. 

480  Un  grand  Tableau  en  largeur ,  peint:       26 

X  iij         fur 


2^6     Tableaux. 

fur  Toile ,  &  repréfantant  S.  George 
victorieux  du  Dragon.  Il  a  trente 
cinq  pouces  ôc  demi,  fur  quarante 
'huit  pouces. 
4S-  ^  481  Un  grand  Tableau  en  hauteur,  de 
foixante  Ôc  trois  pouces  Se  demi ,  fur 
cinquante  trois  pouces  ôc  demi ,  peint 
fur  toile  par  Bega. 

Il  eft  vîgoureufement  peint  & 
touché  avec  beaucoup  de  goût.  Il 
réprefente  une  grande  chèvre  dans 
un  païfage. 

24  482  Un  Payfage  orné  de  Ruines  Se  dé 
Figures ,  peint  fur  toile  dans  le  goût 
de  Bartholomé.  Il  porte  quinze  pou- 
ces &  demi  de  hauteur,  fur  vingt 
pouces  trois  quarts  de  largeur. 

^j  483  Deux  petits  Payfages  Flamands,  or-^ 
nés  de  Figures  Se  d'Animaux ,  peints 
fur  toile,  pareillement  dans  le  goût 
de  Bartholomé.  Leur  hauteur  eft  de 
fept  pouces  trois  quarts ,  ôc  leur  lar- 
geur de  dix  pouces. 

^  o  484  Un  autre  Payfage  en  largeur ,  aufÏÏ 
avec  Ruines ,  Figures  Se  Animaux , 
peint  dans  le  même  goût  que  les 
précédens.  Il  a  treize  pouces  &  de- 
mi ;  fur  dix  neuf  pouces  Se  demi. 

485  Un 
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485  Un  grand  Tableau  d'Italie  ,  peint  76 
fur  toile  dans  le  goût  du  Guide  ^  & 
repuéfentant  T Amour  &  Pfiché ,  de 
grandeur  de  nature.  Il  porte  cinquan- 
te cinq  pouces  de  haut ,  fur  foixante 
&  deux  pouces  de  large. 

48(^  Deux  parfaitement  beaux  Tableaux        7è 
peints  fur  toile  en  hauteur.  Ils  repré- 
fentent   divers  Animaux  morts.    Ils 
ont    chacun     trente  fix    pouces   & 
demi ,  fur  vingt  huit  pouces  un  quart. 

487  Un  magnifique  Portrait  de  femme  ,  . 
peint  fur  toile  par  J or  dans  élevé  de       / 
Rithens.  Il  porte  cinquante  fept  pou- 
ces &  demi  de  hauteur ,  fur  quarante 
quatre  pouces  ôc  demi  de  largeur* 

'Jordans  eft  celui  de  tous  les  Pein- 
tres Flamands ,  qui  ait  pouffé  la 
couleur  au  plus  haut  degré.  Ce 
Portrait  eft  un  des  plus  beaux  qu'il 
ait  peints ,  ôc  fon  effet  efl  furpre- 
nant. 

488  Un  Payfage  peint  fur  toile  en  lar-      //.  . 
geur,  de  vingt  fept  pouces  ôcdemi, 

fur  trente  huit  pouces. 
4S9  Un  très-grand  Tableau  propre  à  être      /ûo 
mis  dans  le  fond  d'un  Salon  ou  d'une 
X  iiij       Sale 
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Sale   à   manger  ,  &  peint  fur  toiîe 
par  Monfieur  Boucher.  Il  porte  huit 
pieds  cinq  pouces  de  haut,  fur  cinq 
^  pieds  &  denai  de  large. 

Ce  Tableau  rëprefente  un  beau 
Païfage  orn  j  de  Ruines  ^  &  entou- 
ré de  difterens  ornemens  &  d'au- 
tres attributs  convenables  à  fon  fu- 
jet.  On  y  voit  une  Bergère  ôc  une 
autre  Païfane  au  bord  de  l'eau  , 
avec  plufieurs  animaux.  Il  eft  fini 
avec  foin.  Sa  compofition  eft  ga- 
lante &  agréable;  telle  enfin,  que 
les  enfante  ordinairement  ce  gra^ 
<;ieux  Peintre. 
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ON  ne  prétend  point  donne? 
aux  Curieux  les  DefUns  com- 
pris dans  cet  article  ,  ni  comme 
une  colleflion,  ni  comme  un  choix 
de  Morceaux  rares  &  remarqua- 
bles. M.  de  Fonfpertuis  n  étoit 
point  attaché  à  cette  partie  de  cu" 
riofîté.  Il  ne  les  prenoît  que  pat 
amufement  dans  les  ventes  où  il 
fe  trouvoit,  pour  n'y  être  pas  tout 
à  fait  inutile^  Ainfi  comme  il  nd 
cherchoic  rien  de  pidcieux  dans  ce 
genre,  il  ne  peut  y  en  avoir  ici  de 
beaux  ou  de  paffables ,  qu'autant 
que  le  hazard  des  lots  qu'il  ache- 
toit ,  lui  en  a  procuré.  Dans  le  pe-^ 
tit  nombre  qu'il  pofiede  ,  on  en 
verra  cependant  plufieurs  qui  peu- 
vent fatisfaire  les  Amateurs. 

4po  Dix  huit  Payfages  de  différens  Maîr 
très  de  l'Ecole  Flamande. 

49iVing 
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^^       4^)1  Vingt  autres  DeiTeins  de  Payfages 
de  difFérens  bons  Maîtres  de  la  mê- 
me Ecole  5  la  plupart  finis ,  dont  en- 
•  tr'autres  de  Bloemaert  ^  Herman  d'I^ 
talie  i  Van  Goyen  &c. 
^o        4p2Dix   autres  Payfages  très-finis ,  des 
mêmes    Maîtres  ,    dont    entr'autres 
plufieurs  d' Herman  d'Italie. 
2/f.  J,     4P  3  Dix-fept  autres  Payfages  des  mêmes 
Maîtres ,  finis  comme  les  précédens, 
J6-6       4P4  Trente  -  deux  DefTms  de  fujets  hif- 
toriques,  tant  de  Maîtres  Italiens, 
que  de  François. 
22^  I      4P  5  Dix-neuf  Deflîns  d'Italie  &  de  Fran-' 
ce ,  dont  entr'autres  quelques  uns  du 
Guerchiny  de  de  la  Mire,  dcc, 
22 _  /^     4p5 Dix-neuf  autres  Deflîns ,  tant  d'Ita- 
^  lie  que  de  France,   dont  entr'autres^ 

du  Cangi^^e  .  r{e  de  l/î  Mire  ,^c. 

/o-  6      497Dix-fept  autres  Deflîns  de  difFérens 

Maîtres, 
é'.  /       45)8  Vingt-huit  Deflîns,  tant  Sujets  que" 

Payfages  ,  aufll  de  divers  Maîtres. 
^.  Z       45)5)  Dix- neuf  autres  Deflîns  ,  tant  Ita- 
liens que  François,  avec  FEflampe 
des  Geans,  gravée  en  elair-oh/cur'*  9 
d'après  le  Guide. 

500  Dix 

*En  terme  de  Gravure,  on  entend  par  c?  mot 
«ne  Eftampe  gravée  en  bois ,  tirée  en  plufieurs 
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500  Dix  beaux  DefTins  de  difFérens  Maî- 
tres François,  &  entr'autres  d'^/f- 
xandre  ,  de  Boucher  ,  &c. 

501  Vingt-trois  Deflins  de  IFatteau ,  tant 
Payfages  que  Sujets. 

couleurs,  &  dont  les  claîrs  font  rehaufles  de 
blanc ,  ce  qui  imite  parfaitement  le  Defîin.  Et 
en  terme  de  Peinture ,  il  fîgnifie  l'intelligence  & 
l'art  de  diftribuer  avantageufement  les  lumières 
&  les  ombres  dans  un  Tableau,  tant  pour  lelrepca 
&  pourlafatisfadion  des  yeux  que  pour  i'efifeç 
générai  du  fujet^ 
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ESTAMPES. 

OUOIQUE  imtendon   de 
M.  de  Fonfpertuis  n'ait  ja- 
mais été  de  formel-  en  Eftamoes, 
ce  que  Ton  appelle  ordinairement 
un  Cabinet ,  il  av oit  néanmoins  plus 
de  goût  ôc  plus  d'amour  pour  elles 
que  pour  les  deffins.  Leur  choix  eil: 
beaucoup  mieux  foutenu.    On  y 
trouvera  de  fort  belles  fuites,  ainfi 
que  des  Morceaux  de'tachés  qui 
font  intéreifans,  ôc  qui  peuvent  en- 
trer dans  les  plus  belles  collerions. 
Leur  nombre  même  efl:  affez  con- 
fidérable ,  ôc  il  y   a  d'excellentes 
chofes    dans  les  Volumes   reliés. 
Nous  avons  réuni  en  un  feul  nu- 
méro ,  qui  efl:  le  premier  de  cette- 
partie,  ce  qui  s'eft  trouvé  du  Ca- 
binet du  Roy  en  Volumes  reliés^ 
Siquelg^ues  Curieux  veulent  en  ac- 

quérlc 
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querîr  la  totalité ,  on  e.xpofera  en 
un  feul  article  ce  qu'il  y  en  a,  en 
fe  refervant  cependant  la  facilité 
de  le  pouvoir  détailler  ,  fi  il  ne 
monte  pas  à  un  prix  raifonnable. 

Comme  le  prélent  article  regar- 
de les  Eftampes ,  on  voudra  bien 
nie  permettre  de  faifir  cette  occa- 
fion  toute  naturelle ,  pour  répon- 
dre à  quelques  légères  cenfures  que 
l'on  ma  faites  à  leur  fujet ,  dans  un 
livre  qui  a  paru  l'année  dernière» 
Ha  pour  titre,  Di5lionnaire  abrégé 
de  Peinture  &  de  Sculpture ,  en  deux 
volumes  in  1 2.  chez  Nyon  &  Bar- 
rois  1746.  Je  n'ai  point  l'avanta- 
ge d'en  connoître  l'Auteur  .La  re- 
connoiffance  doit ,  je  crois  ,  me 
faire  commencer  par  le  remercier 
^  de  la  manière  honnête  dont  il 
a  prétendu  me  relever  d'une  erreur, 
6c  de  celle  avec  laquelle  il  a  bien 
voulu  me  citer  dans  quelques  en- 
droits de  ce  Livre.  On  ne  peut 
qu'applaudir  au  deflein  qu'il  a  eu, 
en  donnant  cçs  deux  volumes  ;  qui 

ne 
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ne  peuvent,  cependant,  être  re- 
gardés que  comme  un  eflai,  dont 
les  fuites  peuvent  devenir  avanta- 
geufes.  On  doit  l'encourager  a 
porter  cet  effai  à  un  degré  de  per- 
fection qui  puiffe  fatisfaire  ceux  qui 
voudroient  avoir  quelques  con- 
noiffances  fûres  de  ces  deux  Arts , 
ainfi  que  du  mérite  particulier  de 
chacun  de  ceux  qui  y  ont  excellé. 
On  éviteroii^  par  ce  moyen,  la  né- 
ceflîté  de  recourir  à  une  quantité 
de  volumes  qui  ont  été  faits  fur 
cette  matière. 

Il  paroîtroit  à  la  lecture  de  ce 
Livre,  que  cet  Auteur  n'a  eu  d'au- 
tre deffein  dans  cet  Ouvrage ,  que 
celui  de  parler  des  Artiftes  que  le 
hazard  lui  offroit,  fur  tout  à  l'égard 
des  Peintres ,  puifque  la  plupart  des 
excellens  Maîtres  n'y  ont  point  de 
place,  tandis  que  l'on  y  en  ren- 
contre plufieurs  ,  dont  à  peine  les 
noms  nous  font  connus  ,  &  dont 
néanmoins  les  articles  font  affez 
étendus.  Il  efl:  yrai  qu'il  a  paru  ex- 
traordinaire 
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traordinaire  à  quelques  Amateurs  , 
de  n'y  point  trouver  les  noms  de 
CQs  excellens  Maîtres,  dont  les  ou- 
vrages font  l'objet  de  leurs  recher- 
ches ,  ôc  d'y  voir  fubftituer  ceux 
de  plufieurs  Graveurs  ;  fur  tout,  n'y 
ayant  rien  d'annoncé  dans  le  titre 
de  ce  Livre  ^  qui  ait  rapport  à  l'Art 
de  la  Gravure,  ni  à  ceux  qui  l'ont 
exercé.  Mais  mon  intention  n'efl 
point  d'entrer  dans  le  détail  de  ce 
qui  pourroit  manquer ,  ou  y  avoir 
de  trop  dans  ce  Dictionnaire,  ni 
de  décider  fi  fon  titre  efl:  rempli, 
ou  fi  l'on  y  trouve  plus  qu'il  ne 
promet. 

J'efpere ,  feulement ,  que  cet  Au- 
teur, voudra  bien  me  permettre, 
{ fans  manquer  à  la  reconnoiffance  ) 
de  défendre  des  fentimens  ^qu'il  a 
attaqué  dans  deux  différens  en- 
droits de  fon  Livre.  Voici  le  pre- 
mier article  qui  lui  a  fourni  fujet 
de  me  critiquer. 

Je  dois ,  cependant  avouer,  que 
ce  Cenfeur  fe  fert  de  termes  fi  me- 

furés. 
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furés  ,  ê^  même  fi  obligeans ,  qu'il 
faudroit  être  de  bien  mauvaife  hu- 
meur, pour  s'en  formalifer.  Auflî 
n'ai-je  d'autre  deflein,  en  lui  répon- 
dant ,  que  de  tâcher  de  prouver 
que  j'ai  crû  erre  en  droit  de  parler 
ainii  que  j'ai  fait. 

C  eft  à  l'article  diEJlienne  de  la 
Belle  ,  page  foixante  -  cinq  de  fon 
premier  volume.  Après  m'avoir 
cité,  il  ajoute.  «  Nous  adoptons 
3>  volontiers  ce  jugement  de  Mon- 
a'  fieur  Gerfaint  :  (  Je  paffe  les 
louanges  quil  me  donne  en  cet 
endroit ,  ôc  qui  ne  font  que  trop 
flateufes.  )  «  Mais  nous  ne  pou- 
»  vons  nous  empêcher ,  continue- 
3't-il,  de  trouver  de  l'exagération 
9>  ôc  de  l'hyperbole  dans  les  éloges 
î>'  qu'il  donne  2l  la  Belle  ^  au  com- 
«  mencement  de  l'article  dont  on 
ce  a  extrait  ce  paflage.  »  Il  y  affûre 
ce  que  perfonne  n'a  jamais  dit 
avant  lui,  que  beaucoup  de  Curieux  y 
fur  tout  les  Peintres ,  mettent  la  Belle 
fort  au'dejfus  de  Callot. 

Ne 
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Ne  pourrois  -  je  pas  auffi  me 
plaindre  un  peu ,  de  ce  que  cet  Au- 
teur a  retranché  ce  qui  précédoit 
cette  phrafe^  ainfi  que  ce  qui  la 
fuivoit  immédiatement,  &  que  pac 
cette  fouftradion ,  il  a  donné  beau- 
coup plus  de  force  ôc  d'étenduë- 
à  ce  fentiment ,  que  je  ne  rapporte 
point  comme  étant  de  moi,  mais 
que  j'appuye  fur  un  mérite  qui  pi- 
que ordinairement  les  Peintres  6c 
les  ConnoilTeurs  ,  dont  les  fenti- 
mens  doivent  toujours  être  diftin- 
gués  de  ceux  des  fimples  Curieux. 
Je  dis  donc  dans  le  Catalogue 
de  M.  de  Lorangere  ,  à  l'article 
d'Etienne  de  la  Belle  ^  page  131. 
que  ce  Maître  Elevé  de  Canta  Gal^ 
linay  ainfi  que  Callot  ^  avoit  beau- 
coup imité  fa  manière  dans  fes 
commencemens  ;  que  par  la  fuite 
il  négligea  cet  arrangement  de 
Tailles  comptées  ôc  qu'il  acquit 
une  manière  d'Eau-forte  toute  par- 
ticulière, plus  expéditive  ôc  d'un  iî 
grand  eflet;  que  beaucoup  de  Cu- 

Y       rieux  > 
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rieux  ,  fur-tout  les  Peintres  ,  met- 
tent la  Belle  fort  au  -  deilus  de 
Callot,  Je  finis  en  mettant  enfuite 
ce-correftif,  quoiqu'il f oit  difficile  de 
décider  lequel  des  deux  a  le  mieux 
réuffi  ;  ce  qui  adoucit  beaucoup  le 
ton  décifif  que  l'on  me  prête  dans 
cet  endroit. 

Ce  n'eft  point  Ici  mon  fentîment 
particulier  que  j'ai  voulu  rendre  : 
Quoique  j'aie  fou  vent  fenti  par  moi- 
même  beaucoup  plus  d'art,  degra- 
ces  &  de  grand  goût.dans  les  ouvra- 
ges de  la  Belle  ^  que  dans  ceux  de 
Callot.  Ce  n'eft  donc  que  d'après  les 
Peintres  ,  Juges  compétens ,  ainfi 
que  d'après  les  ConnoifTeurs  que 
j'ai  parlé.  Quelles  font  ordinaire- 
ment les  Eftampes  qu'ils  recher- 
chent avec  empreffement  ?  Celles 
de  Rimbram  ôc  celles  de  la  Belle. 
Voilà  les  deux  Maîtres  qui  les  pi- 
quent, comme  ceux  dans  lefquels 
ils  trouvent  le  plusd'efprit  ôc  d'ex- 
prelîion  ;  le  premier  pour  l'effet, 
le  kcond  pour  les  grâces  &  la  lé- 
gèreté* 
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gereté.  J'ai  toujours  remarqué  que 
rCEuvre  de  la  Belle  faifoit  fur  eux 
beaucoup  plus  d'impreffion  que  ce-- 
lui  de  Calloîi 

En  effet  y  ce  font  deux  Maiflres 
dont  le  mérite  eft  tout  différent. 
Callot  efl:  un  excellent  Graveur 
dont  la  grande  imagination ,  &  la 
fécondité  de  génie  ,  ne  peuvent 
être  trop  admirées.  Sqs  Sujets  font" 
compofés  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence ôc  de  variété;  ôcla  ferme- 
ré  de  fa  pointe  eft  d'une  préci-- 
fion^  ôc  d'une  netteté  furprenantes*- 
Mais  ne  pourroit-onpas  direauflî^ 
fans  vouloir  rien  diminuer  de  fon" 
mérite ,  qu'il  eft  un  peu  Manierré  y 
Gigantefque ,  quelquefois ,  même  , 
Dur  dans  fes  contours  ;  &  qu^uiu- 
Artifte  qui  voudroit  ne  fe  modeler 
que  fur  fes  Ouvrages  ,  pourroit 
rifquer  de  tomber  dans  un  deffeii^ 
roide  &  fou  vent  outré.  Je  dis  plus  ^- 
c'eft  que  nous  ne  connoiffons- 
point  de  Peintres ,  ni  de  Graveurs 
quife  foient  attachés  à  l'imiter,  tanr 
Y  i  j^  dal^s^ 
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dans  le  goût  de  fa  compofinon  } 
que  dans  fa  Gravure.  Il  n'y  a 
guéres  que  CoUgnon  qui  lui  étoit 
Contemporain  ,  &  qui  ait  fait 
quelques  morceaux  dans  fon  goût. 
Au  lieu  que  d'après  la  Belle  ,  ua 
Artifte  acquereroit  plus  facilement 
des  grâces  ôc  de  réiégance  ^  de  la 
légèreté  ,  &c  de  la  nobleffe.  Son 
Livre  à  Deiliner  nefc-il  pas  feul 
capable  d'infpirer  le  bon  goût  à 
ceux  qui  voudroient  étudier  d'a- 
près fLesPeintres  y  comme  lesGra- 
veurs,  n'ont-ils  pas  fou  vent  recours 
à  fes  Ouvrages^  ôc  les  derniers  , 
fur -tout,  qui  travaillent  à  l'Eau- 
forte ,  ne  tachent-ils  pas  d'atraper  la 
légèreté  ,  6c  le  gracieux  Gnfonne- 
ment  de  fa  poinief  J'en  appelle  à 
ces  Maiftres  de  l'art.  Ce  font  eux 
qui  me  caufent  cette  petite  querelle^ 
agréable  :  c'eit  à  eux  à  me  deffen- 
dre,  puifque  je  n'ai  rapporté  que 
leurs  fentimens. 

Enfin  Callot  eft  plus  fécond  en 
imagination,  plus  net,  ôc  plus  fer- 
me dans  fa  pointe.  La  Belle  eft  plus 

noble 
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noble  dans  fes  caradéres  ,  plus 
élégant  dans  fon  Deffein  ^  6c  plus 
léger  dans  fa  pointe.  Voilà  la 
conféquence  que  j'ai  voulu  tirer 
de  la  comparaifon  de  ces  deux 
Maiftres;  6c  pour  ne  point  pren- 
dre fur  moi  une  décifion  que  la' 
variété  des  goûts  auroit  pu  faire^ 
trouver  hors  de  place,  j'ai  ajou- 
té CQS  mots  à  la  lin:  qtmqitil foit 
difficile  de  décider  lequel  des  deux  à~ 
le  mieux  réuf]i\CQ  que  je  n'ai  mis 
que  pour  éviter  la  petite  chicane 
que  l'on  pouvoir  me  faire ,  6c  que' 
l'on  me  fait  efîeâivement  dans  ce 
Volume ,  (î  j'avois  voulu  ,  de  moi- 
même  y  donner  la  préférence  à 
l'un  de  CQS  deux  excellens  Gra- 
veurs 5  dont  le  mérite  de  l'un  ne 
peut  préjudicier  à  celui  de  l'autre» 
PalTons    au  fécond  Article. 

Le  même  Auteur  prétend  que,- 
féduit  par  la  qualité  d'ami  de  Wat- 
teau  ^  je  me  fuis  laifTé  prévenir  en 
fa  faveur,  en  lui  attribuant  plus  de 
talens  qu'il  n'en  avait.  Il  eft  fin- 
gulier  que  par  un  reproche  entiè- 
rement 
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rement  oppofé  à  ce  premier,  d'au^ 
très  perfonnes  aient  trouvé  ,  que 
j  avois  manqué  à  l'amitié ,  en  rap- 
portant trop  naturellement  les  dé- 
fauts auxquels  Watteau  étoit  fujet 
dans  fes  Ouvrages.  Il  fera  facile 
de  décider,  fi  je  me  fuis  écarté  de 
la  vérité,  en  rapportant  ici  le  propre 
extrait  que  cet  Auteur,  déjà  cité,  a 
fait  dans  fon  Diâionnaire,  page 
375.  du  fécond  Volume  ,  d'après 
ce  que  j'ai  dit  dans  l'Abrégé  de 
la  vie  de  ce  Maître  que  j'ai  don- 
né dans  le  Catalogue  de  Mon- 
fieur  de  Lorangere.  Je  rapporte- 
rai cet  endroit  en  entier.  J'ai  fait 
mettre  feulement  en  Italique ,  ce 
qui  en  a  été  extrait  par  cet  Auteur. 
On  verra,  parce  qu'on  en  a  ôté, 
que  ce  prétendu  préjugé  ne  m'avoit 
point  trop  féduit.  Le  voici  tel  qu'on 
le  lit  page  187.  dudit  Catalogue. 

A  l'égard  des  Ouvrages  de  Wat- 
teau y  il  auroit  été  à  fouhaiter  que 
fes  premières  Etudes  euffent  été 
pour  le  genre  hiftorique  ,  &  qu'il 

eut 
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eût  vécu  plus  long-tems;  il  eft  à 
préfumer  qu'il  feroit  devenu  un 
des  plus  grands  Peintres  de  Fran-- 
ce  \Jes  Tableaux  fe  rejjentent  de  f  im- 
patience,  &  de  hnconflance  de  fon 
caraclére  :  Un  objet  qu'il  voyoir 
quelque  tems  devant  lui  ,  l'en- 
nuyoir^il  ne  cherchoit  qu'à  volti- 
ger de  Sujets  en  Sujets  ;  fouvent 
même  il  commencoit  une  Or- 
donnance,  ôc  il  en  étoit  déjà  las 
à  la  moitié  de  fa  perfedion.  Pour 
Je  débarajfer  plus  promptement  dun- 
Ouvrage  commencé  y  Ôc  qu'il  étoif 
obligé  de  finir,  ilmeîtoit  beaucoup' 
dhuile  graffe  à  fon  Pinceau  ,  afin 
détendre  plus  facilement  fa  couleur^- 
Il  faut  avouer  que  quelques-uns 
de  fes  Tableaux  périiTent  par -là, 
de  jour  en  jour  ;  qu'ils  ont  tota- 
lement changé  de  couleur,  ou 
qu'ils  deviennent  trezalés ,  fans  au- 
cune reffource  5  mais  auffi  ceux 
qui  fe  trouvent  exemts  de  ce  dé- 
faut font  admirables  ,  &  fe  fou- 
tiendront   toujours   dans  les  plus 

grands 
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grands  Cabinets.  Pour  fes  Dejfeinsl 
(voici  le  grief)  quands  il  font  de 
fon  bontems,  c'eft-à-dire,  depuis 
qail  eft  forti  de  chez  ?>î.  de  Cro- 
zat ,  rien  n'ejl  au  dejjus  dans  ce  gen- 
re  pour  la  finej]e ,  les  grâces ,  la  légè- 
reté ,  la  correcïioriy  la  facilité  ^  Pex-^ 
prejfionj  enfin  on  n'y  defire  rien, 
&  il  paflera  toujours  pour  un  des 

g  us  grands  &  un  des  meilleurs 
effinateurs  que  la  France  ait  don- 
w  né.  Il  faut  beaucoup  rabattre  de 
«cet  éloge,  (  continue  cet  Au- 
3>teur.)  C'eft  un  refte  de  l'ancien 
o' Préjugé,  ôc  ce  Préjugé  eft  par- 
o>donnable  à  M.  Gerfaint,  ancien- 
«  ami  de  Watteavi, 

J'ofe  néanmoins  ajouter  ,  que 
jjS  croîs  que  cet  ancien  préjugé^ 
qu'on  nous  annonce  comme  déjà 
oublié  depuis  long-tems  ,  exiftera. 
tant  que  Ton  verra  des  DelTins  de 
ee  Maître  ,  auxquels  je  n'ai  en- 
core vu  perfonne  refufer  fes  fuf- 
frages.  Ceux  même  qui  font  les 
plus  oppofés  au  genre  que  Jf^at- 

teaw 
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teau  avoit  embraffc,  &  qui  criti- 
quent le  plus  fes  Tableaux  ^  con- 
viennent aifement  qu'il  e(t  admi- 
rable clans  fes  Deflins  ,  &  qu'il 
y  eft  comparable  à  ce  que  nous 
avons  de  mieux.  On  voir  affez  le 
cas  qu'on  en  fait,  par  les  prix  où 
on  les  pouffe  dans  ks  ventes, 
quand  ils  font  de  fon  bon  tems. 
Car  on  ne  doit  jamais  juger  des 
talens  d'un  Artifle  ^  qu'eu  égard 
aux  Ouvrages  dans  lefquels  il  a 
excellé.  Ce  feroit  être  injufle  de 
régler  fon  jugement  fur  ce  qu'il 
a  fait  de  Médiocre.  Je  conviens 
que  la  plu-part  de  fes  Tableaux  font 
négligés.  J'ai  fait  affez  connoître 
les  défauts  qu'on  leur  reproche, 
&  qu'ils  proviennent  plus  de  l'im- 
patience avec  laquelle  il  les  pei- 
gnoit,  ôc  du  dégoût  qu'il  avoit  lui- 
même  de  Tes  propres  Ouvrages^que 
d'un  vice  de  Delfin,  d'Ordonnance 
ou  d'expreffion.  On  pourroit  en 
citer  plufieurs  qui  font  exemts  de 
ces  défauts,  &  qui  fe  foutiennent 

Z         dan^ 
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dans  les  pbs  fameux  Cabinets,  où  ib 
font  toujours  l'admiration  des  Con-» 
noiffeurs ,  quoique  placés  auprès  de 
certains  Maîtres  redoutables.  Ces 
morceaux  font  rares ,  à  la  vérité  5 
mais  quand  j'ai  parlé  des  talens  de 
^<^r?^^^,  j'ai  pris  cesTableauxpour 
modèles ,  &  je  les  reclame  ici ,  pour 
preuves  de  ce  que  je  crois  avoir 
avancé  avec  juftice  en  fa  faveur.  Au 
furplus  on  ne  pourroit  me  repro- 
cher, que  d'en  avoir  fait  un  grand 
DeiTinateur ,  puifque  je  donne  une 
grande  préférence  à  fes  Deffins 
fur  fes  Tableaux.  Watteau  pen- 
foit  de  même  à  fon  égard.  Il  étoit 
plus  content  de  fes  Deflîns,  que 
de  fes  Tableaux ,  &  je  puis  affu- 
rer,  qne  de  ce  côté  là  ,  l'amour 
propre  ne  lui  cachoit  rien  de  ks 
défauts.  Il  trouvoit  plus  d'agré- 
ment à  Deflîner  qu'à  Peindre.  Je 
l'ai  vu  fou  vent  fe  dépiter  contre 
lui-même,  de  ce  qu'il  ne  pouvoir 
point  rendre,  en  Peinture,  l'efprit 
ôc  la  vérité  qu'il  fçavoit  donner  à 
fon  Crayon,  Comme 
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Comme  nous  fommes  nés  pour 
iious  inftruire  les  uns  les  autres, 
me  feroit-il  auflî  permis,  de  donner 
avisàTAuteurde  ce  Di(Stionnaire , 
que  les  Amateurs  ont  été  étonnés 
devoir  que  dans  un  Livre  dont  le 
titre  eft  11  général ,  ôc  qui  fuppofe 
dans  fon  Auteur  une  connoiflance 
du  mérite  de  chaque  Maître,  l'ar- 
ticle de  Terîiersyquï  eft  regardé  com- 
me un  desMaîtres  qui  ayent  le  mieux 
entendu  la  magie  de  la  Peinture, 
y  foit  traité  auffi  fuccintement  ?  ôc 
que ,  même ,  il  s'y  foit  trouvé  une 
faute  eflentielle  qui  leur  a  parue 
d'autant  plus  furprenante ,  que  ce 
Peintre  eft  univerfellement  connu, 
par  la  quantité  de  ks  ouvrages  ré- 
pandus dans  les  moindres  Cabi- 
nets f  II  eft  bon  de  rapporter  cet 
article  dans  fon  entier.  On  ne  Tau- 
roit  jamais  foupçonné  d'être  aufli 
court.  C'eft  à  la  page  255.  du  fe* 
cond  volume. 

3'Teniers.   Il  y  a    eu  deu?^ 
3»  Peintres  Flamands  de  ce  nom  , 

Zij        a,  (y 
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o3  (  y  eft-il  dit  )  Teniers  le  vieux  6c 

«  Teniers  le  jeune. 

3'  Le  premier  a  excellé  dans  les 
f>5  petits  Tableaux  qui  font  Porne- 
cc  ment  des  Cabinets  des  Curieux, 

=5  Teniers  le  jeune  avoit  la  manie- 
«  re  ferme,  ôc  le  pinceau  très-léger, 
S3  C'étoit  un  Protée  qui  avoit  le 
95  talent  de  fe  transformer ,  tantôt 
£c  en  Bajfan ,  tantôt  en  Paul  Vero-^ 
w  nefe> 

Il  eft  vraî  qu'il  y  a  deux  Tenier$ 
qui  font,  DavidTeniers  le  Père,  ou 
le  vieux,  Elevé  de  Ruhens  ôc  à' A- 
dam  Ehhaimer ,  ôc  David  Teniers 
le  fils  ou  le  jeune ,  Elevé  de  fon 
Père ,  mais  qui  Ta  furpafTé  de  beau- 
coup. Il  y  en  a  même  un  troifie- 
ine,  frère  de  David  le  jeune  ,  ôc 
que  l'on  nommoit  Abraham  Te* 
niers.  De  ces  trois  Peintres  ,  il  n'y 
a  aujourd'hui  que  David  Teniers 
le  jeune  ou  le  fils  ,  dont  on  faffe 
mention.  Les  autres  font  tout-à-faic 
tombés  dans  l'oubli,  ôc  David  Te- 
fiiçrs  )î/f,  brille  feul  dans  les  Cabi- 
nets? 


Estampés:  ^6çf 
liets.  On  ne  fait  aucun  cas  des  Ta-^ 
bleaux  des  deux  autres. 

Pour  peu  que  l'on  fréquente  quel-' 
ques  Curieux,  quand  on  ne  le  fe- 
roit  pas  foi-même  ,  il  neft  pas  per- 
mis d'ignorer  les  ralens  de  ce  Pein- 
tre 5  que  l'on  regarde  comme  uni-- 
verfeLAinfiTAuieurdeceDiâion- 
naîre  s'eft  trompé,  en  divifant  les 
différens  mérites  de  David  TenierS 
k  fils^  pour  les  partager  entre  fort 
père  ôc  lui ,  &  en  former  deux  Maî^ 
très  au  lieu  d'un.  C  eft  incontefta- 
blement  Tenter  s  le  jeune  ou  le  fils , 
dont  les  Tableaux  font  l ornement  des 
Cabinets:  Av^nt2ige  qu'il  prête  à  ceux: 
de  Tenter  s  le  vieux  om  le'  père ,  dont 
ks  Ouvrages  n'entrent  jamais  dans 
ks  Cabinets  des  bons  Curieux.  C'eft 
auiïî  le  même  Teniers  le  jeune ,  qur 
avoit  la  manière  ferme  &  le  Pinceai^ 
très-léger  y  ôc  qui  et  oit  un  Protée  que 
avoit  le  talent'  de  fe  transformer ,  tan-^ 
tôt  en  BaJJan^  tantôt  en  Paul  I/ero^ 
nefe. 

J'ai  crû  devoir  relever  cette  er^ 
Ziij  reur,^ 
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reur  ^  qui  pourroit  abufer  ceux  quî^ 
pour  s'inftruire ,  n'ont  d'autres  fe- 
cours  que  les  Di£tionnaires ,  ôc 
qui ,  par  cette  méprife ,  n'auroient 
jamais  voulu  donner  qu'à  T^?2/Vri /^ 
père  y  ces  Tableaux  admirables  que 
Ton  rencontre  fi  fouvent  dans  les 
Cabinets. 

On  a  remarqué,  en  parcourant 
ce  Livre  ,  plufieurs  autres  fautes 
eflentielies ,  &  à  peu  près  de  la 
même  nature,  quil  y  a  tout  liea 
de  croire  que  l'Auteur  corrigera 
dans  une  féconde  édition.  J'efpére 
qu'il  voudra  bien ,  ne  point  pren^ 
dre  en  mauvaife  part  la  remarque 
que  je  viens  de  faire  à  l'occafion 
de  l'article  de  ce  Maître ,  qu'il  a 
inféré  dans  fon  Diûionnaire ,  & 
qu'il  auroit  pu  rendre  plus  intérêt 
fantj  puifqu'il  s'eft  beaucoup  plus 
étendu  fur  d'autres  Peintres  qui  lui 
font  bien  inférieurs,  &  dont  même 
on  connoît  à  peine  les  Ouvrages. 
Je  ne  l'ai  fait  que  dans  l'intention 
d'exciter  cet  Auteur,  à  rendre  plus 

parfait 
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jparfaît  un  Livre  qui,  par  la  fuite  ^ 
peut  devenir  très-utile  à  ceux  qui 
ont  de  l'amour  pour  les  Arts,  & 
qui  feroient  charmés  de  pouvoit 
s'inftruire  aifément  de  la  nature  des 
talens  des  Maîtres  qui  s'y  font  diftin- 
gués. 

Mais  cet  Ouvrage  eft  d'une 
trop  longue  halaine,  ôc  demande 
bien  des  connoifTances  ,  des 
réflexions  ,  des  recherches ,  des 
éclairciffemens  >  pour  être  porté  à 
ce  degré  de  perfection  &  de  juf- 
telTe  que  Ton  y  fouhaiteroit.  Si  Ton 
nefent  pas,  par  foi-même,  les  ta- 
îens  particuliers  de  chaque  Artifte, 
dont  on  veut  parler,  il  eft  bien  diffi- 
cile de  les  pouvoir  faire  connoître 
d'après  les  autres  ,  avec  toute  la  pré- 
cilîon  ôc  la  vérité  que  l'on  exige- 
roit  pour  n'être  pas  trompé.  Je 
crois  même ,  qu'une  pareille  entre- 
prife  eft  trop  étendue  ,  &  qu'il  fe- 
roit  plus  à  propos  de  fe  borner  à 
l'un  de  ces  quatre  Arts,  de  la  Pein- 
ture, de  la  Sculpture,  de  la  Gra- 

Z  iiij    vûre 
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vure^ou  de  TArchiteclure ,  en  rre 
s'attachant  qu'à  celui  que  l'on  croi* 
roit  poffeder  affez,  pour  n'y  rien^ 
biffer  échaper  a  effentiel.  On  n'y 
trouveroit  encore  que  trop  de  dif- 
ficultés. On  fent  que  pour  les  vou- 
loir embraffer  tous  ,  il  faudroit  ré- 
unir en  foi  trop  de  connoiffances, 
qu'il  n^eft  pas  naturel  de  fuppofer 
dans  un  Auteur^  tel  mérite  &  telle 
intelligence  qu'il  puiffe  avoir. 

VOLUMES  REL.IE'S 

DU  Cabinet  du  Roy. 

/C^  502  Un  grand  volume  in-folio ,  Carta  mâ^ 
xima  j  relié  en  Maroquin ,  contenant 
Veriè^k.  les  cinq  grandes  Batailles  gravées 
d'après  les  Tableaux  de  Monfieur  U 
Brun,  par  Edelinck^d^  Gérard  ^u- 
dran  ,  avec  le  Triomphe  Ôc  la  Ba* 
taille  de  Conilantin. 

Ces  Eftampes  fe  trouvent  ici 
avec  le  nom  de  G  oit  on  ,  Impri- 
meur du  Roi  en  taille-douce,  ce 
qui  les  caraâérife  des  premières 
Épreuves.  Elles  font  toutes  d'une 
condition  parfaite, 

-    Un. 
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Un  autre  grand  Volume  relié  en 
veau ,  contenant  l'Oeuvre  complet  de 
Vander  -  Meiilen  ,  en  cent  dix  -  huit 
Morceaux ,  tant  grands  que  moyens 
&  petits  j  y  compris  le  Portrait  du 
Peintre  qui  efl  à  la  tête. 

Les  Pièces  rares  comme  Dun-^ 
kerqtteg'c^véQ  par  Romain  deHooge^ 
le  Pont-Neuf  y  ôcc.  fe  trouvent  dans 
ce  Volume  qui  efl:  de  la  même 
beauté  &  de  la  même  conferva- 
tion  que  le  précédent;  les  Epreu- 
ves en  font  admirables.  On  ne  ren- 
contre pas  toujours  cet  Oeuvre 
auffi  complet. 

Un  autre  Volume  des  Statues  Si 
Buftes  gravés  par  Mellan  Ôc  Baudet  y 
en  foixante  "  Morceaux. 

Le  Grand  Beaulieu ,  avec  les  Por-^ 
traits  &  le  Difcours  tant  imprimé  que 
gravé ,  le  tout  en  deux  gros  Volumes- 
reliés  en  veau. 

Cette  fuite  eft  une  des  plus  rares 
du  Cabinet  du  Roi  ,  quand    elle 
ie  trouve  auffi  complette  que  cel- 
le-ci ^ 
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le-ci ,  &  fur-tout  avec  le  difcoUfS  J 
tant  imprimé  que  gravé,  dont  les 
Planches  gravées  &  Timpreffion 
ont  été  perdues. 

Un  autre  Volume ,  grand  m  folio  l 
contenant  les  Plantes  de  M.  Dodart , 
avec  le  Difcours  imprimé  au  Louvre. 

La  Grotte  de  Verfailles  &.  fa  Def- 
cription  imprimée  au  Louvre ,  avec  les 
Bains  d'Apollon ,  le  tout  réuni  dans 
un  Volume,  grand  in-folio  »  relié  en 
maroquin. 

Recueil  de  plufîeurs  Traités  de 
Mathématique ,  par  Meffieurs  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  avec  les  Fi- 
gures ,  en  un  grand  Volume  in-folio  y 
relié  proprement  en  veau,  avec  tran- 
che dorée  &  filets  d'or  fur  le  plat.  La 
mefure  delà  Terre  dont  la  plupart  des 
Figures ,  ainfi  que  dans  les  autres 
Traités ,  font  de  Sehafiien  le  Clerc  ,  s'y 
trouve. 

Les  trente-fix  Tableaux  du  Cabi- 
■ner  du  Roi  en  un  Volume  ,  grand  in" 
folio  y  magnifiquement  relié  en  maro- 
quin rouge  ,  avec  une  large  dentelle 
d'or  fur  le  plat.  On  y  a  joint  le  Maria-, 
ge  de  Sainte  Catherine  d'après  le  Cor-' 
rege ,  qui  n'efl  pas  ordinairement  dans 
les  anciennes  Editions,  Cet 
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Cet  Exemplaire  eft  un  des  plus 
beaux.  Toutes  les  épreuves  y  font 
parfaites.  Les  Pèlerins  d'Emaùs, 
entr  autres,  gravés  d'après  le  T/f/>» 
par  MaJJon  ,  ôc  la  Sainte  Famille 
d'après  Raphaël ,  gravée  par  Ede- 
lincK^'  y  font  admirables.  Ce  der- 
nier Morceau  efl:  avant  les  Armes  > 
ce  qui  le  caraclerife  première 
épreuve. 

AUTRES  VOLUMES  RELIES 
qui  forment  des  recueils  de 
Pièces  détachées  ou  des 
[suites  complettes, 

*502  Un  grand  Volume  in-folio ,  conte- 
nant les  plans ,  élévations  &  profils 
de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome  : 
plufieurs  vues  de  Paris ,  de  Verfailles , 
&  d'autres  Maifons  Royales ,  gravées 
tant  par  Aveline  que  par  /.  Silveflre  : 
Différentes  YÛësd'Am{l:erdam6c  d'au- 
tres Villes,  tant  de  France  que  des 
Pays  Etrangers,  la  plufpart  gravées 
aum  par  Aveline  ,  avec  la  fuite  du 
Roman  comique  de  Monfieur  Oudri, 
Le  tout  en  cent  foixante  dix-huit  mor- 
ceaux. 
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Ce  Volume  eft  aiTez  intérefTant.- 

503  Un  autre  Volume  oblong ,  rémplî 
.  de  diverfes  petites  fuites  curieufes ,  & 

belles  d'épreuve  .gravées  par  différens 
Maîtres  Flamands,  &  entr'autres ,  par 
G  hein,  Vierx ,  Goltius ,  Mull  r ,  Galle , 
&  autres^  le  tout  en  trois  cent  cinquante 
Pièces. 

504  Un  autre  petit  Volume ,  aulTî  oblong  y 
contenant  plufieurs  petites  fuites  gra- 
vées par  S.  le  CUrc,  en  cent  quarante- 
fept  morceaux. 

505  Un  autre  petit  Volume  de  même' 
forme  que  le  précédent ,  renfermant 
plufieurs  autres  Payfages  de  Perelle 
&  de  Va-nder-Kabel ,  des  premières 
épreuves  :  une  fuite  de  Jeux  repre- 
fentes  par  des  Singes  :  fix  petits  mor- 
ceaux de  Berchcm ,  tirés  en  rouge. 
Le  tout  au  nombre  de  cent  quatre- 
vingt-deux  pièces. 

505  Un  autre  petit  Volume  oblong  rem-- 
pli  de  différentes  vues  de  Rome  an- 
cienne ôc  moderne ,  en  cent  moH 
ceaux. 

507  Un  petit  Volume  très-épais  ,  de  me-' 
me  forme  que  le  précédent,  conte- 
nant différentes  petites  vues ,  Ma- 
rines ,  Payfages  ôc  Animaux ,  tant  de 
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la.  'Belle  ,  Berchcm  ,  Foter  ,  j4lhcrt 
Flamen  ,  Zee-Man^  que  d'autres  Maî-^ 
très  :  le  tout  au  nombre  de  quatre 
cent  douze  morceaux. 

Ce  Volume  eft  fort  amufant ,  & 
propre  pour  un  Amateur  qui  s'at- 
tache plus  aux  chofes  de  goût ,  qu'à 
celles  qui  font  extrêmement  finies. 
La  plupart  des  Eftampes  comprifes 
dans  ce  numéro ,  font  gravées  par 
des  Peintres  ,  qui  ordinairement 
çonfervent  beaucoup  defprit  ÔÇ 
de  lége'reté  dans  ces  fortes  d'ou- 
vrages, 

508  Un  petit  Volume  oblong,  de  cent 
quatre-vingt-dix  -  fept  vues  gravées 
par  /.  Silveftre  ,  anciennes  épreu- 
ves. 

509  Deux  autres  petits  Volumes  ,  con* 
tenant auffi  difFérentes  vues,  anciennes 
épreuves ,  en  deux  cent  ioixante-treize 
morceaux. 

5 10  Un  plus  gros  Volunae  que  le  prç-» 
cèdent,  &  de  forme  oblongue  ,  ren- 
fermant les  Vafes  de  Stella  ;  les  Chafles 
de  Temfefie  3  plufieurs  fuitçs  d' Ani- 
maux ^^ 
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maux  5  Vues   &  Payfages ,  tant  de 
Sadeler ,  Silveftre ,  Gafpre ,  Francifqite 
Bolognefe-,  que  d'autres  Maîtres ,  en 
.  plus  de  quatre  cent  morceaux. 

511  Un  Volume  in-folio ,  contenant  le 
recueil  des  Portraits  de  Wandyck^^ 
en  cent  dix  morceaux. 

Quoique  ces  Portraits  ne  foient 
pas  derÉdition  de  Vanàm  Enderij 
îes  Epreuves,  cependant,  en  font 
fort  belles ,  &  fouvent  les  Curieux 
leur  donnent  la  préférence ,  parce 
que  l'Encre  n'y  eft  point  huileufe  $ 
défaut  qui  fe  trouve  fouvent  dans 
ceux  de  Vanàen  Enden,  Les  Eaux 
fortes  gravées  de  la  propre  main 
de  If^andycky  qui  font  les  plus  ra- 
res de  cette  fuite  ,  font  comprifes 
dans  les  cent  dix  Pièces  que  nous 
annonçons;  ces  Portraits  ne  fe  ren- 
contrent pas  toujours  aufli  com- 
plets qu'ils  le  font  ici. 

512  Un  autre  grand  Volume ,  de  forme 
oblongue ,  qui  renferme  les  Fontaines 
d'après  le  Brun  :  Les  Oyfeaux  de  Ro^ 
hcrt ,  avec  pluiîeur^  Payfages  de  Fe^ 
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relie  ,  Fouqiiiers ,  Francifque ,  Paul 
Bril  y  &  autres  Maîtres  j  le  tout  en 
cent  quinze  Pièces. 

5 1 3  La  Galerie  du  Carache  ,  peinte  à 
Boulogne,  en  quinze  morceaux.  Grand 
Volume  relié  en  Parchemin. 

5 14  Un  autre  Volume  petit  in-folio ,  relié 
en  Velin,  contenant  un  petit  (Suvre 
de  Rimbrant ,  au  nombre  de  cent  qua* 
rente-fept  morceaux. 

La  plupart  des  Epreuves  de  cette 
fuite  font  très-belles.  Il  y  aplufieurs 
morceaux  qui  font  rares  &  inté- 
reflans  :  entr'autres ,  Adam  ôc  Eve  : 
plufieurs  Payfages  difficiles  à  trou- 
ver :  le  Joueur  de  Flûte  :  Une  Ve- 
nus endormie ,  &  accompagnée 
d'un  Satire  :  le  Portrait  de  Cor- 
neille Sylvius  :  celui  d'un  Juif  qui 
defcend  unEfcalier:  &  plufieurs 
autres  dont  le  détail  deviendroit 
trop  long.  On  a  joint  à  cette  fuite 
quelques  morceaux  de  P^an  Uliei 
Elevé  de  Rimbrant, 

*5 14  Un  Volume  relié  en  Veau ,  de  forme 
pblongue,  rempli  de  pluileurs  Pay- 
fages 
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fages  de  Fer  die ,  Vander-Kabeî  Sc  au- 
tres. Une  partie  de  ce  Volume  eft  en 
papier  blanc. 

jl  1 5  Trois  petits  Volumes  couverts  de 
Velin  5  dont  l'un  contient  une  fuite  des 
Saints  de  Bavière ,  par  Sadeler ,  en  foi- 
xante  morceaux  :  le  fécond ,  la  Jerufà- 
lem  du  Tajfe ,  en  vingt  morceaux  : 
&  le  troifiéme  ^  la  Galerie  du  Palais 
Farnefe ,  gravée  d'après  le  Carache  y 
par  Bdly ,  en  dix-fept  morceaux. 

515  La  Gallerie  du  Carache,  peinte  à 
Rome  dans  le  Falais  Farnefe ,  gra- 
vée par  Fietre  d^  A  qu'il  a  ,  en  vingt- 
quatre  morceaux  ,  fans  y  comprendre 
le  Titre.  Elle  eft  reliée  dans  un  grand 
Volume  oblong ,  couvert  de  Parche- 
min. 

ESTAMPES  DETACHE'ES. 

517  Dix-fept  Eftampes  d'Ttalie  ,  tant  de 
Carache ,  que  de  F.  Tefte  &  d'autres 
Maîtres  de  cette  Ecole. 

518  Dix-fept  autres  Eftampes  Françoi- 
fes ,  gravées  d'après  difFérens  Maîtres 
d'Italie. 

5  ï^  Treize  grands  Morceaux  gravés  d'a- 
près plufieurs  Maîtres  d'Italie  ,  par 
Poilly  5  Duflûs  &  Aiidran ,  y  compris 
les  Cartons  gravés  en  Angleterre  d'a- 
près  RafhaèL  5  2  o  S eizQ 
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J20  Seize  beaux  Morceaux  de  Spierre  6c 
de  Roidlet ,  dont  entr'autres ,  la  Vierge 
d'après  le  Correge. 

Cette  fuite  eft  affez  intérefTante; 
Les  Eftampes  de  Spierre  font  gra- 
vées avec  goût  :  elles  ne  fetrouvent 
pas  communément  belles  Epreu- 
ves ,  parce  que  fa  manie're  de  gra- 
ver, qui  eft  très-légère  ,  n'a  pas 
permis  qu'on  en  tirât  beaucoup  y 
indépendamment  de  ce  qu'elles 
foRt  recherchées  des  Peintres  & 
des  Curieux,- 

521  Trente-neuf  petits  Morceaux-  graves 
par  les  Caraches ,  le  Guide  ôc  autres' 
bons  Maîtres  dTtalie. 

Ces  fortes  d'Eftampes  font  or- 
dinairement/r/^w^f^  pour  les  Con- 
noiffeurs.  L'art  ôc  l'efprit  y  bril- 
lent plus  que  le  beau  travail  de  1^ 
Gravure  ,  ôc  l'on  ne  met  guéres 
de  différence  entre  ces  morceaux 
gravés  à  l'Eau-forfe  par  les  grands 
EeintxeS;  ôc  leurs  DeiTins.  On  n'y 

A  a    cherche^ 
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cherche  que  de  l'intelligence^  dur 
cara£le're ,  de  l'efFet  &  de  la  liberté. 

52*2  Seize  Morceaux  de  moyenne  gran- 
deur ,  gravés  par  difFérens  Maîtres  , 
d'après  Rubens. 

523  Sept  grandes  &  belles  Eftampes  ^ 
bonnes  Epreuves ,  gravées  d'après  Ru" 
hens ,  par  divers  bons  Graveurs ,  dont 
entr'autres ,  quatre  différentes  AiTonap- 
tions  de  la  Vierge  ;  la  grande  Adora- 
tion des  Rois  ^^-àx  Lainyers  y  la  Chute 
de  S.  Paul,  par  Bolfr^ein  ,  &c. 

Ces  morceaux  font  des  plus  re- 
commendables  que  Ton  ait  gra- 
vés d'après  ce  Maître.  Ils  fe  trou- 
vent difficilement  beaux  d'Epreu- 
ve. 

5  24  Les  vingt  Payfages  de  moyenne  gran- 
deur, gravés  d'après  Ruhens ,  très- 
beaux  d'épreuve. 

525  Neuf  grands  ôc  beaux  Morceaux  gra- 
vés d'après  le-  mênae  Ruhe7is  ;  fçavoir  y 
cinq  Chafles  &  quatre  des  fix  grands 
Payfages  3  la  plupart,  très -beaux: 
d'épreuve. 

52^ Huit  autres  beaux  Morceaux ,  des 

premières 
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J)remiéres  épreuves ,  tant  Portraits  que 
Sujets  gravés  d'après  IFandyck^  & 
Jordans  i  dont  entr'autres  ,  Dalila  &: 
Samfon. 

527  Quatorze  autres  Morceaux  ,  tant  Por- 
traits que  Sujets ,  gravés  par  difFé- 
rens  Maîtres ,  d'après  Wandycl^  Sc 
autres  Peintres  de  l'Ecole  de  Ruben^. 

528L'(Suvre  de  Goiidt ,  Genjiilhomme 
Allemand ,  en  huit  morceaux ,  y  en 
ayant  un  de  répété. 

Cette  fuite  fait  l'Œuvre  com- 
plet de  ce  Maître.  Les  épreuves  en 
font  admirables ,  &  il  eft  très-dif- 
ficile d'en  raffembler  la  totalité , 
avec  une  pareille  condition. 

529  Trente  Morceaux  de  différens  Maî- 
tres Flamans,  tant  Payfages  que  Su- 
jets gravés  par  SadeUr ,  Sayderoef , 
N.  de  Bniyn ,  Ôcc.  dont  quelques  uns 
font  intéreflfans. 

5 30 Deux  très-beaux  Portraits  gravés 
par  Corneille  Wifcher ,  des  premières 
épreuves.  Celui  de  Borna ,  appelle 
communément  la  grande  Barbe,  & 
celui  de  Scnverius. 

J'ai  fait  affez  connoître  dans  mes 
A  a  ij     autres 
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autres   Catalogues  ,  les   talens  de- 
cet   excellent  Graveur  ,  ôc  la  ra- 
reté de  ces  morceaux.  On  pourra 
y  avoir   recours  dans    l'occafion , 
tant  au  fujet  de  ce  Maître;  ôc  d^- 
nombre  d'autres   defquels  je  n'ai 
point  parlé   ici  ,  pour   éviter   des 
redites  ennuyeufes ,  que  par  rap- 
port à  plufieurs  Morceaux,  dont 
la  rareté  ôc  le  mérite  ont  déjà  été 
annoncés  dans  ces  Catalogues. 

531  Sept  autres  beaux  Morceaux  graves 
par  le  même  W^ifeher  ^  dont  entr'autres , 
la  Mort  aux  Rats  ;  le  Viollo?meiir  ^  la 
Bohémienne  ^  le  Bal  d'Oftade  s  la  Su- 
fane  d'après  le  Guide  ,  &c. 

Il  s'en  trouve  plufieurs  de  cer 
article  qui  font  premières  Epreu- 
ves. 

532  Quatre  Morceaux;  fçavoir,  l'Erré' 
Homo  de  Rimbrant:  le  Lièvre;  le 
Calice  &  une  Tefle  de  Chat  s  tous 
trois  ipTiv  Hollard, 

.Ces  quatre  Eftampes  font  choî- 

fies  jt 
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fies ,  ôc  parfaitement  belles  d'E- 
preuve. 

53  3  Vingt-fept  autres  Ellampes  de  Gol- 
tîits ,  Saerdam ,  Millier  éc  Ghe'in. 

534  Seize  Morceaux ,  dont  dix  d'après 
Berchem  ,  &  quatre  d'après  IFani^-er^ 
mens,  font  gravés  par  les  Wifcher ^ 
6c  les  deux  derniers  qui  font  auifi  d'à-- 
près  Berchem  j  font  gravés  par  Mon- 
îieur  le  Bas. 

Ces  feize  Eftampes  font  très- 
belles  d'Epreuve  ,  ôc  forment  un 
Article  qui  peut  contenter  un  Cu- 
rieux. 

53  5  Vingt  -  quatre  Portraits  gravés  par 
différens  Maîtres  Flamands ,  la  plus- 
part  de  Sadeler ,  dont  pluiieurs  font 
intéretfans. 

5 3^ Treize  des  plus  beaux  &  des  plus 
agréables  Portraits  de  femme ,  gra- 
vés en  manière  noire  par  Smith ,  des 
premières  épreuves. 

5,3  7  Huit  autres  beauxPortraits  d'Homm_e> 
auffi  gravés  par  Smith ,  êk  des  pre- 
mières épreuves  5  dont  entr'autres, 
ceux  de  Gibbons  Sculpteur  ,  &  de 
Scalcken  Peintre ,  qui  ne  fe  trouvent- 
pas  communément» 

538  Trente» 
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538  Trente  -  quatre  autres  Morceauif  j 
tant  Portraits  d'hommes  &  de  femmes^ 
que  Sujets  gravés  en  manière  noire  ^ 
par  difFérens  Maîtres. 

539  Huit  Morceaux  de  choix,  gravés 
par  Callot  :  fçavoir ,  la  tentation  de 
Saint  Antoine  :  les  Supplices  très- 
beaux  d'épreuve ,  avec  le  Maflfacre  des 
Innocens  par  Bernard  Picard  ;  EC- 
tampe  des  plus  rares  de  ce  Maître  , 
&c. 

.540  Cinquante  autres  petites  Pièces  gra* 
vées  par  le  même  Callot. 

541  Cent  quarante  Morceaux  gravés  par 
S.  le  Clerc  :  entr'autres ,  la  fuite  des 
petits  Poètes^  celle  de  THiftoire  de 
L'Empire  Ottoman  ;  les  Metamorpho- 
fes  de  Benferade  ;  le  Maufolé  du  Roy 
de  Suéde,  &c.     . 

542  Deux  magnifiques  Eftampes  gravées 
par  le  même  S.  le  Clerc  :  Sçavoir ,  FEn-- 
trée  d'Alexandre  dans  Babilone  avec 
ïa  Tête  retournée  ;  &  l'Académie 
des  Sciencesy^??/  le  Squelette^ 

Ces  deux  Morceaux  font  les  deux 
premiers  de  ce  Maître,  tant  par 
rapport  à  leur  ordonnance  qui  eft 
extrêmement  riche,  qu'à  caufe  de  la 
difficulté  de  les  trouver  telles  qu  el- 
les 
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les  font  annoncée*  dans  cet  article. 
Voyez  la  Note  du  numéro  66.  du 
Catalogue  de  M.  de  Lorangere 
page  ij  5  ,  où  j'ai  parlé  du  mérite 
ôc  de  la  rareté  de  ces  deuxEftam: 
pes. 

543  Six  grand  Morceaux  gravés  par  S. 
le  Clerc  ;  fçavoir ,  les  quatre  grandes 
Conquêtes  de  Louis  XIV,  d'après 
le  Brun  :  &  la  prife  de  Marfal ,  double  ; 
c'efl:  -  à  -  dire ,  l'une  à  Feau  fone  6c 
l'autre  finie  au  burin, 

544  Les  Difciples  d'Emaiis ,  Eilampe  gra- 
vée par  Majfon  d'après  le  Titien  ^ 
parfaite  épreuve  &  recherchée  des  Cu- 
rieux. 

545  Un  autre  Morceau  aulîî  recommen- 
dable  que  le  précédent ,  qui  eft  la 
Sainte  Fanmille  gravée  par  Edelinck^^ 
d'après  Raphaël.  Epreuve  avant  les 
armes ,  ce  qui  en  caraélérife  la  beauté 
&  la  rareté. 

545  Vingt-un  Morceaux  defaiTortis,  de 
la  fuite  des  trente-fix  Eilampes  des 
Tableaux  du  Cabinet  du  Roy. 

547  Dix  autres  Morceaux   de  la  même 

fuite  ,  tous  beaux  d'épreuve  ;  fçavoir  > 

le  Déluge  par   Edelinck^;  les  quatre 

Evangéliftes  j 
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E vangeliftes^les  quatreTravaux  d^Hef- 
cule  d'après  le  Guide  ;  le  Saint  Mi-* 
chel  qui  efl  rare. 

54;8Les  Bains  d'Apollon  de  Verfailles  , 
avec  plufieurs  Statues  &  Buftes  de 
Mellan  &  autres  :  le  tout,  au  nombre 
de  vingt-huit  morceaux. 

549  Un  petit  (Euvre  de  Teniers,  grave 
par  M.  le  Bas ,  en  dix-neuf  morceaux 
grands ,  moyens  &  petits ,  des  pre- 
mières épreuves. 

55oL'(Euvre  de  IVauv^ermens  en  cin- 
quante-cinq morceaux,  y  compris  le 
Portrait  &  le  Frontifpice  :  le  tout 
gravé  par  Monfieur  Moyreaii. 

551  Dix  Morceaux  gravés  par  Mefîîeurs 
le  Bas  &  Moyreaii ,  tant  d'après  JVavt- 
v/ermens ,  que  d'après  Van  -  Falens  , 
auffi  des  premières  Epreuves. 

552  Vingt-cinq  Eftampes  àt  Bloemaert\ 
dont  la  Mort  de  la  Vierge^  belle  épreu° 
ve,  &:c, 

5,53  Vingt-quatre  grandes  EHampes  gra- 
vées d'après  le  Poujfin  ;  fçavoir ,  les 
Payfages,;  le  Tems  qui  découvre  la 
Vérité  ;  la  Mort  de  Germanicus,  ôic. 

5  54  Quinze  morceaux  de  difFé rentes  gran- 
deurs 5  tant  Vierges  qu'autres  iujets 
gravés  d'après  le  Bourdon  y  Coypel  Ôc 
sucres. 

SS5  Quatorze- 
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555  Quatorze  grandes  Eftampes  d'ancien- 
nes épreuves  ,  gravées  par  Edelwck , 
Andran  &  autres ,  d'après  difTércns 
Maîtres  d'Italie  &  de  France. 

555 Seize  Eftampes  modernes^  fçavoir, 
les  fept  petits  Sacremens  d'après  le 
Poujfin  ;  les  quatre  âges  d'après  ^^îo/^.v, 
par  Moyreau,  &c. 

557  Trente-fix  Eftampes  gravées  ,  tant 
d'après  des  Maîtres  Italiens  que  Fran- 
çois. 

558  Vingt-un  Portraits  gravés  par  Ede^ 
lirîcl^,  des  premières  épreuves. 

5  59  Le  Portrait  du  Comte  d'Iîarcourt,  ap- 
pelle communément ,  Cadet  la  Perle , 
gravé  par  Majfon  ,  très-beau  d'épreu- 
ve. C'eft  le  Chef-d'œuvre  de  cet  ha- 
bile Graveur. 

5^0  Sept  autres  beaux  Portraits  moder- 
nes, gravés  par  Brevet  y  Chère  au  ^ 
Schmidt  &  autres,  dont  ceux  de  Mef- 
fieurs  Dodun,  Magalotti,  RoulTeau, 
de  la  Tpur,  &c. 

5(5iDix-rept  autres  beaux  Portraits  de 
différens  bons  Maîtres  François. 

5(52  Soixante-dix  Portraits  de  Nantue'il, 
dont  entr'autres ,  ?»leirieurs  de  Turen- 
ne  ;  l'Abbé  de  Pompone  de  Bellie- 
vre  ;  Sarrafin  ;  le  petit  Lorret  ^  la  Mo- 
the  le  Vayer ,  Ôcc. 

B  b  5cr^Cin* 
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5^3  C  nquante-neuf  grands  Portraits  djé 
Nanteuil ,  Van  Schu^j^en  6c  autres  Gra* 
veurs. 
$6'^  Quarante-quatre  petits  Portraits  de 

ditFérens  Maîtres  François. 
*56'4  Six  grands  &  beaux  Morceaux  gra- 
vés  ^diï  Gérard  Audr an  ],  fçavoir,  le 
PaiTage  de  la  Mer  rouge  d'après  Ver-' 
'     dier  ;  &  cinq  Plafonds  d'après  le  Brun , 
Mignard  &  Piètre  de  Cortone ,  dont 
les  morceaux  font  afTemblés  &  collés. 
5^5  Cent  trente-fix  morceaux  de  difFé- 

rens  Maîtres. 
$66  Plufieurs  Vignettes  &  Titres  de  livre  ; 
une  fuite  de  petits  Emblèmes  :  deux 
grandes  Vues ,  &plulkurs  petites  pié- 
ces  de  T'héodore  de  Brye,  dont  quel- 
ques unes  font  intéreffantes.  Le  tout 
en  cent  dix  morceaux. 
$6 y  Cent  foixante-dis  Eftampes  de  dif- 

férens  Maîtres. 
5(î8Six  grands  Porte- feuilles  ,  dont  cinq 
font  remplis  de  papier  blanc ,  6c  le  fi- 
xiéme  ell  fans  papier.  Ils  feront  dé^ 
taillés  dans  le  cours  de  la  vente. 
5(^5)  Cinquante  grands  Papiers  des  Indes  ; 
ou  environ ,  de  différentes  fortes ,  à 
ligures ,  fleurs  &  payfages ,  avec  quel- 
ques autres  petits  qui  font  gauffrés,  6c 
un  Paquet  de  plufieurs  morceaux. 

GODILLES 
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MONSIEUR  de  Fonfpertuîsf 
avoit  pris  goût  à  ce  genre 
de  curiofîîé  depuis  trop  peu  de 
tems  5  pour  avoir  pu  fe  fournir  de 
ces  Morceaux  fins  &  rares  ,  qut 
n'aiguifent  ordinairement  l'appétit 
des  Curieux,  que  lorfqu'ils  ne  trou- 
vent plus  à  fe  fatisfaire  dans  ce 
qu'ils  peuvent  acquérir  aifément. 

On  pourroit  bazarder  de  dire 
qu'il  y  a  dans  la  curioftté  une  efpéce 
d'apprentiffage  à  faire,  pour  s'y  for- 
nier,ôc  apprendre  a  régler  à  propos 
fon  ardeur.  Quand  on  commence  à 
avoir  de  Tinclination  pour  quelque 
genre  ,  d'abord  on  trouve  bon  tout 
ce  qui  fe  préfente;  &  même,  on 
ne  peut  pas  s'imaginer  qu'il  y  ait 
des  précautions  à  prendre  pour  fai- 
re un  choix.  Tout  paroît  égal  alors  : 
mais  on  fréquente  infentîblqment 

£  b  ij       des 
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des  Amateurs  :  on  trouve  chez-euîC 
des  Morceaux  de  mérite  qu'on  ne 
connoiflbit  pas:  on  les  examine  de 
près  :  on  les  défire  auflî-tôt  qu'on 
les  connoît  :  on  fait  plus  ,  on  les 
cherche,  &  fcuvent  on  s'impanente 
de  ce  qu'ils  ne  tombent  pas  fur 
le  champ  fous  la  main.  On  croit 
avoir  beaucoup  fait^  que  d'être  par- 
venu à  les  acquérir  :  car  l'amour 
propre  eft  flatté  de  poffeder  ce  qui 
ne  fe  rencontre  pas  par  tout.  Peu  de 
perfonnes  font  curieufes  pour  leur 
feule  fatisfa£licn  ,  comme  l'étoit 
M.  Opdam  ,  dont  j  ai  parlé  à  l'oc- 
çafion  d'un  Tableau  (ïOJlade.  C'eft 
exercer  une  efpéce  de  Monopole  en 
Curiofîté  y  que  de  ne  pas  commu^ 
niquer  ce  que  Ton  a  de  beau.  Or- 
dinairement on  aime  à  jouir  &  à 
faire  jouir  les  autres  de  ce  que  l'on 
a  acquis  de  nouveau  ;  &  la  joùif- 
fance  ne  caufe  àl'Amareur  un  plaifîr 
complet,  que  quand  il  le  peut  parta- 
ger :  il  en  prend  toujours  à  dire,  &  à 
gnteadfe  dire  quilpoffede  de  bel- 
les 
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les  chofes  ■;  que  tel  Morceau  elî 
parfait  5|qu  il  ne  fe  trouve  nullepart? 
qu'il  eft  heureux  d'avoir  pu  fe  le 
procurer  ;  qu'il  eft  le  feul  qui  ait 
le  talent  de  faire  de  pareilles  dé- 
couvertes, &  mille  autres  chofeâ 
de  cette  nature.  Ufufruits  ordinai- 
res de  la  Citrioftîé  ^  qui  nourriffent 
nos  défirs ,  &  nous  excitent  de  plus 
en  plus  à  faire  des  recherches  pour 
Taugmenter. 

On  peifeclionne  ainfi  une  col- 
lection en  PenrichifTant  petit  à  pe- 
tit de  ces  Morceanx  friands ,  qui 
arrêtent  les  regards.  On  devient  par 
la  fuite  plus  difficile  ôc  Ton  cholfit  ; 
ou  du  moins  on  veut  anoblir  ce 
que  Ton  a  déjà  acquis ,  par  quelques 
pièces  de  remarque,  ôc  qui  puifîent 
fe  faire  diftinguer.  Voilà  de  quel- 
le façon  fe  forment ,  avec  le  tem^, 
la  plupart  des  beaux  Cabinets ,  de 
quelque  genre  qu'ils  foient,  ôc  par 
quelle  gradation  on  parvient,  à  la 
fin,  à  les  rendre  parfaits. 

Il  paroît  que  M.  de  Fonfpertuîs 
B  b  iij    auroit 
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auroit  pu  pouffer  la  Curiofitê  deS 
Coquilles  affez  loin  ^  puifque  dans 
la  quantité  qu'il  en  avoit,  &  qui 
forme  quatorze  Tiroirs  bien  rem- 
plis ,  j'y  ai  trouvé  de  très  -  belles 
chofes.  Il  n'y  manque  que  de  cer- 
tains Morceaux  difficilesà  rencon- 
trer ,  &  que  le  hazard  feul  peut 
procurer. 

Ceux  qui  voudroient  s'eclaircir 
fur  certaines  Coquilles  qu'ils  ne 
connoîtroient  pas^  pourront  con- 
fialterle  Catalogue  que  j'en  ai  fait 
en  1735. 

PREiMIER   TIROIR. 

570  Six  Coquilles;  fçavoir,  à^w^Tonne^ 
cannelle  es  :  deux  Porcelaines  faujfes 
Argus  :  une  Ecriture  Chinoife,  rare  :  & 
un  Jamhon,  aufli  rare. 

571  Cinq  beaux  Morceaux  parfaitement 
confervés  ;  fçavoir ,  un  Chou  tacheté  : 
un  Cœur  de  Venus  :  un  Scorpion  des 
plus  parfaits  ,  à  queue  retroujjee  :  deux 
Brûlées. 

572  Onze  Coquilles  :  deux  Levantines  : 
deux  Harpes  ou  Cajjandres  ;  deux6^n- 

macçl 
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inaces  :  un  Cœur  de  Bœuf  à  f  ointes  : 
deux  Dauphhis ,  de  deux  Tuks  'Oer-z 
miculaires. 

573  Vingt-cinq  à  trente  petites  Coquilles 
de  différentes  efpéces ,  formant  le  refte 
de  ce  Tiroir. 

DEUXIFME    TIROIR. 

574  Neuf  Morceaux;  fçavoir  ,  une  gran- 
de Tête  de  Becaffe ,  confervée  &  colo- 
riée :  une  grande  Flambée  :  Deux  Ta- 

fetas  :  deux  Draps  d'or  :  deux  Rôties  : 
une  Conca  Veneris  d'Ethiopie. 

575  Neuf  autres  Coquilles  d'une  plus 
groffe  eipéce  que  les  précédentes^ 
dont,  un  Champgnort  de  Mer  :  deux 
Oreilles  déchirées  :  deux  Cafques  difc 
férens,  ôcc. 

575  Neuf  autres  Coquilles  de  choix  ; 
fçavoir  ,  un  Fufeau  :  un  petit  Chou  à 
-pointes ,  &  tacheté  de  pourpre  :  un 
ConcaVeneris  :  deuxFig-^^x  :  une  petite 
Thiare  :  un  Limas  :  ëc  deux  Dou- 
hletes, 

S jy Treize  autres  Morceaux,  avec  plu- 
fleurs  autres  très-petites  Coquilles  ^ 
de  différentes  formes  6c  fortes ,  aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  Semence , 
faifant  le  refte  de  ce  Tiroir. 

Bb  iiij    TROI- 


p.pS     Coquille  s; 
TROISIEME    TIROIKe 

'578  Sept  greffes  Coquilles  ;rçavoir5  une 
grande  Trompe  Marhie  vivement  co- 
loriée :  une  Perdrix  :  une  Tonne  légère  t 
deux  ChauJJe-Trapes  :  deux  très-beaux 
Burgaux, 

579  Douze  jolies  Coquilles;  dont,  une 
grande  Arche  de  Noé  :  une  petite  Pa^ 
■piracée  à  cotes ,  ou  Nautile  légère  i 
deux  Tourterelles  :  un  Lepas  tacheté  : 
deux  Culs  de  Lampe  :  une  Grimace  : 
deux  CaJJandres,  &c. 

580  Dix  fept  autres  Coquilles  de  diffé- 
rentes formes  &  efpèces  ,  faifant  le 
relie  de  ce  Tiroir,  dont  entr'autres  â. 
une  Tuilée  :  deux  Veuves  :  deux  O/i- 

'     ves  5  &c. 

QUATRIFME    TIROIR. 

581  Trois  Coquilles  parfaites,  fçavoirg 
deux  Courronnes  d'Ethiopie  :  Se  un 
grand  Chou  tacheté. 

582  Neuf  autres  Coquilles,  fçavoir,  deux 
très-belles  &  grandes  Ecorchées  :  la 
Figue  de  refpèce  rare ,  à  bandes  co^ 
loriées  :  deux  Foudres  :  un  Brocard 
de  Soye:  deux  Cafques  différens:  ua 
Manx  fingulier. 

585  Quatorze 


Coquilles,     ^p? 

583  Quatorze  autres  Coquilles ,  tant  Uni^ 
valves  que  Doiihlettes  ,  dont  deux 
Tnilées  de  différentes  efpèces  :  deux 
Culs  de  lampe ,  dont  un  eft  dépouillé: 
une  Alere  Perle  :  un  Cadran  ,  ou  ivo- 
fete  d'épmete  :  un  Navet  :  un  Limas 
fingulier:  &c. 

^84  Dix  neuf  autres  Coquilles  tant  Tl/r-' 
binites  que  Bivalves  ,  de  différentes 
formes  &  grandeurs  >  faifant  le  refle- 
de  ce  Tiroir. 

CINQUIE'ME    TIROIR. 

585  Neuf  grandes  Coquilles  ,  fçavoir, 
une  très-belle  Cajfandr:  :  deux  Buc^: 
cins  fînguliers  :  une  Papiracée, 

585 Douze  autres  Morceaux,  fçavoir, 
une  grande  Chicorée  :  deux  Cafques 
cendrés  :  deux  Cidotes  de  Siiijfe  :  uiî 
grand  Fondre  :  deux  Flamboyantes  : 
un  Joli  Limas  :  une  Porcelaine  Faitf-' 
fe  y^rgiis  :  deux  Tubes  Vermiculai-^ 
res, 

587  Vingt  deux  Coquilles  tant  grandes 
que  moyennes  &  petites  ,  de  diffé- 
rentes efpèces ,  faifant  le  refle  de  ce 
Tiroir.  Il  y  a  entr'autres  plufieurs^ 
Egidlks  très-bien  confervées, 

SIXIE'ME 


2pS     Coquilles. 
SIXIE'ME  TIROIR 

588  Six  Jolies  Coquilles  ^  fçavoir  une 
'  Coiiror^'m  d'Ethiopie  :  deux  T'itrbans 
à  Bandes  :  les  Specires  :  deux  petites 
Bivalves  tachetées. 

$^^  Dix  huit  petits  Morceaux  de  choix, 
entr'autres  :  une  Mitre,  ou  Plume  i 
un  Toit  Chinois  :  deux  Olives  Brunes  : 
deux  Gencives ,  ou  Mérites  :  un  Joli 
Ritban  &c. 

5^0  Quarente  autres  moyennes  &  peti- 
tes Coquilles  de  différentes  efpeces  ^ 
faifànt  le  refle  de  ce-  Tiroir. 

SEPTIE'ME     TIROIR 

55)1  Douze  Jolies  Coquilles  parfaitement 
confervées  &  peu  communes ,  fça- 
voir, deux  Cierges  ou  Unix  :  deux 
Culs  de  Lampe  vivement  tachetés: 
deux  petites  T'êtes  de  Becajfe  Efi^ 
fieiife  :  deux  Fraifes  :  deux  Egitilles  : 
une  Bouche  d'or ,  &  une  Bouche  àJar-^ 
gent, 

5^2.  Six  autres  plus  grandes  Coquilles. 
Un  grand  Cafque  a  'tubercules  :  une 
Veuve  :  un  Burgau  :  deux  autres  pe- 
tits Cafques  à  Striures  :  un  gros  Lf- 
mas  terreftre. 

S^sDiîè 


Coquilles,    sp^ 

'5P3Dix  huit  autres  Morceaux  de  diffé- 
rences efpèces ,  faifant  le  refte  de  ce 
Tiroir ,  dont  entr'autres  :  deux  (9m/- 
les  de  Midcts  ,  dont  une  dépouillée 
&  l'autre  avec  fon  Eviderme  :  trois 
Cajfandres  :  deux  Cafquçs  ;  "deux 
Foudres  &:c. 

HUITIFME     TIROIR. 

5^4  Dix  fept  petites  Coquilles  de  choix  ; 
&  entr'autres  :  un  Cierge  :  un  Limas 
à  Peau  de  Serpent  :  une  Couronne  Im^ 
périale  :  une  Miffique  :  un  Lepas  :  un 
Turban  à  Bandes  :  un  petit  Cafque 
Pavé  :  une  petite  Tonne  :  une  Mlnims 
&c. 

5P5  Douze  autres  Coquilles  agréables, 
&,  bien  confervées ,  fçavoir  :  un  Chauf- 
fe-Trape  :  un  Ruban  ou  Brocard  de 
Soye:  un  Drap  d'Or  fmgulier:  deux 
belles  Brunetes  :  une  Couronne  Irn-^ 
périale  &c. 

5p5  Trente  autres  petites  Coquilles  de 
différentes  efpèces  qui  forment  le 
refte  de  ce  Tiroir. 

NEUVIE'ME     TIROIR. 

5P7Deux  gros   Cafques  Raboteux:  une 

Etoih 


goo     Coquille  s; 

Etoile  de  Mer ,  de  l'efcèce  des  Crup< 
tac é es  :  deux  Miifîques  ,  dont  une  efl 
fînguliére  p^ir  fa  forme  allongée  :  deux 
grofles  Bouches  d^ argent  à  Striures  i 
deux  Damiers.  Le  tout  au  nombre 
de  neuf  morceaux. 
59g  Douze  autres  belles  Coquilles   de 
choix,  bien  confervées ,  &  dont  la  plu- 
part font  rares.  Sçavoir,  une  Force" 
laine  nommée  la   véritable  Argus  ^ 
parfaite  :  une  Huitre  à  V ointes  :  une 
belle  Mit/ique  :  une  Brûlée  à  putes  de 
CrapeaUi  très-rare  :  deux  Cadrans  ou 
Spéculations  :  un  Lepas  :  deux  diffé- 
rens  Cœurs  Triangulaires  :  àenxtvhs" 
beaux  Dauphins  :   une  Gencive   ou 
Quenote, 
S99  Quatorze  autres  Coquilles  de  diffé- 
rentes efpèces ,  formant  le  refte  de  ce 
Tiroir, 

DIXIÈME    TIROIR. 

^00  Une  Etoile  de  Mer ,  Cruflacce  :  trois 
Cafques ,  un  Pavé  6c  deux  à  Bandes  : 
deux  F  inné  s  Marines  ,  dont  une  efi: 
finguiiére  :  trois  Lepas  troués  :  un 
petit  Manteau  Ducal  ôcc.  Le  tout 
faifant  feize  morceaux. 

^01  Six  autres  grande^  Coquilles,  dont 
particulièrement  ^ 


Coquilles.  301 
particulièrement  :  deux  parfaitement 
beaux  LimasT^erreflres  vivement  colo- 
riés :  un  Brocard  de  Soye  :  rOmeletu 
&c. 
6o^  Trente-deux  autres  Coquilles  de  dif-«. 
férentes  efpèces ,  formant  le  refte  de 
ce  Tiroir. 

ONZIE'ME     TIROIR. 

€o'^\JnQ.x.xhsrhç\\(^ Ecriture  Chïnoife  :  deux: 
Eguilles  :  une  grande  Arche  de  Noé  , 
rare  :  deux  Draps  d'or  :  deux  Enfans 
en  maillot:  un  T'urhan  à  Bande  s  \  un 
Toit  Chinois  :  une  Tuile e  :  deux  Le- 
pas  :  un  Cadran  :  qn  Limas  ruban" 
né  :  une  petite  Tonne  à  Striures,  Le 
tout  formant  feize  Morceaux. 

^04 Douze  autres  belles  Coquilles,  fça- 
voir  :  deux  Cajfandres  :  une  Conca  Ve^ 
neris  d'Ethiopie  :  deux  Buccins  Faii^ 
ves  :  un  magnifique  Limas  à  Peau  de 
Serpent  :  deux  belles  Bridées  :  un  Scor- 
pion  femelle',  deux  Têtes  de  Becajfe  : 
un  Limas  dépouillé, 
^05  Quinze  Coquilles  de  différentes  eP 
pèces ,  formant  le  refte  de  ce  Tiroir* 

DOUZIE'ME   TIROIR. 

$06  Quatorze  be^jK  Morceaux  de  choix, 

fjavoir. 


'J02     Coquilles. 

fçavoir ,  un  Cœur  de  Venus  :  deux  Na^ 
vêts  :  deux  jolies  Epineufes  :  une  Bru^ 
lée  à  pâte  de  Crapeau  :  un  petit  Cham- 
pignon  de  Mer  :  deux  Limas  à  peau  de 
ferpent ,  variés  &  bien  coloriés  :  ui> 
Cheval  marin  :  une  Tête  de  Becajfe  : 
un  Lepas  :  un  Teton  :  une  Bulle  d'eau. 

€oj  Six  autres  Coquilles,  fçavoir,  deux 
n"ès-beiles  Brunettes  :  une  Tête  de  Be- 
cajfe épineufe  de  la  rare  efpéce  :  deux 
Tigres  à  bandes  jaunes  :  une  Forcent 
laine  de  la  Chine. 

60%  Le  refte  du  Tiroir  en  quatorze  mor- 
ceaux de  différentes  efpéces  &  gran- 
deurs 5  dont  entr'autres  :  deux  grands 
Cafques  :  deux  Fêlures  d'Oignon  ,  ra-; 
res ,  &c. 

TREIZIEME   TIROIR. 

^op  Douze  jolies  Coquilles  ,  Içavoir  ^ 
deux  Couronnes  d'Ethiopie ,  très-bien 
confervées  :  une  Noix  de  Mer  :  deux 
Draps  d'or  :  une  Brunette  :  un  Limas 
à  peau  de  ferpent  :  la  Conque  fvheri^ 
que  ou  le  Prépuce  ,  rare  :  une  petite 
Perdrix  :  deux  autres  Conques Jpheri^ 
que  s    différentes    de  la  préi^édente. 

i^  10  Douze  autres  Morceaux,  dont  en- 
tr'autres ;   un  grand  L^pas  ;    deux 

Draps^ 


Coquilles.     50? 

Draps  d'or  :  un  Cœur  de  Bœuf  tuile: 
une  Cajfandre  :  t Hébraïque  :  cinq 
Limas  ,  dont  deux  à  peau  deferpent^ 
un  en  Zigz^ag ,  &c. 
Cl  I  Dix-neuf  autres  Coquilles  de  diffé- 
rentes efpéces,  faifant  le  refte  de  ce 
Tiroir. 

Q   U  A  T   O  R  Z   I  E'   M  E 

ET    DERNIER    TiROIR. 

6l^  Seize  Morceaux  ,  fçavoir  ,  deux 
grands  Couteaux  :  un  Œuf:  une  gran- 
de Oreille  de  Midas  :  un  Madrépore 
appelle  les  Tuyaux  d'Orgue  :  cinq 
grandes  Porcelaines  :  deux  grandes 
Veuves ,  &:c. 

61  j  Plus  de  deux  cens  Coquilles  ,  tant 
moyennes  que  petites  ,  appellées , 
Semence  ,  formant  le  refte  de  ce  Tii* 
roir. 

Fin  des  Coquilles, 
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'AUTRES     EFFETS 

particuliers  qui  nom  pu  être  placés 
autre  part. 

■^oj       5r4  V/N  très-beau  Bureau  en  forme  de 
.  Coquiilîcr  dans  lequel  étoient  renfer- 

^Tia^^v  mées  les  Coquilles  ci-deflus  énoncées. 

Il  eîl  à  deux  battans  fermant  à  clef; 
Je  tout  de  bois  des  Indes  fculpté , 
tant  en  dehors  qu'en  dedans  Ôc  à 
jour.  Il  y  a  des  Vafes  &  d'autres 
ornemens  de  Pierre  de  Lar  &  de 
;Nacre5  incruflés  fur  la  face  desvo'- 
lets.  Il  efl  garni  en  dedans  de  qua- 
torze Tiroirs  de  bois  auffi  des  Indes, 
très-proprement  travaillé.  Son  deffus 
^fl:  d'un  très  -  beau  Marbre  jaipé  d'I- 
talie. 
/j)  <5î5  Un  joli  Gradin  à  trois  Tablettes 
foutenuës  par  des  pilaflres  &  des  co- 
lomnes  torfes ,  le  tout  de  bois  très^ 
proprement  fculpté  &  doré.  Il  eft 
propre  a  placer  des  Plantes  de  Mer, 
ou  autres  curiofités  naturelles.  Il  por- 
te en  tout  vingt -quatre  pouces  de 

haut» 


Autres  Effets;  &c.   5of 

haut.  Les  Tablettes  vont  en  retre- 
ciflant  5  chacune  par  degrés.  La  pre- 
mière a  quarante-cinq  pouces,  &  la 
troifiéme  &  dernière  ,  vingt  -  quatre 
pouces.  Elles  ont  chacune  fept  pou- 
ces &  demi  de  profondeur. 
^i6  Une  fuite  confidérable  de  Pierres  de  j  o-o 
compofition  ,  tirées  d'après  les  plus 
beaux  Morceaux  antiques  gravés ,  en 
plus  de  dix-neuf  cens  cinquante  pièces* 

Cette  fuite  eft  extrêmement  cu- 
rieufe ,  non-feulement  par  le  nom- 
bre ,  mais  encore  plus  parce  qu'elle 
comprend  toute  la  fuite  des  pierres 
gravées  du  Cabinet  du  Roy,  ainiî 
que  les  plus  belles  ôc  les  plus  in- 
térefTantes  qui  foient  connues  dans 
Jes  meilleurs  Cabinets  de  l'Europe, 
On  ne  pourroit  guéres  former 
une  pareille  fuite,  à  caufedela  dif- 
ficulté qu'il  y  auroit  à  pouvoir  en 
raffembler  une  lî  grande  quantirc. 
L'avantage  de  cette  colleûion  eft 
de  pouvoir  prendre  connoiflance 
de  la  plùpajrt  de  c^^  Morceaux  de 
conféquence  qu'il  eft  impoftible  de 
pofTeder  :  on  fe  procure   par  -  là 

Ce      une 


^o6  Autres  Effets,  &cc. 
une  joûiiTance  peu  couteufe  ,  &C 
Ton  peut  en  admirer  auffî-bien  les 
beautés,  que  fi  on  ëtoit  le  Proprié- 
taire des  Pierres  originales» 

^4_  /      61  j  Un  petit  Cabinet   à    deux  battans 
fermant  à  clef,  en  forme  de  Médail- 
lier ,  de  Lacq  noir  &  Or  ,  incrufté 
de  Nacre  de  Perle.  Sa  hauteur  eft  de 
onze  pouces  ,  fa  largeur  de  douze 
pouces  un  quart,  &  fa  profondeur  de 
huit  pouces.    Il  eft  garni  en  dedans 
de  quatorze  Tiroirs,  qui  ont  chacun^ 
une  layette  de  carton  couven  de  pa- 
pier doré. 
^18  Un  autre  joli  Médaillier  bien  condi- 
tionné ,  auiïi  à  deux  battans  fermant 
à  clef ,  le  tout  très-proprement  exécu- 
té en  bois  des  Indes  ,  avec  fleurs  in- 
cruftées,  de  pareil  bois  des  Indes.  Il 
porte  vingt  pouces  de  haut  fur  dix- 
huit  pouces  de  large ,  &  treize  pou- 
ces &  demi  de  profondeur.  Il  eft  mon* 
té  fur  un  pied  de  pareil  bois  ,  ayant 
un  Tiroir    fermant  aufîi  à   clef.    Le 
dedans  de  ce  Cabinet  contient  vingt- 
cinq  Tiroirs  de  bois  noirci ,  garnis  de 
leurs  layettes  de  carton   couvert  de 
papier  doré. 
Fin  DU   Catalogue. 
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SUPPLEMENT, 

Ce  Supplément  doit  fervir  de  fuite  à  ce 
que  l'on  trouvera  à  la  tête  de  TArticle 
de  la  Porcelaine.  Il  n'a  pas  pu  être  im- 
primé aflfez  tôt  pour  être  placé  à  fa 
def]:ination,page  46.  de  ce  Catalogue, 
au-delTus  du  N^.  48. 

On  efl  prié  de  vouloir  hîen  ne  prendre  la  teCîure 
de  ce  Supplément ,  qti  près  celle  qu'on  aura  faite 
de  ce  qui  doit  le  précéder. 

T     'Article  que  j'ai  mis  à 

.1  J  la  tête  des  Porcelaines  qui 
font  énoncées  dans  ce  Catalo- 
gue, n'a  pas  été  plutôt  achevé, 
que  ,  piqué  de  n'avoir  pu  rien 
trouver  d'intéreflant  fur  cette- 
matière ,  la  curiofité  me  fit  cher- 
cher, dans  un  moment  de  loifir, 
fi  je  ne  pourrois  rien  découvrir  de' 

Particulier  dans  les  Mémoires  de 
Académie  Royale  des  Sciences^ 
Je  me  fuis  flatté  ;  avec  raifon ,  que 

a        cette 


îj  Supplément  à  fy^rtick 
cette  matière ,  parfa  fingularité ,  Sc 
par  le  défaut  de  connoiffance  que 
nous  enavions^pouvoit  avoir  excité 
Monfieur  de  Reaumur  à  faire  des 
recherches  fur  Texcellence  que 
Ton  attribue  ,  avec  juftice,  à  la 
qualité  de  celle  des  Indes.  Ce 
célèbre  Académicien  s'eft  tou- 
jours appliqué  à  approfondir  la 
nature  des  chofes  les  plus  ignorées 
ôc  les  plus  abftraires.  Leur  connoif- 
fance échappe  difficilement  à  ks 
lumières  ôc  à  fa  patience ,  ôc  il  ne 
quitte  guéres  ces  fortes  de  travaux, 
quelques  difficultés  qu'ils  ayent, 
fans  les  furmonter.  Les  conféquen- 
ces  qu'il  tire  de  fes  opérations,  font 
toujours  appuyées  fur  des  Expé- 
riences réitérées  qui  en  affermiffent 
la  certitude.  Moyens  fùrs  ôc  auf- 
queis  feuls  on  peut  ajouter  foi. 

Je  m'attendois  donc  à  trouver 
dans  ce  livre  plein  de  riches  dé- 
couvertes ,  quelques  éclairciffe- 
mens  curieux  fur  la  nature  des  dif- 
férentes Porcelaines  ;  &  particu- 
lièrement 


'  de  la  Force /ai  ne.  iVj 

lîeremcnt  fur  celle  de  la  Porcelaine 
des  Indes ,  croyant  qu'une  pareille 
recherche  pourroit  avoir  parue 
affez  intereffante  à  ce  grand  Phyfi- 
cien  5  pour  y  donner  fes attentions; 
Le  tems  ne  xn'avoit  pas  permis  de 
chercher  à  m'en  informer  plutôt. 

Je  n'ai  pas  été  trompé  dans 
mesconjeâures.  J'ai  euleplaifirde 
lire  avec  grande  fatisfaftion  trois 
Mémoires ,  tant  fur  la  qualité  de  la 
Porcelaine  de  la  Chine,  que  fuc 
celle  des  Manufactures  établies  en 
Europe  ;  &  fur  la  manière  la  plus 
fûre  qu'il  faut  fuivrepour  atteindre 
à  fa  perfeftion. 

Les  éclairciffemens  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  Mémoires  fuffifent  ^ 
non-feulement  aux  amateurs  cu- 
rieux de  s'inftruire  ,  mais  encore  à 
ceux  qui  font  à  la  tête  de  nos  Ma- 
nufaSures,  qui,  pour  leur  propre 
intérêt,  ne  doivent  négliger  au- 
cuns des  moyens  que  Monfieur  de 
Reaumur  leur  diâe  avec  tant  d'é- 
vidence. Ce  ne  font  point  des  faits 
ai;        avancée 


îv  Supplément  à  F  Article 
avancés  lur  des  oui-dire,  ni  fur  des 
conjeûures  hazardées  ;  l'expérien- 
ce y  conftate  toujours  la  ve-rité  des 
Effets.  A  la  le£lure  de  cesMémoires 
il  femble  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus 
aifé  que  de  faire  de  la  Porcelaine 
qui  foit  revêtue  de  tout  ce  qui  peut 
la  caraflerifer  en  bonté,  ou  du 
moins  d'éviter  tous  les  défauts  auf- 
quels  font  ordinairement  fujettes 
celles  de  nos  Manufaclures. 

Comme  ces  Mémoires  ne  fe 
trouvent  que  dans  un  livre  qui  ne 
peut  être  dans  les  mains  de  tout  le 
monde,  à  caufe  du  nombre  pro- 
digieux de  fcs  volumes ,  i'efpere  que 
Monfieur  de  Reaumur  voudra  bien 
excufer  la  liberté  que  je  vais  pren- 
dre de  donner,  en  peu  de  mots, 
l'extrait  des  articles  particuliers 
qu'ils  contîennent.Ils  font  trop  inté- 
reffans  pour  qu'on  ne  tâche  pas  d'en 
donner  une  légère  idée ,  qui  pourra 
exciter  ceux  qui  ne  les  connoiffent 
pas  ,  à  s'en  procurer  la  lecture* 
Combien  ce  livre  renferme-t-il  de 

tréfors 
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tréfors  fur  les  Sciences  &  fur  les 
Arts,  qui  font  inconnus?  Onn'eft 
que  trop  parefleux  à  s'éclaiicir  fuc 
l'exiftence  de  certaines  chofes  uti* 
]es;ôc  fi  la  plupart  du  tems,  le  ha- 
zard  ne  nous  les  offroit  pas ,  nous 
courrions  le  rifque  ,  fouvent  par 
notre  faute ,  de  les  ignorer  toujours* 
En  voici  une  preuve.  Depuis  que 
j'ai  lu  ces  mémoires  ,  j'ai  appris 
(chofe  qui  paroîtra  peut-être  fur- 
prenante  )  à  quelques  perfonnes 
verfées  dans  les  arts ,  en  les  con- 
fultant  fur  ce  fujet ,  que  Monfieur 
de  Reaumur  avoir  travaillé  fur  la 
matière  de  la  Porcelaine.  Ainfi, 
je  ferai  affez  fatisfait,  puifqu'il  eft 
encore  tems  de  le  pouvoir  faire  ^ 
quand,  pour  l'avantage  du  Public, 
ce  léger  extrait  ne  ferviroit  qu'à 
faire  connoître  les  titres  de  ces 
Mémoires.  On  m'aura  du  moins 
l'obligation  de  les  avoir  annoncés. 
Il  fuffit  de  connoître  les  princi^ 
pes  qui  font  établis  dans  ces  Mé- 
moires ;  pour  en  fentir  toute  l'uti- 
lité,: 
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lité  5  ou  plutôt,  il  fuffit  pour  être 
convaincu  de  leur  excellence, 
qu'ils  portent  le  nom  d'un  Acadé- 
démicien  aufli  renommé  par  les 
découvertes  dont  il  a  enrichi  les 
Arcs.  Je  confeille  néanmoins  de  les 
lire  en  entier  :  Tout  y  eft  néceffaire 
ôc  rien  ne  peut  en  être  diftrait, 
parce  que  tout  y  eft  intéreffant.  Je 
le  répète  encore,  ce  n'efl:  que  fous 
le  titre  ^Annonce  que  je  préfente 
cet  Extrait.  Ce  fera  toujours ,  au- 
tant qu'il  me  fera  poITible ,  M,  de 
Reaumur  qui  parlera  dans  tout 
ce  que  l'on  trouvera  par  la  fuite 
fur  cette  matière.  Je  ferai  même 
enforte  de  ne  rien  changer  à  fes 
propres  expreffions  ;  (es  termes  font 
trop  précieux  pour  rifquer  d^en 
fubftituer  d'autres  ,  qui  ne  pour- 
roient  qu'en  altérer  le  fens,  ou  en 
diminuer  la  force. 

Le  premier  de  ces  Mémoires  eft 
du  2(5  Avril  1727.  &  fe  trouve 
dans  le  volume  des  ouvrages  de 
l'Académie  des  Sciences  de  cette 

p)ême 
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même  année  ^  à  la  page  i8y.  lia 
pour  titre  :  Idée  générale  des  dijfe renf- 
les manières  dont  on  peut  faire  la 
Porcelaine  j  &  quelles  font  les  vert" 
tables  matières  de  celle  de  la  Chine, 
Nous  devons  à  l'action  du  feu 
la  Terre  cuite ,  le  Verre ,  &  la  Por- 
celaine; la  dernière  efl:  celle  dont 
on  a  fait  jufqu'iciplus  de  cas  :  A  la 
Chine  même ,  îl  y  en  a  qui  eft  mife 
au  rang  des  chofes  précieufes.  Si 
elle  n'a  pas  l'admirable  tranfparence 
du  verre ,  toujours  luirefte-t-il  pour 
avantages  réels  fur  lui,  d'être  en 
état,  quoique  froide,  de  recevoir 
la  liqueur  la  plus  chaude  5  de  ce  que 
après  l'avoir  reçue ,  les  doigts  la 
touchent  avec  moins  de  rifque  de 
fe  brûler  ;  &  enfin  d'être  moins  fra- 

L'Europe  Ta  trop  enviée  à  laChî- 
ne,  pourqu'on  n'y  ait  pas  cherché 
à  en  compofer  de  pareille.  Si  on  n'y 
efl:  pas  parvenu,  au  moins  a-t-on 
réudî  à  l'imiter  en  quelque  forte.  La 
Manufacture  de  Porcelaine  établie 
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à  S.  Cloud  y  s'eft  fort  perfedionn  Je 
dans  ces  derniers  tems.  Les  Pays 
Etrangers  n'ont  pas  négligé  cette 
recherche.  On  y  a  travaillé  en 
Hollande»  D'autres  Etabliiremens 
ont  été  tentés  en  difFerens  endroits , 
dont  on  ignore  les  fuccès.  Il  y  eri 
a  une  en  Saxe ,  remarquable  fur 
tout ,  par  l'éclat  de  Kor  dont  eft  re- 
vêtu l'intérieur  de  certaines  Tafles. 
II  n'eft  pas  bien  fur  que  ,  quand  on 
eût  fait  en  Europe,  ou  au  moins 
en  France ,  de  la  Porcelaine  auflî 
bonne  &  aulTi  belle  que  celle  de 
la  Chine  ,  l'étrangère  ne  lui  eût  pas 
été  préférée  :  Mais  il  eft  certain  que 
celle  qui  jufqu'ici  a  été  faite  en  Eu- 
rope 5  n'eft  pas  précifément  de  la 
nature  de  celle  de  la  Chine ,  qu'elle 
n'en  a  pas  toutes  les  qualités. 

Le  poli  vif,  brillant ,  éclatant  de 
la  Porcelaine,  lui  eftauffi  étranger 
que  fes  couleurs,  ôc  ne  lui  appar- 
tiennent pas  plus  en  propre  que  les 
Vernis  ordinaires  appartiennent  au 
Î3oiS;,ouque  le§  Vernis  des  Pote^ 

ries 
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rîes  communes  &  des  Fayances 
appartiennent  aux  terres  dont  elles 
font  faites.  Pour  bien  connoître  ce 
qui  conftitue  fon  caraclére,  on  n'a 
qu'à  confiderer  les  cafTures  de  di- 
vers fragmens;  enobfervantfatifTu- 
re  on  reconnoîtra  qu'elle  eft  moyen- 
ne entre  celle  du  Verre^ôc  celle  des 
terres  cuites  ôc  des  Poteries  ;  on  y 
démêlera  une  grainure  fort  diffé- 
rente de  celle  des  terres  cuites ,  par 
fafînefTe,  &  même  par  une  forte 
d'éclat.  Cet  état  moyen  ,  fait  qu'elle 
eft  moins  tranfparente  que  leVerre , 
&  qu'elle  l'eft  plus  que  les  Poteries. 
De-là  vient  que  quoique  froide , 
elle  réfifte  àl'eau  chaude.  Les  unes, 
par  la  groffeur  de  leurs  grains,  fe 
rapprochent  plus  des  Poteries,  ôc 
les  autres  par  la  fineffe  des  leurs,  fe 
rapprochent  plus  du  Verre.  Tou- 
jours refte-t-il  certain  qu'on  doit 
regarder  la  Porcelaine,  comme  une 
vitrificadon  imparfaite,  ou  comme 
une  demie  vitrificadon. 

Il  fe  préfente  deux  manières  de 
b     parvenir 
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Porcelaines  faites  en  Europe ,  après 
avoir  été  effayées,  fe  font  parfaite-^ 
ment  vitrifiées  à  un  pareil  feu.  Mais 
on  pourra  expofer  au  feu  violent 
d'un  foufflet,  une  compofition  de 
deux  matières,  dont  l'une  n'eft  point 
du  tout,.ou  prefque  point  vitrifiable. 
Cette  compofition  ne  s'y  vitrifiera 
jamais;  &  telle  eft  celle  delà  Por- 
celaine de  la  Chine,  Ce  qui  lui 
donne  un  caraâere  bien  marqué 
pour  la  difiinguer  de  celle  de  l'Eu-^ 
rope. 

M.  de  Reaumur  fait  fentîr  en^ 
fuite  les  différens  degrés  par  où  il 
a  fallu  pafTer  pour  parvenir  à  des 
conjedures  certaines,  ainfi  que  les 
différentes  obfervations  qu'il  a  falla 
faire  fut*  la  nature  des  diverfes  ter- . 
res  ou  autres  matières ,  fecourues 
fouvenr  par  des  combinaifons  de 
fels,  dont  il  a  réitéré  les  expérien- 
ces. Ce  travail  pénible  6c  rebutant 
étoit  digne  d'un  fi  grand  Natura- 
lise. Il  nous  apprend  un  Phéno^ 
mène  fingulier,  C'eft  que  quelque^ 

fois  ; 
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•fôîs^  deux  matières  prifes  ,•  chacu- 
ne iéparément  ^  ne  font  nullement 
vitrifiables  ,  qui  mêlées  enfemble^ 
font  un  conipofé  qui  fe  vitrifie  ai- 
fément. 

Dans  la  fuite  de  ce  Mémoire^ 
on  voit  que  la  Lettre  du  Père  d'En- 
trecoles  ,  dont  M.  de  Reaumuc 
donne  enmêmetems  quelques  ex- 
traits, en  lui  accordant  les  éloges 
qu'elle  mérite,  a  été  en  partie  Toc- 
cafion  des  recherches  qu'il  a  faites 
fur  cette  matière.  Cependant  elles 
n'auroient  point  eu  ,  comme  il  Ta* 
voue  ,  les  fuccès  qu'il  en  attendoit , 
fi  cette  Lettre  envoyée  au  Père 
Orry  Procureur  Général  des  Mif- 
fions  étrangères,  n'eût  été  heureufe- 
ment  accompagnée  d'échantillons 
du  Pe  tun  tfe  ôc  de  Kao  lin  qui  font 
\qs  terres  dont  fe  fervent  les  Chi* 
nois  dans  la  compofition  de  leurs 
Porcelaines.  J'ai  parlé  de  ces  deux 
terres  à  l'occafion  de  cette  même 
lettre  du  Père  d'Entrecoles  ,  dont 
j'ai  donné  l'extrait  dans  ce  Cata- 
logue, b     iij       Les 
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Les  différentes  expériefices  faî- 
tes fur  ces  échantillons ,  dont  M, 
de  Reaumur  a  tiré  fanalyfe,  pour 
eh  bien  conflater  la  nature^  le  con- 
duifirent  par  des  chemins  certains 
à  s'affûrer  qu'une  de  ces  matières 
de  la  Porcelaine  de  la  Chine  ^  qui 
eft  le  Pe  tun  tfe  ,  eu  extrêmement 
fondante  ;  d'où  il  a  conclu  que  le 
Kao  //w,au  contraire ^  étoit  cette 
matière  non  fondante ,  non  ou  peu 
vitrifiable^  qui  mêlée  en  certaine 
proportion  avec  l'autre  ,  devoit 
compofer  un  tout^  qui  ne  feroit 
qu'iniparfaiîement ,  ou  à  demi  vi- 
trifiablej  ôc  qu'ainfi  la  Porcelaine 
de  la  Chine  étoit  dans  la  claffe  de 
celles  que  la  féconde  méthode  Fa-^ 
voit  conduit  à  chercher. 

Mais  il  reftoit  à  connoître  ce  que 
c  étoit  que  le  Kao  lin.  Les  échan- 
tillons ne  le  faifoient  voir  qu'en 
pains  formés  de  la  poudre,  dans 
laquelle  la  pierre  avoir  été  réduite. 
Il  n'y  étoit  point  tel  que  la  nature 
le  donne.  M.  de  Reaumur  a  vou- 
lu 
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lu  s'afTr.rcr  aufll  de  fonoriginCjdont 
il  avoit  déjà  deviné  la  nature  dès  le 
premier  coup  d'œil.  lia  conjeflu- 
ré  par  des  effais  qu'il  avoit  faits  an- 
térieurement fur  des  matières  qui 
paroiffoient  lui  être  femblables  , 
que  ces  paillettes  brillantes  que 
Ton  y  découvre ,  étant  de  vrayes 
paillettes  talceufes,  le  Kao  Un  né- 
ton  qu'un  Taie  pulverifé.  Et  enfin 
par  de  nouveaux  eflais  des  feules 
parties  talceufes  féparées  de  ce  Kao 
lin  ,  mêlées  avec  \tPetun  tfe  ,  ou 
du  Kao  lin  pris  tel  qu'il  fe  trouvoit 
en  pain ,  joint  pareillement  au  Pe 
tun  îfe  ^  en  portion  égaie  à  ces  par- 
ties talceufes,  il  n'a  pas  découvert 
après  la  cuiffon  la  moindre  diffé- 
rence dans  ces  deux  manières  d'o- 
pérer, c'eft-à-dire,  entre  la  pâte 
talceufe  tirée  du  pain  de  Kao  lin  y 
ôc  le  Kao  lin  même. 

Jufqu'ici  on  ne  s'étoit  pas  avifé 

en  Europe  d'employer  le  Talc  pour 

la  compofition  de  la  Porcelaine. 

Ce  qui  ell  pourtant  de  certain,  con- 

b  iiij  tinuë 
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tinuë  M.  de  Reaumur^  c'efl  qaefs 
conduifant  dans  la  recherche  de 
cette  compofition  par  les  principes 
déjà  pofés,  dès  qu'on  voudra  en 
faire  de  la  clafTe  de  celles  qui  ne 
font  qu'un  alliage  de  deux  matières , 
'dont  l'une  eft  vitrifiable  &  dont 
Tautre  ne  l'efl:  point;  Pour  la  ma- 
tière non-vitriiiable ,  il  n'eft  aucune 
dont  on  dût  autant  fe  promettre 
que  du  Talc;  auffi  n'en  eft-il  point 
qui  réufïiffe  mieux. 

lo.  Nous  ne  connoîflbns  point 
dans  !s  genre  des  Pierres  une  ma- 
tière plus  difficile  à  vitrifier.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Gyps  tranf- 
parent  qu'on  nomme  Talc  à  Paris> 
avec  Je  véritable  Talc. 

:20.  Iln'y  a  point  de  matière  qui 
conferve  plus  de  blancheur  & 
plus  d'éclat  au  feu ,  que  les  bons 
Talcs;  auffî  le  Kao4in  donne-t-il 
un  blanc  à  la  compofition  cuire  , 
que  n'auroit  pas  le  feul  Pe  tun  tfe. 

30.  Une  confideration  au  moins 
aulTi  effentielle;  eft  celle  de  la  tranf- 

parence 
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parence  de  cette  pierre,  &  une 
tranfparence  à  l'épreuve  d'un  feu 
violent.  Ce  qui  remédie  à  l'incon- 
vénient d'une  matière  opaque ,  que 
l'on  employeroit  avec  une  matière 
vitrifiable.  On  n'auroit  guère  lieu 
d'efperer  de  la  tranfparence  de  ce 
compofé. 

40.  Enfin  le  Talc  a  naturelle- 
ment une  flexibilité  qui  manque  au 
Verre.  Comme  le  feu  qui  cuit  la 
compofition  où  il  eft  entré  ne  le 
vitrifie  point,  ou  le  vitrifie  impar- 
faitement ,  il  eft  affez  naturel  de 
penfer  qu'il  contribue  à  donner  à  la 
porcelaine  une  forte  de  fouplefle, 

La  compofition  de  la  Porcelaine 
'de  la  Chine  étant  connue,  il  ne 
refte  qu'à  fçavoir  fi  on  a  en  Eu- 
rope, &  fur  tout  dans  leRoyaume, 
des  matières  équivalentes  à  celles 
de  la  Chine  ;  c'eft-à-dire  ^  deux  ma- 
tières, dont  Tune  tienne  lieu  du 
Petuntfe^  &  l'autre,  du  Kao  lin^ 

Monfieur  de  Reaumur  prétend 
que  nous  ayons  plus  de  matières 

fondantes 
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fondantes  qu'il  n'en  faut  pour  rem-^ 
placer  le  Pe  tun  tje.  Nos  Terres 
mêmes,  nos  Cailloux  &  nos  Sables^ 
peuvent  y  fuppiéer.  Leurs  qualités 
néceffaires  font  de  pouvoir  fe  vitri- 
fier aîfément  &  en  blanc.  Il  con- 
feille  néanmoins  de  s'attacher  aux 
graviers  ôc  aux  gros  fables  ^  plus 
volontiers  qu'aux  ftbles  fins  ,  parce 
qu'ils  font  plus  fufibles  que  les  fins. 
Il  ne  s  agit  donc  plus  que  de  fçavoir, 
fi  l'on  peut  avoir  du  K.ao  lin  ou  du 
Talc  auffi  facilement. 

Son  Alteffe  Royale  feu  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans ,  qui  ne  cherchoit 
qu'à  faciliter  ce  grand  Naturalifte 
dans  fes  découvertes,  voulut  bien 
donner  des  ordres  à  tous  les  Inten- 
dans,  de  lui  envoyer  des  Inflruc- 
tions  détaillées  ôc  des  échantillons 
de  ceque  chaqueGénéralité  produi- 
foit  en  Mines ,  Terres  ,  Pierres,  Sa- 
bles^ôc  matières  minérales,  ôcc.  Par- 
mi ceux  qu'il  reçut  il  y  avoir  quanti- 
té de  matières  qui  auroient  pu  être 
regardées  comme  un  objet  de  Cu- 

liofité 


de  la  Porcelaine.  xîx 

rîofiré  allez  inutile;  les  Talcs  étoient 
de  ce  nombre.  Mais  dans  les  effais 
qu'il  fit  fur  la  Porcelaine  ,  il  trouva 
à  en  faire  un  ufage  qu'il  n'eût  pas 
oféefperer.  Ce  qui  lui  fait  dire  qu'il 
n'y  a  pas  toujours  auffi  loin  qu'on 
le  penfe,  du  curieux  à  l'utile,  & 
qu'on  ne  doit  rien  négliger  dans  les 
produûions  de  la  nature.  Il  eft  à 
préfumer,  félon  M.  deReaumur, 
qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  pou- 
voir tirer  de  nos  Provinces  une 
affez  grande  quannté  de  ces  terres 
talceufes ,  pour  en  fournir  nos  Ma- 
nufaâures. 

Reftoit  à  voir  fi  cqs  Talcs  du 
Royaume  réuflîroient  auflî  bien 
que  ceux  de  la  Chine.  On  fait  du 
Verre  avec  prefque  tous  les  fables 
&  tous  les  cailloux,  mais  tout  fa- 
ble, tout  caillou  ne  fait  pasduVerre 
également  beau.  Il  en  eft  de  même 
du  Talc.  Mais  après  nombre  d'ef- 
fais  reïrérés  de  ce  Talc^  tout  s'efl: 
touvé  au  gré  de  M.  de  Reaumur. 
D'abord  lesTalcsque  l'on  trouve  le 

plus 
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plus  abondamment  dans  le  Royau^ 
me ,  ont  été  comparés  avec  le  Kao 
lin  delà  Chine,  ainfi  que  la  matière 
qui  nous  doit  fervir  de  Fe  tun  tfe , 
l'a  été  avec  le  véritable  Pe  tun  tfe. 
En  fuite  le  Kao  lin  de  la  Chine  &  le 
Pe  tun  tfe  de  la  Chine  ont  été  mêlés 
en  parties  égales  ,  dont  on  a  fait 
des  Gobelets.  C'étoit  à  cette  Pâte, 
purement  de  la  Chine  ,  que  les 
autres  dévoient  être  comparées. 
Après,  on  a  mêlé  dans  la  même 
proportion ,  quelques  uns  de  nos 
Talcs  avec  le  Pe  tun  tfe  de  la  Chi- 
ne ,  &  de  même  y  le  Kao  lin  de 
la  Chine ,  avec  le  Pe  tun  tfe  de  Fran- 
ce, &  enfin  du  Pe  tun  tfe  de  France 
&  de  fon  Kao  lin  ou  Talc.  Tous  ces 
différens  mélanges  ont  réuffi  éga- 
lement. Monfieur  de  Reaumur 
ajoute ,  que  l'on  doit  tenter  de  faire 
ufage  des  Pierres  talceufes,  ainil 
que  des  Talcs  $  qu'on  en  trouve 
plus  communément;  ôc  que  nous 
en  avons  dans  le  Royaume  qui 
réuiïiflent  admirablement  dans  la 
Porcelaine.  On, 
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On  eft  flatté  ,  fuivant  ce  qu'on 
îi-t  à  la  fin  de  ce  Mémoire  ,  de  pou- 
voir être  inftruit  par  la  fuite  des  dif-. 
férentes  manipulations  de  cet  Art; 
d'y  apprendre  comment  on  réduit 
en  poudre  les  fables  ou  pierres  fon- 
dantes &  les  Talcs  ;  les  régies  pref- 
crites  fur  le  degré  de  fineffe  qui 
leur  eft    eflentiel  >    comment  on 
y  parvient  facilement  en  les  paf- 
fant  à  l'eau;  la  compofition  des 
pâtes  6c  du  mélange  de  ces  pou- 
dres ;  la  force  ôc  la  durée  du  feu  , 
néceffaires  pour  leur  cuiffon  ;  les 
ipconveniens  du  trop  &  du  trop 
peu  de  feu  >  ôc  fur  tout,  ce  qu'il  faut 
éviter  pour  que  la  couleur  de  la 
Porcelaine   ne  foit  point   altérée 
pendant  la  cuiffon  ;  la  manière  de 
peindre,  de  dorer  la  Porcelaine  & 
de  donner,  même  à  celle  qui  ref- 
tera blanche,  cette  efpéce  de  ver- 
nis à  qui  elle  doit  fon  éclat.  Quelle 
utilité  ne  tirera-t-on  pas  de  tant 
d'éclaîciffemens  ? 
Enfin  ;  Monfieur  de  Reaumur 
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finit  ce  Mémoire  par  une  réflfe- 
xlon  rrès-intéreffante  ,  pour  Tavan- 
tâge  du  Commerce  de  ce  Royau- 
me. Si  on  calculoit ,  dit-il ,  l'ar- 
gent réel  que  les  Indiens  ont  tiré 
de  l'Europe  ,  avec  la  feule  Porce- 
laine ,  on  jugeroit  que  l'intérêt 
commun  de  fes  Souverains  eût  dû 
les  porter  à  tenter  tous  les  moyens 
pofltbles  d'en  faire  des  établifle- 
mens  dans  leurs  Etats.  On  a  déjà , 
en  France,  une  grande  avance 
pour  cts  Fabriques.  Les  manipu- 
lations de  la  Fayance,  &  fur  tout 
celles  de  la  Porcelaine  imparfaite  , 
au  fait  defquelles  on  eft,  font  pour 
Teffentiel ,  les  mêmes  que  celles 
que  demandera  la  meilleur  Porce- 
laine. On  a  des  Ouvriers  inftruits, 
il  ne  s'agit  plus  que  de  leur  remet" 
tre  de  bonne  matière  en  main. 

Il  paroît  qu'en  Saxe ,  on  a  fçû 
mettre  à  profit  cette  fage  réfléxioa 
de  Monfieur  de  Reaumur.  La  Ma- 
nufadure  des  Porcelaines  de  Dref- 
de  y  efl:   aujourd'hui   d'un  produit 

fort; 
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fort  confidcrable;  &     même,    à 
ce  qu'on  peut  préfumer ,  la  con- 
fommation    qui  fe    fait   de   cette 
Porcelaine  ,    efl:    du   moins    d'un 
aulfi  grand  rapport ,  que  peut  Te- 
rre,  à  preTent,  celle  des  Indes. 
N'aurions-nous  pas   tout   lieu   de 
nous  flatter  de  les  pouvoir  égaler 
(pour  ne  pas  dire  furpafler  )  dans 
leurs  formes  ôc  dans  leur  Pinceau? 
Nous  ne  manquons, ni  d'excellens 
Artiftes    poqr    imaginer   ôc    pour 
exécuter  ,   ni  d'excellens  Peintres 
pour  l'agrément  des  fujets  &  l'in- 
telligence des  couleurs.    Ne  pour- 
rions-nous pas  facilement,  avec  le 
fecours  de  fi  habiles  Phyficiens  , 
parvenir  à  un   degré  de  matière 
fupérieure  de  beaucoup  à  la  leur, 
dont  nous  connoifTons  déjà  les  dé- 
fauts fPaffons  au  fécond  Mémoire» 
Celui-ci   porte    pour  titre  ;  &- 
cond  Adémoire  fur  la  Porcelaine  ,  ott 
Jiiite  des  Principes  qui  doivent  con^ 
duire  dans  la  compofiîion  des  Porce* 
laines  de  différens  genres  ^  &  qui  éta^ 

blijfent 
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blijfent  le  caraôiére  des  matières  fon^ 
dames  qu  on  peut  ckoifir ,  pour  tenir 
lieu  de  celles  quon  y  employé  à  la 
Chine.  Il  eft  du  douze  Novembre 
173  9  y  ôc  fe  trouve  à  la  page  325' 
du  Volume  de  cette  année.  Mon- 
fîeur  de  Reaumur  commence  ce 
Mémoire  par  la  récapitulation  des 
principes  établis  dans  le  premier. 
II  y  annonce ,  que  l'on  verra  dans 
celui-ci  y  qu'au  moyen  de  quelques 
additions,  on  peut  rapprocher  nos 
Porcelaines  de  celles  de  la  Chine, 
ôcmême  les  rendre  égales  aux  plus 
belles. 

Il  eft  donc  établi,  dans  ce  pre-» 
mier  Mémoire  ,  que  le  véritable 
caraûére  de  la  Porcelaine,  eft  un 
état  moyen  ,  entre  la  terre  cuite. 
ou  nos  Poteries  communes  ôc  le 
Verre,  En  un  mot,  que  la  Porce- 
laine eft  une  vitrification  impar- 
faite ^  une  demie  vitrification.  Deux 
manières  générales  fe  font  préfen- 
tées  ,  pour  parvenir  à  compofer 
différentes  fortes  de  Pocelaines. 

pans 


de  ta  Porcelaine,  xxv 

Dans  la  première ,  qui  eft  celle 
que  l'on  a  fuivie  dans  la  Fabriqu-e 
des  Porcelaines  d'Europe,  même 
dans  celle  de  Saxe,  il  faut  faifir 
précifément  ce  paffage  de  terre 
cuite  à  celui  du  Verre  ,  ou  état 
moyen,  entre  n'être gue  de  la  Po- 
terie &  du  Verre,  qui  précède  la 
vitrification  parfaite.  La  Porce- 
laine faite,  fuivant  ce  principe  ;■ 
étant  expofée  à  l'aflion  d'un  feu 
violent,  comme  celui  d'une  forge^ 
fera  bien-tôt  transformée  en  vrai 
Verre ,  fuivant  l'expérience  qui  en 
a  été  faite. 

Dans  la  féconde  manière,  il  faut 
fe  fervir  de  deux  matières  ,  dont 
l'une  foit  très-aifément  vitrifiable^ 
&  dont  l'autre  ne  puiffe  point ,  ou 
puiffe  être  très-difficilement  vitri- 
fiée. En  expofant  au  feu  cette  pâte 
eompofée  de  ces  deux  différentes- 
matières,  &  lui  faifant  fouffnr  le^ 
degré  de  chafeur  qui  fuffit  pour 
fondre  la  première  des  deux  ma^ 
titres  ^  aa  aura  une  demi  vitrifica-- 
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tion,  qu'on  appellera  Porcelaine; 
fî  elle  en  a  la  tranfparence  ôc  la 
blancheur. 

L'avantage  de  cette  dernière 
manière  d'opérer,  qui  eft  celle  que 
Ton  obferve  à  la  Chine  ,  confifte  , 
en  ce  que***  la  Porcelaine  ainfi 
compofée  de  l'alliage  de  ces  deux 
différentes  matières ,  dont  l'une 
eft  vitrifiable  ^  &  dont  l'autre  eft 
peu  vitrifîable,  ou  ne  l'eft  point  du 
tout  ,  refte  toujours  Porcelaine 
après  avoir  foutenu  l'épreuve  d'un 
feu  violent.  C'eft  un  fait  vérifié 
par  les  différens  effais  que  Mon- 
fieur  deReaumur  a  faits  fur  les  Por- 
celaines des  Indes.  L'Epreuve  du 
feu  fait  diftinguer  la  matière  qui  a 
les  qualités  fixes  &  réelles  de  la 
Porcelaine,  de  celle  qui  ne  les  a 
qu'apparentes,  ainfi  que  dans  la 
Pierre  philofophale.  Le  feu  y  fait 
jeconnoître  les  difi'érences  qui  font 
,entre  l'ouvrage  de  l'art  ôc  celui  de 
la  nature  ;  le  vrai  or  y  refte  or  ;  le 
compofé  qui  l'imitoit  s'y  détruit. 

Dans 
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Dans  l'amas  que  M.  de  Réaumur 
avoit  fair,  par  la  protection  de 
Son  Alteffe  Royale  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans  ,  des  Matie'res 
Minérales  du  Royaume  ,  il  s'of- 
frit différentes  efpeces  de  Tacls 
ou  Kaolin  ,  qui  dans  les  Epreuves 
réuflirent  précifément  comme 
ceux  de  la  Chine,  ôc  même  mieux 
que  le  Kao  lin  qu'on  avoit  envoyé. 
Il  devint  fur  alors,  d'avoir  une 
des  matières  de  la  Porcelaine  delà 
Chine,  le  Talc  ou  Kao  lin  ;  ôc  les 
recherches  que  Ton  fît ,  par  l'or- 
dre de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Fleuri  y  dans  les  endroits  mar- 
qués par  Monfieur  de  Reaumur, 
firent  connoître  qu'on  en  pou- 
voir trouver  une  quantité  fuffifante 
pour  fournir  à  des  Manufactures. 
Le  Rouffillon  en  fournit  d'admi- 
rable? on  n'aprefquequela  peine  de 
Ty  ramaffer.  Mais  cet  Académi- 
cien n'étant  pas  fatisfait ,  a  voulu 
pouffer  plus  loin  fes  recherches.  Il 
promet  de  nous  indiquer  dans  ua 
cij     Mémoire 
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Mémoire  particulier  qui  traitera 
des  Kao  lins  y  d'autres  matières  qui 
lui  pourront  être  fubftituées,  dans 
les  endroits  où  ilferoit  trop  rare,  ou 
difficile  à  recouvrer. 

Monfieur  de  Réaumur  fe  con- 
tente d'examiner  ce  qu'eft  la 
matière  fondante  du  Fe  tun  tfe  de 
la  Chine,  par  rapport  aux  Porce- 
laines  des  deux  ClalTes;  fçavoir^ 
de  celles  où  il  entre  une  matière 
qui  ne  fe  vitrifie  point,  ôc  de  celles 
dont  les  matières  font  entièrement 
vitrifiables.  Il  ne  s'eft  pas  borné  à 
ce  feul  examen  5  mais  il  nous  inf- 
truit  ea  même  tems  des  autres 
matières  de  France,  pierreufes  oa 
terreufes  avec  iefquelles  nous  pou- 
vons remplacer  le  P^  tun  tfe  ^  ea 
s'attachant  à  celles  qui  fe  vitrifient 
le  plus  aifèment,  ôc  celles  qui  étant 
vitrifiées  ont  le  plus  de  blancheur,, 
ou  le  moins  de  couleur^  ôc  qui 
par-là,  font  incapables  d'altérer  le 
blanc  du  Kao  lin.  Il  avoue  qu'en- 
ue  les  matières  pierreufes  ôc  fa- 

bloneufesj^. 
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bloneufes ,  il  n'en  a  trouvé  aucune 
qui  eut  tant  de  difpofition  à  fc  laiffec 
vitrifier ,  que  le  Pe  tun  tfe  de  la 
Chine  î  qu'il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre qui  ne  lui  cèdent  pas,  ôc  qui 
l'emportent  même  du  côté  de  la 
blancheur;  mais  que  dans  le  gen- 
re des  Terres  ,  il  en  a  trouvé  de 
très-blanches  ,  ôc  beaucoup  plus 
fondantes  que  le  Pe  tun  tfe. 

Il  donne  fur  tout  la  préférence 
aux  terres  grades ,  que  leur  reffem- 
blance  extérieure  avec  le  Savon  ,. 
a  fait  nommer  terres  favoneufeSc 
Il  excepte  une  de  ces  terres,  ti- 
rée de  Plombières  ,  de  la  loi  gé- 
nérale qu'il  s'eft  impofée  de  n'exa- 
miner ici  en  particulier  aucunes^ 
de  nos  matières  ,  foit  fabloneufes^, 
foit  pierreufes,  foit  terreufes.  Cet- 
te terre  n'a  befoin  que  d'une  cha- 
leur très-médiocre  pour  être  rédui- 
te en  un  Verre  d'un  blanc  de  lait ,, 
ôc  qui  a  précifénient  le  degré  de 
tranfparence  de  la  Porcelaine.  Mais 
une  fingularité  propre  à  cette  Ter-^ 
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re ,  c'eft  que  ramollie  à  confiftan- 
ce  de  Pâte  avec  de  PEau,  ôc  fa- 
çonnée en  Ouvrages  ,  elle  con- 
ferve  feule  la  tranfparence  de  la 
Porcelaine^  qu'elle  perd  ne'anmoins 
lorfqu'elle  devient  féche,  pour  ne 
la  plus  reprendre  ,  que  lorfque  le 
feu  lui  aura  fait  changer  de  na- 
ture. 

Pour  faire  auiïî  bien  &  aufTi  fa- 
cilement que  les  Chinois  ,  conti- 
nue M.  deReaumur^  ilfuffitd'em- 
ployer  des  matières  qui  foient 
équivalentes  aux  leurs.  Qui  n'au- 
roit  vu  faire  du  Verre  qu'avec  du 
Sable  blanc  ,  ôc  du  Sel  defoude, 
raifonneroit  mal,  s'il  concluoit  de 
là  qu'on  n'en  fçauroit  faire  avec 
d'autres  matières,  puifque  l'expé- 
rience prouve  qu'il  n'y  a  pas  de  plus 
beau  Verre ,  ôc  plus  blanc  que  ce- 
lui qu'on  fait  avec  les  Cailloux 
noirs.  Voici  ce  qu'il  conclut  de 
cette  propofition.  Puifque  la  Pâte 
de  la  Porcelaine  de  la  Chine ,  efl 
compofée  de  deux  matières^ dont 

l'une 
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l'une  fe  vitrifie  aifément,  &  dont 
l'autre  n'eft  nullement,  ou  eft  dif- 
ficilement vitrifiable  y  ôc  que  la 
Porcelaine  étant  cuite  ,  une  des 
Matières  qui  la  compofe  eft  deve- 
nue Verre:  qu'y-a-t'il de  plus  court 
&  de  plus  fimple  ,  que  de  pren- 
dre du  Verre  même  ,  au  lieu  de 
Pe  tun  îfe  ? 

Mais  peut-être  i^  que  la  Por- 
celaine faite  avec  le  Verre, pour- 
roit  être  moins  belle  que  celle 
qui  eft  faite  avec  le  Pe  tun  tfe,  2^ 
elle  pourroit  être  moins  bonne.  3^ 
elle  devroit  coûter  plus  cher.  Ce 
font  les  trois  objeâions  que  fe  fait 
à  lui-même  ,  ce  grand  Phyficien. 
En  Voici  les  Réponfes. 

Ils  eft  des  Verres  avec  lefquels 
on  feroit  véritablement  des  Por- 
celaines moins  belles  qu'avec  le 
Pe  tun  tfe ,  ôc  tel  eft  proprement  le 
Verre  des  Chinois.  Mais  il  eft  auf- 
fi  certain  ,  que  ces  Verres  étant 
bien  choifis  ôc  d'une  forte  conve- 
nable, font  préférables  au  Pe  tun 
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tfe.  Enfin  pour  lever  cette  difficul- 
té, il  fuffit  de  dire  qu'après  avoir 
mêlé  en  même  dofe  le  Pe  tun  tfe 
de  la  Chine  avec  le  Kao  lin ,  ôc 
le  Verre  avec  le  même  Kao  lin  y 
les  eflais  où  le  Verre  eft  entré 
étoient  les  plus  beaux  ,  quand  le 
Verre  a  été  de  la  qualité  que  Toa 
doit  indiquer. 

A  l'égard  de  la  crainte  qu'on 
pourroit  avoir  que  la  Porcelaine 
faite  avec  du  Verre  ne  fut  pas 
bonne,  cette  crainte  n'eft  nulles 
ment  fondée.  La  Porcelaine  qaî 
tient  trop  du  Verre  eft  réellement 
de  mauvaife  Porcelaine.  Mais  on 
eft  le  Maître  d'introduire  le  Verre 
dans  quelles  dofes  on  le  veut. 
Latroifiémedifficulté^qui  eft  celle 
de  l'augmentation  du  prix ,  eft  plus 
difcutée.  Le  prix  duVerre  dépendra 
de  trois  fortes  de  dépenfes.  La  pre- 
miére  ôc  la  plus  confidérable ,  eft 
celle  de  la  confommation  du  bois. 
La  féconde  eft  celle  des  Ouvriers. 
Et  enfinlatroifléme^  celle  des  Ma- 
tières 5. 
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tîcres  ,  qui  eft  la  moindre.  Mon- 
fieur  delléaumur  donne  desraiibns 
fenfibles  ,  qui  font  connoître  que 
ces  dépenfes  non-feulement  fe  ré- 
duilent  à  prefque  rien ,  mais  en- 
core que  la  plus  grande  ,  qui  fe- 
roit  celle  des  matières  qui  entrent 
dans  la  compofition  du  Verre  , 
feroit  plus  que  compenfee  par  deux 
confiaérations.  L'Une  eft,  que  foit 
qu'on  fe  ferve  de  Verre,  foit  qu'on 
fe  ferve  de  Pe  tun  tfe  ,  ces  deux 
Matières  doivent  être  réduites  en 
une  poudre  fine.  Or  le  Verre  eft 
plus  aifé  à  piler  que  ne  le  font  ces 
efpéces  de  Cailloux.  L'autre,  d'une 
plus  grande  importance ,  eft  qu'une 
Porcelaine  dans  laquelle  le  Verre 
eft  employé  tout  fait,  eft  bien 
moins  long-tems  à  cuire  ,  que 
celle  qui  eft  compofée  d'une  ma- 
tière qui  s'y  doit  vitrifier. 

L'idée  de  faire  entrer  le  Verre 
dans  la  compofition  de  la  Porce- 
laine ,  n'eft  pas  nouvelle  5  félon 
Chardin,  On  Ta  eue  en  Perfe  ôc 
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on  y  en  fait  ufage.  Mais  il  n'efï 
pas  néceffaire  de  pouffer  fes  re- 
recherches jufques  dans  les  Indes. 
On  en  a  fait  un  pareil  ufage  au- 
tre part. 

Quelqu'imparfaîtes  que  foîent 
les  Porcelaines  de  nos  Ouvriers  , 
ils  font  bien  plus  attentifs  que  les 
Chinois  ,  à  cacher  les  Matières 
dont  ils  fe  fervent  pour  les  compo- 
fer.  Heureufement ,  dit  Monfieuc 
de  Reaumur ,  que  nos  réflexions 
fur  Tufage  qu'on  pourroit  faire  du 
Verre  dans  la  compofition  des 
meilleures  Porcelaines,  nous  ont 
mis  à  portée  de  reconnoître ,  à  quoi 
fe  réduit  le  fond  du  fecretde  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  d'en  faire  chez 
Nous.  J'ai  aifément  vu  qu'ils  y  em- 
ployent  le  Verre  ,  qu'ils  ne  l'eni- 
ployent  que  trop,6c  même  fans  bien 
fçavoir  qu'ils  Temployent.  Ce  fe- 
cret  prétendu  pouvoit-il  échapper 
à  la  pénétration  &  aux  expérien- 
ces de  ce  Naturalifle, 

II 
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Il  faut  lire  dans  le  Mémoire  me- 
tne^le  détail  curieux  qui  a  conduit 
M.  de  Reaumur  à  la  connoiffance 
certaine  des  matières  qui  entrent 
dans  la  compolîtion  des  Porcelai- 
nes de  l'Europe,  Il  y  fait  connoî- 
tre  que  ces  Porcelaines  ne  font 
qu'une  fritte  pulverifée  dont  on  a 
iié  les  parties  enfemble  :  que  le 
choix  de  la  terre  qu'on  a  employé 
en  difîerens  endroits  ^  a  contribué 
à  rendre  la  Porcelaine  plus  ou 
moins  belle.  Que  de-là  il  eft  arri- 
vé que  ces  Porcelaines  fe  trouvent 
tenir  trop  du  Verre.  Que  la  plus 
belle  de  toutes  ^  celle  de  Saxe ,  a 
plus  ce  défaut  qu'aucunes  des  au- 
tres y  beaucoup  plus  que  celle  de 
Saint  Cloud ,  &  que  {es  caffures 
ne  montrent  point ,  ou  prefque 
point  de  grains  ;  qu  elles  ont  pref- 
que tout  autant  de  poli  &  de  lui- 
fant  qu'en  ont  les  caifures  duVerre; 
enfin ,  qu'on  ne  diftingue  ces  diffé- 
rentes fortes  de  Porcelaines  ,  que 
par  la  jonction  des  terres  plus  ou 
dij  moins 
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moins  graffes^  plus  ou  moins  blan- 
ches, dont  les  Ouvriers,  chacuri 
dans  leurs Manufaclures,  ont  l'habi- 
tude de  fe  fervir.  Si  l'on  vouloit  ne 
lien  perdre  de  .ce  qui!  y^  d'effen- 
tiei  ôc  d'intéreffant  dans  ces  Me'- 
moires^on  feroic  obligé  de  les  co- 
pier en  entier. 

FinifTons  ce  fécond  Mémoire. 
par  les  conféquences  fenfées  que 
M.  de  Reauiiiur  tire  de  tous  ces 
principes.  Il  en  refulte  que  toutes 
les  Porcelaines  d'Europe  font  pref- 
qu'auffi  aifées  à  fondre  que  l'eft  le 
feul  Pe  tiin  tfe j-^ui  ne  fait  que  la  moi* 
tié  fondante  de  la  compofition  de 
celle  de  la  Chine.  La  pâte  dont  on 
les  fait  n'équivaut  donc  précifé- 
ment  qu'au  Pe  ttm  tfe.  Elle  ne  de- 
vroit  faire  que  la  moitié,  ou  à  peu 
près  de  leur  compoution.  Si  ce^ 
pendant  quelques-unes  de  ces  Pâ- 
tes ne  laiffent  pas  de  donner  des 
Porcelaines  paffables,  ne  doit-on 
pas  attendre  qu'elles  en  donneront 
de  très -belles  ôc  de  très -bonnes^; 
.      •  quand 
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quand  on  leur  ajoutera  du  Kac  lin, 
ou,  en  langage  plus  François^  du 
Talc?  Mais  tous  ces  détails  font 
renvoyés  à  d'autres  Mémoires  qui 
cnfeigneront  la  pratique  où  Ton  fe- 
ra conduit  par  les  mêmes  princH 
pes  qui  ont  été  établis  jufqu'icî. 

Le  troifiéme  Mémoire  eft  inti- 
tulé, yirt  de  faire  une  nouvelle  ep 
féce  de  Porcelaine ,  par  des  moyens' 
extrêmement  fimples  &  faciles ,  ou  de 
transformer  le  Pierre  en  Porcelaine* 
Premier  Mémoire  ^  ou  ton  examine 
la  nature  &  les  qualités  de  la  nou^ 
velle  Porcelaine  y  &  où  ton  donne 
ttne  idée  générale  de  la  manière  de  la 
faire.  Gn  le  lit  dans  le  Volume  des 
Ouvrages  de  V  Académie  des  Sciences 
de  lannée  ^739^  pag,  370.  Il  ell 
noté  au  bas  de  cette  page  ^  que  ce 
Mémoire  compofé  depuis plufieurs 
années,  ne  fut  lu  qu'à  rAflemblée 
publique  de  l'Académie  ,  d'après 
Pâques  1740.  Mais  que  l'on  a  cru 
en  devoir  avancer  f  impreiïîon  pour 
fatisfaire  à  l'empreffement  de  ceux 
;l  ^  diij  qui 
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qui  ont  témoigné  défirer  de  tra- 
vailler à  faire  de  la  Porcelaine  fur 
les  principes  qui  y  font  expliqués. 
En  effetj  le  Phénomène  qu'on  y  an- 
nonce eft  affez  fingulier  pour  pi- 
quer la  curiofité. 

Cette  troifiéme  manière  de  faire 
la  Porcelaine^  que  M.  de  Reau- 
Biur  propofe  ,  a  été  ignorée  juf- 
qu'ici.  Quand  cette  nouvelle  ef- 
péce  de  Porcelaine  n'auroit  pas 
pour  nos  ufages  toutes  les  utilités 
qu'il  femble  en  promettre ,  elle  au- 
roit  au  moins  y  félon  lui ,  de  quoi 
întérefler  la  curiofité  des  Phyfi» 
eîens  ^  par  la  fmgularité  ôc  la  fim* 
plicité  des  procédés  qui  la  pro- 
duifent.  Ce  qu'il  avance  ici  (on  fçait 
comme  j'en  aiaverti^que  c'efl:  tou- 
jours M.  de  Reaumur  qui  parie) 
dépend  de  tout  autre  principe  que 
de  ceux  qui  ont  été  établis  dans 
les  Mémoires  précédens.  C'eft  avec 
le  Verre  feul  qu'il  veut  apprendre 
à  faire  de  la  Porcelaine;  ôc  cela 
Êns  avoir  befoin  de  le  réduire  en 
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Î)oudre,  ni  de  toutes  les  manipu- 
ations  difficiles  ôc  néceffaires  pour 
former  des  ouvrages  avec  une  pa- 
reille poudre.  Il  veut  enfeigner  en- 
fin, à  convertir  en  Porcelaine  tel 
yafe  de  verre  que  ce  foit ,  fans  en 
altérer  la  forme  5  à  changer  (par 
exemple) des  bouteilles  du  plus  vi- 
lain verre,  telles  qu'on  en  voit  fur 
nos  tables ,  en  bouteilles  d'une  Por- 
celaine blanche,  &  cela  ,  fans  qu'il 
en  coûte  guéres  plus  qu'il  en  coûte 
à  un  Potier  pour  faire  cuire  le  pot 
de  la  terre  la  plus  groffiere.  Ce 
qu'il  y  a  ici  de  fmgulier,  c'eft  que 
le  Verre  par  lui-même  le  moins 
cher ,  y  efc  le  plus  propre.  M.  de. 
Reaumur  répond  aux  objections 
qu'on  voudroit  lui  faire  fur  l'appa- 
XQïiCQ  d'impoiïibilité  qu'il  y  a  de 
faire  une  pareille  mutation  ,  ainfl 
que  fur  l'illufion  que  l'on  pourroit 
fe  faire  à  fon  fujet  \  puifque  l'état 
de  vitrification  eft  regardé  com- 
me le  dernier  terme  de  l'aclion  fur 
les  corps. 

diiij        Rien 
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ces ,  fi  elle  avoir  celle  de  la  beau* 
té  ;  M.  de  Reaumur  avoue  que 
fes  EfTais  n'en  ont  pas  encore  pro- 
duit  qui   puifTe   difputer  pour  la 
nuance  de  blanc  avec  la  Porcelaine 
antique  ;  mais  ne  feroit-ce  pas  affez 
pour  une  Porcelaine  qui  doit  être 
donnée  à  très-grand  marché ,  fi  fon 
blanc  étoit  fupérieur  à  celui  de  nos 
Porcelaines  communes,  ôc  même 
à  celui  de  beaucoup  de  Porcelaines 
qui  viennent  des  Indes.  Or ,  fes 
Eflais  en  ont  donné  de  telle?  ôc 
quoiqu'il  n'ait  pas  encore  réufli  à 
les  faire  auflî  blanches  extérieure^ 
ment  qu'intérieurement,  il  ne  croit 
pas  qu  il  foit  impoflible  d'y  parve- 
nir. La  manière  de  faire  cette  Por^ 
celaineeftun  art  tout  nouveau,  ôê 
il  n'efl  point  d'art  qui  dès  fon  ori- 
gine ait  fait  tous  les  progrès  qu'il 
jpeut  faire.  Il  eft  inutile  dédire  que 
il  on  veut  embellir  ces  nouvelles 
Porcelaines ,  elles  recevront  corn'* 
me  les  autres  Porcelaines,  toutes 
les  couleufô  qu'on  voudra  appli- 
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iquer  fur  leur  extérieur ,  &  qu'il  fera 
de  même  aifé  de  les  y  incovporer. 

M.  de  Reaumur  nous  apprend 
enfuite  à  quelle  occafion  il  doit  la 
découverte  de  cette  nouvelle  Por- 
celaine de  Verre.  Il  n'eut  pas  cer* 
tainement imaginé,  lorfqu'il  com-^ 
mença  à  chercher  les  moyens  de 
convertir  le  F er  en  Acier ,  &c  ceux 
de  rendre  traitables  les  Ouvrages  de 
Fer  fondu;  qu'il  étoirfurla  voyede 
trouver  une  nouvelle  façon  de 
faire  de  la  Porcelaine.  Il  nous  inf- 
truît  des  différentes  réflexions  qui 
le  conduifirent  à  cette  découverte» 
Quoiqu'on  ait  regardé  le  Verre 
comme  le  dernier  terme  dera£tion- 
du  feu  5  il  voulut  voir  fi  le  feu  n'y 
produiroit  point  des  altérations  con-* 
iidérables  ,  lorfqu'il  feroit  renfermé 
dans  des  Creufets  bien  lûtes  ôc  rem^ 
plis  de  quelques  matières  adives- 
Ce  fyfiême  le  conduifit  àpenfer, 
que  le  Verre  comm.un  ,  le  Verre 
fait  avec  les  Sables ,  les  Cailloux,, 
les  Cendres,  pourroit  peut-être  être; 

décompof4 
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décompcfé  j  ôc  cela^  fi  on  întroi 
duifoit.dans  le  Vei're  des  matières 
fulphureufes  ou  des  fels  mêmes  de 
la  nature  de  ceux  qui  loin  d  erre  fa- 
Vorabies  à  la  vitrification  ^  lui  font 
contraires.  Enfin  j  après  le  récit  que 
fait  M.  de  Reaumur  des  dinerens 
Eflais  que  cette  idée  lui  avoit  occa- 
fionné  de  faire  ,  il  dit  :  qu'il  lui  pa- 
rut que  le  Verre  pourroit  être  tranf- 
formé  en  une  nouvelle  efpéce  de 
Porcelaine,  Voilà  où  ces  premières 
recherches  l'ont  conduit. 

Il  fallut  alors  avoir  recours  à  bien: 
d'autres  expériences  qui  n'avoient 
point  été  prévues.  Ce  n'étoit  pas 
affez  pour  M.  de  Reaumur  que  de 
i^avoir  faire  changer  au  Verre  ,  de- 
nature  ;  il  voulut  encore  lui  en  faire 
changer  au  moyen  des  matières  les 
plus  propres  à  le  faire  paroître  après 
fa  métamorphofe,  une  Porcelaine 
d'un  blanc  agréable.  De  combien 
de  difficultés  ces  différentes  opéra '• 
tions  ne  furent-elles  pas  fuivies^pour 
réduire  en  Art  la  manière  de  faire  la 

nouvelle 
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nouvelIePorcclaine^ôc  trouver  tous 
les  préceptes  de  cet  Art.  Les  Eclair- 
ciireniens  fur  ces  préceptes^  doi- 
vent faire  la  matière  de  plufieurs 
autres  Mémoires.  On  ne  trouve 
dans  celui-ci  qu'une  légère  idée  de 
la  fimplicité  à  laquelle  a  été  réduite 
cette  nouvelle  manière  défaire  de 
la  Porcelaine,  fans  qu'on  y  ait  cher- 
ché à  mettre  en  érat  de  l'éprouver, 
ceux  qui  en  feroient  curieux. 

Il  faut  d'abord  choifir  la  matière 
fur  laquelle  on  veut  opérer.  Pour 
mettre  en  état  de  faire  ce  choix ,  on 
diftingue  les  Verres  enqua^reClaffes. 
La  première  eft  compoféedes  Ver- 
res les  plus  tranfparens  ,  les  plus 
blancs  &  les  plus  tendres  >  tels  font 
ceux  que  nous  appelions  Criftaux. 
Les  Verres  blancs  des  Eftampes,  les 
Verres  à  Vitre  ,  les  Glaces ,  les 
Verres  à  boire  ôcc.  font  rangés 
dans  la  féconde  ClaiTe.  On  met 
dans  la  troifiéme  Claffe^  tous  ceux 
qui  ont  une  couleur  qu'on  ne 
cherche  pas  à  leur  donner  y  comme- 
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ceux  de  nos  Bouteilles  ordinaires  i 
les  Cloches  de  Jardin  ôc  autres. 
Enfin  on  donne  à  la  dernière  Claf- 
fe,  tous  les  Verres  colorés  par  des 
Matières  métalliques  ,  parmi  lef- 
quels  les  Emaux  tiennent  le  pre- 
mier rang.  Les  expériences  faites 
fur  ces  différentes  fortes  de  Verre , 
ont  mis  en  état  de  donner  pour 
irégle,  que  les  V^erres  les  plus  durs  , 
fe  recuifent  le  plus  aifément.  C'eft 
inutilement  que  l'on  voudroit  ten- 
ter de  réduire  en  Porcelaine  les 
Criftaux  ,  ôc  les  Emanx  :  mais  il 
paroît  fingulier  que  les  Verres  les 
plus  beaux  ôcles  plus  tranfparens  , 
ne  donnent  pas  de  fi  belle  Porce- 
laine, que  la  donnent  ceux  qui 
nous  déplaifent  par  leur  vilaine 
couleur.  Un  morceau  de  la  plus 
belle  Glace ,  ne  peut  parvenir  à 
la  blancîieur  que  prend  le  Verre 
d'une  très-vilaine  Bouteille. 

Monfieur  de  Reaumur  n'entre 
point  ici  dans  l'examen  des  diffé- 
rentes qualités  des  Matières  pro- 

pre$ 
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près  à  opérer.  Il  fe  contente  d'ap- 
prendre qu'une  des  Matières  des 
plus  convenables  à  changer  le  Ver- 
re en  une  Porcelaine  Blanche  ,^ 
c'eflle  Gyps  calciné^  c'eft- à-dire, 
du  Talc  dont  lès  Carrierres  de 
Plâtre  de  Montmatre  ,  &  d'autres 
lieux  des  environs  de  Paris,  nous 
fourniflent  abondamment.  Le  Sa- 
ble peut  auffi  opérer  cette  tranf- 
formation ,  ôc  un  mélange  de  Sa- 
ble très-blanc ,  tel  que  celui  d'E- 
tampes  avec  le  Gyps ,  donne  une 
Poudre  compoféequi  doit  être  em- 
ployée par  préférence  au  Gyps 
feul ,  ou  au  Sable  feul. 

Ce  Mémoire  finit  par  quelques 
înflruûions  que  l'on  y  donne  pour 
préparer  la  Cuiffon  de  ce  Verre  ,  ou 
pour  mieux  dire  la  dévitrîficatioa 
du  Verre  que  l'on  aura  choifi, 
pour  être  transformé  en  Porcelaine. 

LTntérêt  que  l'on  prend  à  la 
leflure  de  ces  Mémoires ,  fait  dé- 
firer  ardemment  de  les  voir  bien- 
tôt   fuivis  des  autres  éclairciiFe- 
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mens  qui  y  font  annoncés.  Tout 
ce  que  l'on  y  trouve  ,  eft  rendu 
d'une  manière  fi  nette ,  fi  palpable  ; 
tout  eli  accompagné  de  taiir  d'ex- 
périences qui  en  conflarentla  certi- 
tude ^  qu'on  ne  peut  trop  marquer 
l'empreiTement  que  Ton  a^  pour  être 
inftruit  à  fond  fur  cette  matière  qui 
eft  déjà  fi  bien  développée.Quelles 
obligations  n'aura- 1- on  pas  à  M. 
de  Reaumur  ,  s'il  veut  bien  faris- 
faire  à  ce  qu'il  nous  a  promis  f  C'eft 
une  efpéce  d'engagement  qu'il  a 
contrarié  avec  le  Public,  qui  per- 
droit  trop  à  être  privé  de  cet  avan- 
tage. C'en  feroit  encore  un  grand 
pour  les  Arts,  s'il  vouloit  bienles  en- 
richir de  pareilles  découvertes  fur 
la  matière  de  ce  beau  Vernis  duja-. 
pon  y  dont  la  nature  nous  eft  aûuel- 
îement,  au  moins  aulîi  inconnue, 
que  nous  Pétoit  celle  delà  Porce- 
laine de  la  Chine,  avant  que  cet  ha- 
bile Phyficien,  par  fon  intelligence 
&  fa  pénétration  tranfcend^nte  , 
nous  eût  mis  en  éiai  d'en  prendre 
connoiliaace.  1  ABi-.E 
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PERELLE.  E.  N«.  505-5  i2-Tr4. 
POELIMBURGH.  {Corneille.)   T.  N''.  403- 

405-465-4-70. 
POILLY.  F.  N«.  ;i9. 
POTER  E.N".  507. 
POUSSIN.  {Le)  E.No.  ^3-55^. 
PYRGOTELES.  N-.  16. 


R 


AOUX.  E.  No.  55<f. 
RAPHAËL.  E.N^  501-51^ 
R£ITH.  (  ï^ïwfx)  N\  31. 
RICARD.  T.  N^  5:8-408. 
TIMBRANT.  T.  NS  434-435'  E.N^  /i4-/3ît 


n^       tABLE  ALPHABETIQUE^- 

KOBERT.  E.  No.  su, 

ROMAIN  DE  HOOGE.  E.  N^  foi. 

ROMANELLE.  T.  N0.412,. 

ROSINGAL.  T.  No.  41;. 

ROULLET.  E.N^  5^10. 

RUBENS.  (Fierre-Paul)    T.   N^  443-4;5V 


s 


ADELER.  E.  N«.  îio-;ij-fip.j3/^ 
SAERDAM.  E.N«.  533. 
SCHMIDT.  E.  N°.  560. 
SILVESTRE.  E.  N«>.*soi-îo8-jo^.;i^ 
SMITH.  E.  N*>.  53^-5  37. 
SÏ>IERRE.  E.N«.  Ç20. 
STELLA.  E.  No.  çio. 
SUYDEROEF.  T.  No.  441.  E.  N«.  51^* 


EMPESTE.  E.  N«.  jio. 
TENIERS,  (Dai/i^,  fere,)fage  16S. 
JENIERS.  (David /fils,)  T.  N?.  400-4x4* 

440-448-478.  fagei6S,E,  N^  jfp, 
TENIERS.  (Abraham)  fage  268. 
TERBURGH.  (  Gérard)  T.  No.  3i?a. 
TESTE.  (Piètre)  E.  No.  517. 
THIOUTl  (raîné)N\   ^61-^6^ 
.TITIEN.  (U)  E.  N«.  J01-J44-54/. 


V 


V-^ 


ANDER-CABEL.  E.N^  fo^-SU^ 
iVANDER-MEULEN.  T.  N^   3P^-4o^-4^7i        - 
E.  N".  502..  1 

¥ANDER-W£RF,  {U  Chevalier  ),T.Î^^  444^- 


DES    MAISTRÊS.  T^ 

^ANDYCK.  T.  No.  44i?-4îo.  E.  N^  yiif 

VAN-FALENS.  E.  N».  551. 

VAN-KEbSEL.  T.  N".  47^. 

VAN-SCHUPPEN.  E.  No.  ^55. 

VANUDE.  T.N^  37^. 

VAN-ULIET.  E.  N».   114. 

VAREGE.  T.  N^  379. 

VELDE.  {Adrien  Vanden)  T.  N«.  ^09-^7 fl 

VELDÊ.  (  Guillaume)  T.  N^  40^. 

VERDIER.  E.  N^*  564. 

yiERX.  E.  N%  503. 

W. 

\V  ATTEAU.  (  ^«/oi«0  T.   N^.  407.  Dà- 

N*^.  joi.  8c  f âge  i6i. 
^WAUWERMENS.   (  Philippe)   T.  N".  j^y- 

43éî.  E.  N^  n4-îfo-rn- 

Wli^CHER.  (  Cornfiile)E,  N\  S^o-^^i-^^^ 
.WYNANTS.  T.  N\  461. 

Z. 

EE-MAN.  E.  N%  ;o7. 

fin  de  la  Table  Alphabétique  à*t  Maures; 


o.  n^^ 


